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Habitants  de  Paris, 

Nous  nous  adressons  encore  à vous,  à voire  raison  et  à votre  patriotisme,  ot  nous  espérons 
que  nous  serons  écoulés. 

Voire  grande  Cité  qui  ne  peut  vivra  que  par  l'ordre,  est  profondément  troublée  dans 
quelques  quartiers;  al  le  trouble  de  ces  quartiers,  sans  so  propager  dans  les  autres,  suffit 
cependant  pour  y empêcher  le  retour  du  truvuil  et  «la  l uisance. 

Depuis  quelque  temps  des  hommes  malintentionnés,  sous  prétexta  de  résister  aux  Prus- 
siens, qui  ne  sont  plus  dans  vos  murs,  se  sont  constitués  les  maîtres  d’une  partie  de  la  ville, 
y oui  élevé  des  retranchements,  y montent  la  garde,  vous  forcent  à la  monter  avec  eux,  par 
ordre  d’un  comité  < truite  qui  prétend  commander  seul  à une  partie  do  la  garde  nationale, 
méconnaît  ainsi  l'autorité  du  général  d'Aurelles,  si  digne  d'être  à votre  lôte,  et  veut  former  un 
gouvernement  en  op]>osilion  au  gouvernement  légal,  institué  par  le  suffrage  universel. 

Ces  hommes  qui  vous  ont  causé  déjà  tant  de  mal,  que  vous  avez  dispersés  vous -mêmes  au 
81  octobre,  affichent  la  prétention  de  vous  défendre  contre  les  Prussiens,  qui  n’ont  fait  que 
paraître  dans  vos  mura,  et  dont  ces  désordres  retardent  le  départ  définitif;  braquent  des  ca- 
nons qui,  s’ils  faisaient  feu,  ne  foudroieraient  que  vos  maisons,  vos  en  tau  U et  vous-méuies; 
enfin,  compromettent  la  République,  au  heu  de  la  défendre,  car,  s’il  s'établissait  dans  l’opi- 
nion de  la  France  que  la  République  est  la  compagne  nécessaire  du  désordre,  la  République 
serait  perdue.  Ne  les  croyez  pas,  et  écoutez  la  vérité  que  nous  vous  disons  eu  toute  sincérité  I 

Le  Gouvernement  institué  par  la  Nation  tout  entière,  aurait  déjà  pu  reprendre  ces  canons 
dérobés  à l’Etat,  et  qui,  en  ce  moment,  ne  menacent  que  vous,  enlever  ces  retranchements 
lidiculos  qui  n 'arrêtent  que  le  commerce,  et  metlre  sous  la  main  de  la  justice  les  criminels  qui 
ne  craindraient  pas  de  faire  succéder  la  guerre  civile  à la  guerre  étrangère;  tuais  il  a voulu 
donner  aux  hommes  trompes  le  temps  de  se  séparer  de  ceux  qui  les  trompent. 

Cependant  le  temps  qu’on  a accordé  aux  hommes  de  bonne  foi  pour  se  séparer  des  hommes 
de  mauvaise  foi  esi  pris  sur  votre  repos,  sur  votre  hieu-étre,  sur  le  bien-être  de  la  France 
tout  entière.  Il  faut  donc  ne  pus  le  prolonger  indéfiniment.  Tant  que  dure  cet  état  de  choses, 
le  commerce  est  arrêté,  vos  boutique*  soûl  désertes,  les  commandes  qui  viendraient  de  toutes 
parts  sont  suspendues,  vos  bras  sont  oisifs,  le  crédit  ne  renaît  pas,  les  capitaux,  dont  le  Gou- 
vernement a besoin  pour  délivrer  le  territoire  de  la  présence  ae  l’ennemi,  hésitent  à se  pré- 
senter. Dans  votre  intérêt  même,  dans  celui  de  voire  Cité,  comme  dan»  celui  de  la  France,  U 
Gouvernement  est  résolu  à agir.  Les  coupables  qui  ont  proton  lu  instituer  un  gouvernement 
n eux  voiture  livrés  à la  justice  régulière.  Les  canons  dérobés  à l’Etat  vont  être  rétablis 
dans  les  Jrsèhaux,  et,  pour  exécuter  cet  ucte  urgent  de  justice  et  de  raison,  lu  Gouvernement 
compte  sur  votre  concours.  Gau  lus  bous  citoyens  se  séparent  des  mauvais  ; qu'ils  aident  à la 
forcu'pubhque  au  lieu  de  lui  résister.  Ils  bâteront  ainsi  le  retour  de  l'aisance  dans  la  Cité,  et 
rendront  service  à la  République  «lie-même,  que  le  désordre  ruinerait  dans  l’opinion  de  la 
France.  * * 

Parisiens,  nous  vous  tenons  ce  langage  parce  que  nous  estimons  votre  bon  sens,  voire  sa- 
gesse, votre  patriotisme;  mais,  cet  avertissement  donné,  vous  nous  approuverez  de  recourir 
a la  force,  sar  il  faut  à tout  prix,  et  sans  un  jour  de  retard,  que  l’ordre,  condition  do  voire 
bien-être,  renaisse  entier,  immédiat,  inaltérable. 

Paris,  le  17  mars  1871. 

TI11EUS, 

Pré» Lient  du  Conseil,  Chef  du  Puuroir  exécutif  de  la  Répobliquo. 

DU  F A tilt  K,  Ministre  de  la  Justice.  Amiral  POTMUAU,  Ministre  do  la  Marine. 

£.  IM  CA  Ht),  Ministre  de  l'Intérieur.  Jolis  SIMON,  Minutie  de  l'instruction  publique. 

POUYKU’OUKHTIëR.  Jdinûire  des  Finanos*.  l)l£  LA  UC  Y,  Ministre  des  Travaux  publics. 

Jules  Fa  Vit  K,  Ministre  de*  Affaires  étrangère*.  LAMilUKCilT,  Ministre  du  Commerce. 

Général  LE  K LO,  Uiumtre  do  la  Guerre. 


t IMPIll  ME  RIE  NATIONALE  — Mars  1171. 
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IMPRIMERIE  RATION  ALE.  - U«»  IITI.  I lttPRIMKRIB  NATIONALE.  - Mar»  ISTI 


— a — 


GARDE  NATIONALE  DE  LA  SEINE 


ORDRE  DU  JOUR 

Une  proclamation  du  Chef  du  pouvoir  exécutif  vient  de  paraître 
et  d'être  affichée  biir  les  mur*  do  Paris  pour  expliquer  le  but  de* 
mouvements  qui  s'opèrent. 

I.o  but  est  l'affermissement  de  la  République,  la  répression  de 
toutes  tentatives  de  désordre  et  la  reprisa  des  canons  qui  éliraient 
la  population.  Los  buttes  Montmartre  sont  prises  et  occupées  par 
nos  troupes  ainsi  que  les  butte*  Chaumont  et  Belleviile. 

Les  calions  de  Montmartre,  des  butte*  Chaumont  et  de  Belle- 
ville  sont  au  pouvoir  du  gouvernement  de  la  République. 

Le  Ciiiiral  commandant  supérieur  da  Garda  nationale a 
de  la  Seine, 

D’AUREL  LE. 


1 IMPHISlEItlE  N ATONALE  - Mira  1871. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
VILLE  DE  P A III S 

MAIRIE  DU  S’  ARRONDISSEMENT 


La  Garde  nationale  est  convoquée. 

Le  Maire  du  8«  Arrondissement  fait  appel  à tou*  lee  hommes  animés  dti  véritable  amour 
de  leur  pays. 

On  parait  oublier  que  l’ennemi  est  à nos  portes  et  surveille  nos  utoiudres  divisions. 

11  n’y  a qu'un  parti  : celui  de  la  France. 

II  n’y  u qu’un  gouvernement  : celui  de  la  République,  qui  est  le  gouvernement  do  tous, 
et  que  tous  les  bons  citoyens  veulont  sincèrement  fonder. 

Il  n’y  a qu’une  question  : L’ORDRE  PUBLIC,  que  personne  ne  doit  troubler,  — et  lu 
respect  de  In  loi,  & laquelle  personne  ue  peut  su  soustraire. 


Pari»,  le  iS  Mars  1871. 


Pour  le  Maire, 


KM,  — Parle,  lopùmerio  Jouaeit,  roc  SiLüldiüiioré,  338. 


DENOBMANDIE.  . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

Le  Comité  central  de  la  Garde  nationale. 

Considérant  : 

Qu'il  y a urgence  de  constituer  immédiatement  l'administration  communale  de  lu 
ville  de  Paris, 

ARRÊTE  : 

lu  Les  élections  du  Conseil  communal  de  la  ville  de  Paris  auront  lieu 
mercredi  prochain  22  mars. 

2'  Le  vote  se  fera  au  scrutin  de  liste  et  par  arrondissement. 

Chaque  arrondissement  nommera  un  Conseiller  par  chaque  vingt  mille 
habitants  ou  fraction  excédante  de  plus  de  dix  mille. 

3g  Le  scrutin  sera  ouvert  de  8 heures  du  matin  à G heures  du  soir. 
Le  dépouillement  aura  lieu  immédiatement. 

4“  Les  Municipalités  des  4?0  arrondissements  sont  chargées,  chacune 
en  ce  qui  la  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrête. 

L'ue  affiche  ultérieure  indiquera  le  nombre  de  conseillera  & élire  par  arrondissement. 
Hétel-d«-Villv  de  Parie,  I»  Ui  mars  1871 

Le  Comité  central  de  lit  Garde  nationale, 

ASSI,  BILLIORAY,  FERRAT,  BAB1CK,  Edouard  MOREAU, 
G.  DUPONT.  VARLIN,  BOURSIER,  MORTIER,  COURIER, 
LA  VALETTE,  Fr.  JOUR  DE,  ROUSSEAU,  Oh.  LUI, LIER, 
BLANCIIET,  J.  GROLLARD,  BAKROUD,  H.  GÈRESME, 
FABRE,  POÜGERET,  BOU1T,  V1ARD,  Ant.  ARNAUD. 

1.  IHPI1IMF.IUE  NATIOXAtE.'-  SI,,.  ISÏI, 
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COMITÉ  CENTRAL 

DE  LA  GARDE  NATIONALE. 


Les  habitants  limitrophes  des  grandes  voies  de  communi- 
cation servant  au  transport  des  vivres  pour  l’alimentation  de 
Paris  sont  invités  à disposer  leurs  barricades  de  manière  à 
laisser  la  libre  circulation  des  voitures. 

Pari»,  co  19  mars  1871. 

POUR  LE  COMITE  CENTRAL: 

CASH  O NI,  G.  ARNOLD.  A.  BOUIT. 

S WPHIMEKIE  .NATIONALE  - Siîr.  1S7I. 

Parisiens  et  Amis 


Uno  nouvelle  lutte  fratricide  est  peut-être,  hélas  ! sur  le  point  de 
s’engager. 

Que  font  les  Députés  de  Paris  qui,  h cette  heure  si  grave,  devraient 
se  trouver  au  milieu  do  nous  et  agir,  et  dont  l’intervention  morale 
suffirait  sans  doute  à la  prévenir  ? Le  résultat  de  cette  lutte,  dans  tous 
les  cas,  ne  l'oublions  pas  ! ! no  saurait  être  que  funeste  à la  cause  sacrée 
de  la  Patrie  et  do  la  République. 

19  Mars  1871. 

DES  AMIS  SINCÈRES  OE  LEUR  PAYS. 

Pari».  — l«priacr»c  LU  LüYflE,  partage  de  Caire,  87-W. 
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ÉLECTEURS 

de  Paris 


CITOYENS, 

Vous  avez  fuit  une  révolution  sans  exemple  dans  l'histoire. 

Votre  révolution  du  18  mars  a un  caractère  spécial  qui  la  distingue  des  autres. 

Sa  grandeur  originale,  c'est  d’élrc  toute  populaire,  toute  collective,  communale...  une 
révolution  en  commandite,  anonvme,  unanime  et  pour  la  première  fois  sans  gérants. 

Bien  de  personnel,  d indiviilucl  I Ni  surprise,  ni  coup  de  main,  ni  attentat,  ni  coup 
d'Etat!...  Une  œuvre  massive  et  forte  comme  l'auteur,  le  peuple. 

Un  pouvoir  naturel,  spontané,  ni  forcé,  ni  faussé,  né  de  la  conscience  publique,  de  la 
vite  multitude  provoquée,  attaquée  cl  mise  il  l'état  de  légitime  défense  ; un  pouvoir  qui  ne 
doit  rien  à l'influence  des  noms,  il  l'autorité  des  gloires,  au  prestige  des  chefs,  à l'artifice 
des  partis,  qui  doit  tout  au  droit. 

I.e  gouvernement  du  peuple  par  le  peuple  et  pour  le  peuple;  votre  gouvernement. 

Tous  ses  membres  sont  inconnus  : ce  défaut  est  son  mérite. 

Quel  nom  connu  aurait  groupé  dans  son  halo  iii)  bataillons  de  la  garde  nationale  ? 

Quel  chef  do  |>arti  aurait  attiré  tout  Paris  dans  son  orbite  ? 

Les  rayons  d'astres  s'entrenuisent  ; les  passions  des  chefs  3e  parti  se  repoussent. 

Les  obscurs  seuls  peuvent  agir  par  pur  amour  du  devoir,  sans  prétention  ni  exclusion  ; 
s’entendre  et  s'associer  pour  l'action  commune  : les  œuvres  immortelles  comme  la  loi  des 
Douze-Tables  sont  de  pères  inconnus. 

Celte  révolution  neuve,  ce  pouvoir  jeune,  ce  pouvoir  barbare  et  rénovateur  de  notre 
vieille  France,  devant  lequel  tout  orgueil  tombe,  qui  rend  tout  nom  modeste  cl  tout  génie 
mineur,  ce  gouvernement  m'inspire  unu  telle  foi  par  la  force  de  ses  actes,  que  jo  me  sens 
devenir  ministériel...  Mais  il  quoi  bon  ? Il  n'a  que  faire  do  mes  louanges,  et  j’y  serais 
gauche:  j'aime  mieux  lui  dire  qu'il  a manqué  faire  une  faute  en  écoutant  les  noms.' 

Il  a hésité  un  moment  devant  l'autorité  des  gloires,  qui  l'eut  mené  à l'autorité  des  ducs. 

Heureusement,  il  est  revenu  do  son  erreur  ; et,  saus  plus  tarder,  il  vous  appelle  au 
scrutin  aujourd'hui  I 

Allez-y  ! Mieux  vaut  voter  que  tuer  ! 

Aujourd'hui  le  voto  ! Sinon,  demain  le  fusil  I Et  quand  l'outil? 

Les  royalistes,  incapables  de  sauver  lu  France,  sont  capables  de  perdre  Paris  pour  tuer 
la  Répuhlfque.  Ils  ont  démembré  la  France;  ils  l'ont  décapitée.  Amis  de  l'ennemi  contre 
les  patriotes,  alliés  des  Prussiens  contre  les  Parisiens.  C'est  la  tradition.  Mêmes  hommes, 
mêmes  haines  ! Petits-pères  ou  pclits-crevés,  la  banque  contre  la  Commune,  la  réaction 
contre  la  Révolution. 

Le  vole  unanime,  imposant,  écrasant,  peut  seul  empêcher  la  lutte  et  assurer  lo  travail. 

Pus  d'abstention  1 

Contre  celte  jeunesse  dorée  de  71,  fils  des  sans-culottes  de  92,  je  vous  dirai  donc  comme 
Desmoulins  : 

« Electeurs,  à vos  urnes  ! • 

Ou  comme  llenriol  : 

« Canonniers,  à vos  pièces  ! » 

FÉLIX  P Y AT. 


Ufctt.  — Parti,  — lmp.  Vallet*.  lü»  r.  du  Croiruiil. 

WÊm  wÊHÊÊÊÊÊKL 

flütt.  coy*. 


Digitized  by  Google 


— iÜ  — 

PRÉFECTURE  DE  LA  GIRONDE 


République  française 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 


CITOYENS  I 

Voici  la  dépêche  que  je  reçois  h l’instant  : 

« Lo  Président  du  conseil  du  Gouvernement,  Chef  du  Pouvoir  exécutif,  aux 
préfets,  sous-préfets,  généraux  commandant  les  divisions  militaires,  préfets 
maritimes,  premiers  Présidents  des  cours  d'appel,  Procureurs  généraux,  lteee- 
veurs  généraux,  archevêques  et  évêques. 

» Le  Gouvernement  tout  entier  est  réuni  à Versailles  ; l’Assemblée  s’y  réu- 
nit également  ; l’armée  au  nombre  de  40,001)  hommes  s’y  est  concentrée  en 
hon  ordre  sous  le  commandement  du  général  Vinoy.  Toutes  les  autorités,  les 
chefs  de  l’armée  y sont  arrivés.  Les  autorités  civiles  et  militaires  des  départe- 
ments n’oxécuterônt  d'autres  ordres  que  ceux  du  Gouvernement  légal  résidant 
à Versailles,  sous  peine  d’être  considérés  comme  eu  état  de  forfaiture. 

* Les  membres  de  l’Assemblée  nationale  sont  iuvités  4 accélérer  leur  retour 
pour  être  tous  présents  à la  séance  du  20  mars.  La  présente  dépêche  sera  immé- 
diatement livrée  à la  connaissance  du  public. 

» A THIERS.  » 

CITOYENS, 

D’autres  dépêches  viendront  bientôt  nous  faire  connaître  les 
faits  qui  ont  amené  la  retraite  du  Gouvernement  à Versailles. 

Des  sources  indirectes  nous  ont  déjà  révélé  qu’une  insurrection 
grave  avait  éclaté  dans  Paris. 

En  présence  de  ces  faits  douloureux,  de  cette  dernière  épreuve, 
la  plus  cruelle  de  toutes,  je  fais  appel  aux  sentiments  patriotiques 
et  républicains  de  la  population  Bordelaise  et  Girondine. 

Ne  donnons  pas  aux  Prussiens  le  spectacle,  rêvé  par  eux,  d’un 
pays  déchiré  par  la  guerre  civile. 

Unissons-nous  tous  autour  du  drapeau  de  la  France,  et  crions 
d’une  seule  voix:  VIVE  L’ORDHE!...  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE!... 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 

BARCKI1AUSEN. 

Bor4»M,  - la;.  As;.  BOUC,  eu  Fsrts-Dljnn,  U. 
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Les  journaux  d'aujourd'hui  ont  publié  la 
dépêche  suivante  : 

Versailles,  10  mars  1871,  7 h.  30  soir. 

Le  Président  du  Conseil  du  Gouvernement,  chef  du  pouvoir  exécutif, 
aux  préfets,  sous-préfets,  généraux  commandant  les  divisions 
militaires,  préfets  maritimes,  premiers  présidents  des  cours 
d'appel,  procureurs  généraux,  receveurs  généraux,  archevêques 
et  évêques  : 

Le  gouvernement  tout  entier  est  réuni  » Versailles.  L'assemblée  s'y  réunit 
également.  L’armée,  au  nombre  de  40.000  hommes,  s’y  est  concentrée  en  bon 
ordre,  sous  le  commandement  du  général  Vinoy. 

Toutes  les  autorités,  tous  les  chefs  de  l’armée  y sont  arrivés.  Les  autorités 
civiles  et  militaires  du  département  n’exécuteront  d’autres  ordres  que  ceux,  du 
gouvernement  légal  résidant  à Versailles,  sous  peine  d’être  considérés  comme 
en  état  de  forfaiture. 

Les  membres  de  l’Assemblée  nationale  sont  invités  à accélérer  leur  retour  pour 
être  présents  à la  séance  du  20  mars. 

La  présente  dépêche  sera  immédiatement  livrée  à la  connaissance  du  public. 

A.  THIERS. 

Cette  dépêche  semble  indiquer  que  des  troubles  auraient  éclaté  à Paris. 
Notre  pays  pourtant  a besoin  de  calme  et  de  repos  ; il  lui  faut  la  tranquil  ■ 
lité  intérieure  pour  panser  ses  blessures,  reprendre  ses  travaux,  son  commerce 
interrompus,  et  se  relever  de  ses  désastres. 

Cet  ordre,  dont  nous  avons  tant  besoin,  il  est  du  devoir  du  Gouvernement 
républicain  de  le  maintenir.  Il  ne  faillira  pas  à son  devoir. 

Après  tant  d'héroïsme,  les  Parisiens  sauront  faire  preuve  de  bon  sens,  do 
modération  et,  au  besoin,  d’énergie  pour  déjouer  les  menées  de  faux  républi- 
cains ou  d'hommes  égarés  par  la  passion.  Comme  nous  tous,  ils  n’oublieront 
pas  que  les  Prussiens  foulent  encore  un  tiers  de  notre  territoire,  et  seraient  trop 
heureux  de  voir  la  guerre  civile  succéder  aux  horreurs  de  l'invasion,  pour  ache- 
ver la  ruine  de  notre  malheureux  pays. 

La  liberté,  le  travail,  le  règne  des  lois  avec  la  République  sortiront,  si  nous 
le  voulons,  intacts  de  cette  nouvelle  épreuve  ; pour  y contribuer,  sachons  nous- 
mêmes  garder  le  calme  et  le  respect  du  droit  qui  doivent  faire  la  force  et  la 
grandeur  de  la  vraie  démocratie. 

Saint-Étienne,  le  20  mars  1871. 

Lé  Préfet  inliTimaire  de  la  Loire, 

Alphonse  MOIIELLET. 


ItKSEVfcN f,  impriarur  de  ti  Préfecture,  p«c  de  tltoict-ik'-Vitle,  l,  i Saint-Étienne. 
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Mairie  de  Rouen. 


ïü  mars  1871,  10  h.  5 m.  soir. 

INTÉRIEUR  A PRÉFETS. 

La  situation  n'est  pas  aggravée.  L’insurrection  est  désavouée 
par  tout  le  monde;  elle  est  déshonorée  par  des  actes  de 
violence  individuelle.  Général  Chanzy  et  plusieurs  Officiers 
sont  retenus  prisonniers.  Les  maires  protestent  unanimement 
et  se  refusent  à procéder  aux  élection*.  L’Assemblée  est  una- 
nime pour  llétrir  ces  désordres  et  leurs  auteurs.  Des  Officiers 
cl  des  Gardes  nationaux  sont  venus  à Versailles  demander  la 
nomination  do  l’amiral  Saisset  et  promettre  une  action  pro- 
chaine et  énergique. 

La  séance  de  l’Asscmhléc  a été  excellente;  tous  les  partis 
sont  d’accord  pour  condamner  le  mouvement. 

Le  Ministre  île  l'Intérieur, 

Signé  : E.  PICntlD. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Muire  tle  lioiten, 

Signé  : E.  NÉTIEN. 


Itouoi,  J.  LL.Ct.HF,  iinpiimcur  de  UO*ur  d'App'l  et  do  U Mairie,  rue  des  Bons- En  fan  t\  4IL4S. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTE,  EGALITE,  FRATERNITE 

i iji  • -i 


Concitoyens, 


Los  Députés  do  Paris  unis  aux  Maires  et  Adjoints  ont  résolu  de  défendre  la 
République  envers  et  contre  tous  en  maintenant  tout  d’abord  la  tranquillité  dans 
la  Cité. 

La  Municipalité  du  2'  Arrondissement  et  les  Chefs  de  Bataillon  s’associant  à 
cette  résolution,  ont  organisé  un  service  de  protection  et  de  surveillance  dans 
l’Arrondissement.  Tout  citoyen  dévoué  à la  République  leur  doit  son  concours. 
Toute  abstention  dans  les  circonstances  actuelles  est  un  crime  civique:  nous  fai- 
sons donc  un  appel  énergique  à tous  nos  camarades  pour  nous  seconder  dans 
l’œuvre  de  conciliation  dont  le  principe  est  accepté. 


vive  la  république! 


SIMON,  commandant  le  H»  bataillon. 
TIIORKL,  commandant  le  II)'  bataillon. 
l’OYKT,  commandant  par  intérim  le  II'  ba- 
taillon. 

COLLET,  capitaine,  commandant  par  inté- 
rim le  92'  bataillon. 

l’OISSUN,  commandant  le  100’  bataillon. 


SKltlLLE,  commandant  le  1 18'  bataillon, 
QUEVAbV  ILLEltS,  commandant  le  1 19'  ba- 
taillon, 

NOIROT,  commandant  le  I8P  bataillon. 
UECIIET,  capitaine,  commandant  par  inté- 
rim le  iij'  bataillon. 


PMUS,  UII’MMBIÜK  PAUL  DUPÜ.NT.  - »l.  3.  71. 


GARDE  MOBILE  DE  LA  SEINE 

A la  ITC  Cie  du  7e  Bataillon 

Mes  Enfants, 

Votre  ancien  capitaine  vous  donne  rendez- 
vous  au  palais  de  la  Bourse  pour  servir  autour 
des  municipalités  la  cause  de  la  France  et  de 
la  République,  comme  vous  l’avez  déjà  vail- 
lamment défendue  sur  le  champ  de  bataille. 

Voire  Capitaine, 

Denis  de  RI  VOIRE 

ImprltBvr?  Dubuisson  »l  Or  mt  Coq-lMtun,  S,  tM  AtaiolsUMitiii  d«  l*Lul>i|<  déÿuunicnlal,  E,  fUu*',  3,  >wt  d’AUuWklr. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 

FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

OE  LA  6AR0E  NATIONALE. 


HAIclilc-Ville,  le  CO  mais  1871,  (I  heures  <lu  soir. 

Do  nombreux  repris  de  justice,  rentrés  à Paris,  ont  été  envoyés  pour 
commettre  quelques  attentats  à la  propriété,  afin  que  nos  ennemis  puis- 
sent nous  accuser  encore. 

Nous  engageons  la  garde  nationale  à la  plus  grande  vigilance  dans 
ses  patrouilles. 

Chaque  caporal  devra  veiller  à ce  qu’aucun  étranger  ne  se  glisse, 
caché  sous  l’uniforme,  dans  les  rangs  de  son  escouade. 

C'est  l’honneur  du  Peuple  qui  est  en  jeu  ; c’est  au  Peuple  à le  garder. 

l-e  Comité  central  de  la  Garde  nationale  : 

Ant.  ARNAUD,  O.  ARNOLD,  ASSI,  AND1UNOUX,  ROUIT,  Jules  BERGKRET, 
BAB1CK,  BOURSIER,  BARON,  BtLLtORAY,  BLANCHET,  C\  ST  In  NI,  CHOU  l'BAU, 
G.  DUPONT,  FERRAT,  Henri  FORTUNE,  FABRli,  FOUGERET,  C.  GAUOIER, 
GOUHtKR,GERliSME,GROLARD,  JOSSELIN,  F.-R.  JOUROK,  Maxime  LISBONNE, 
LA  VALETTE,  Charles  LULLtKR,  MAUOUItNAL,  MollEAU,  MORTIER, 
PHUDHOMMK,  ROUSSEAU.  RANVIER,  VAUUN,  VIARD. 


AVIS 


A partir  de  demain  21,  la  solde  de  la  garde  nationale  sera  laite 
régulièrement,  cl  les  distributions  de  secours  seront  reprises  sans 
interruption. 

Le  Comité  central  de  la  Garde  nationale  : 

Ant.  ARNAUD,  G.  ARNOLD,  ASSI,  ANDIGNOUX,  ROUIT,  Jules  BERGERE I’, 
BAUICK,  BOURSIER,  BARON,  BILLIOUAY,  RLANCHET.CASTIONI.CHOUTEAU, 
G.  DU  FONT,  FERRAT,  Henri  FORTUNÉ,  FAURE,  FOUGERET,  G.  GAUDIER. 
GOUUIER,GEKESME,GR0LARÜ,  JOSSELIN,  F.-R.JOURDE,  Maxime  LISBONNE, 
LA  VALETTE,  Charles  LU  L,  LIER,  MALJOURNAL,  MOREAU,  MORTIER, 
PHUDHOMME,  ROUSSEAU,  RANVIER,  VAUUN,  VIARD. 


IMPIIIMEUIB  XATIOXALE.  - Mar,  ISÎI. 


ML  11,  COilM. 
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LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

COMITÉ  CENTRAL 


Citoyens, 

En  quittant  Paris,  lo  pouvoir  qui  vient  de  crouler  sous  le  mépris 
populaire  a paralysé,  désorganisé  tous  les  services  publics. 

Une  circulaire  a enjoint  à tous  ses  employés  de  se  rendre  à Ver- 
sailles. 

I-a  télégraphie,  ce  service  utile  entre  tous  dans  ces  moments  de  crise 
suprême,  de  rénovation,  n'a  pas  été  oublié  dans  ce  complot  monar- 
chique. Tous  les  services,  toutes  les  communications  avec  la  province  sont 
interrompus.  On  veut  nous  tromper.  Tous  les  employés  supérieurs  et 
beaucoup  de  subalternes  sont  déjà  à Versailles. 

Nous  .signalons  au  Peuple  de  Paris  ce  procédé  criminel.  C’est  une 
nouvelle  pièce  à charge  dans  ce  grand  procès  entre  Peuples  et  rois. 

En  attendant  et  pour  consacrer  tout  entières  à l’œuvre  du  moment 
les  forces  qui  nous  restent,  nous  suspendons,  à partir  d’aujourd’hui,  lo 
service  de  la  télégraphie  privée  dans  Paris. 

U Directeur  général  : 

J.  Lucien  COMBATZ. 


Le  Directeur  général  des  télégraphes  est  autorisé  à supprimer 
jusqu’à  nouvel  ordre  la  télégraphie  privée  dans  Paris. 

Paris,  le  20  mars  1871. 

Pour  le  Comité  : 

L.  BOURSIER,  GOUH1ER,  E.  MOREAU. 

1 nlPIUMBRI*  N4TKHAI.H.  -■»«.,  1871. 
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AVIS 


DIJON,  le  20  mars  1871. 

Le  public  est  informé  que  l’état  de  guerre 
est  maintenu  dans  les  départements  occupés 
par  les  armées  allemandes  dans  la  meme 
rigueur  que  jusqu’alors. 

Le  public  est  donc  invité  à suivre  ce  point 
de  vue  afin  de  ne  pas  rendre  nécessaires  des 
mesures  militaires  aussi  inévitables  que  justifiées. 

Le  Commandant, 

Signé  : von  WEDELL. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

I.WKRTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATKRMTÉ 

CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

MAIRIE  DU  PANTHÉON 


AVIS 

C’est  à tort  que  la  signature  du  citoyen  COLLIN,  Adjoint  faisant  fonctions  de 
Maire  a été  omise  sur  I ’ailiche  signée  par  un  grand  nombre  de  Représentants  de  la 
Seine  cl  de  Maires  et  Adjoints  d’arrondissements  de  Paris.  L'alTiche  aurait  dû  por- 
ter : 5e  Arrondissement,  Collin,  Jourdan , Adjoints. 

Paris,  le  20  mars  1871.  L'Adjoint  faisant  fonctions  de  Maire, 

COLLIN 

T — " " ' - A-" 

PtrU»  IfupriutAne  MtXjUBT,  rue  des  Ssitit-Jicque».  11.  # 
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RÉPUBLIQUE  FRAHÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 

• —U-l  OHi— - 


CITOYENS, 

Pénétrés  de  la  nécessité  absolue  de  sauver  Paris  et  la  République 
en  écartant  toute  cause  de  collision,  et  convaincus  que  le  meilleur  moyen 
d’atteindre  ce  but  suprême  est  de  donner  satisfaction  aux  vieux  légitimes 
du  Peuple,  nous  avons  résolu  de  demander  aujourd'hui  même  à l’Assem- 
blée nationale  l’adoption  de  deux  mesures  qui,  nous  en  avons  l'espoir, 
contribueront,  si  elles  sont  adoptées,  à ramener  le  calme  dans  les  esprits. 

Ces  deux  mesures  sont  : l’élection  de  tous  les  Chefs  de  la  Garde 
nationale  et  l’établissement  d’un  Conseil  municipal  élu  par  tous  les 
Citoyens. 

Ce  que  nous  voulons,  ce  que  le  bien  public  réclame  en  toute  circons- 
tance et  ce  que  la  situation  présente  rend  plus  indispensable  que  jamais, 
c’est  l’Ordre  dans  la  Liberté  et  par  la  Liberté. 


Vive  la  France!  Vive  la  République! 

REPRESENTANTS  DE  LR  SEINE  : 
LOUIS  BLANC,  V.  SCHŒLCHER, 
A.  PEYRAT,  EDMOND  ADAM, 
FLOQUET,  MARTIN  BERNARD, 
LANGLOIS,  ÉDOU  ARD  LOCKROY 
FARCY,  H.  BRISSON,  GREPPO, 
M IL L 1ÈRE. 


LES  MAIRES  ET  ADJOINTS  DE  PARIS 


i,€  Arrondiuemcnt. 


* 


3* 


4* 


7* 


a* 

i>* 

10* 


il*  — 


Aü.  ADAM,  adjoint  ; MKLINK, 
adjoint. 

T1HAUU,  maire,  représentant  de 
la  Seine;  E.  BRELAY,  adjoint; 
CIIÉKON.  adjoint;  LOIS  EAU- 
PINSON,  adjoint. 

BON  VALLET,  maire:  Cil.  MURAT, 
adjoint. 

VALTRAIN,  maire;  L01SF.AU, 
adjoint; CAI.LOU,  adjoint. 

JOURDAN,  adjoint. 

HhllISSON,  maire;  A.  LEROY, 
adjoint. 

ARNAULD  (de  l'Ariége),  maire, 
représentant  de  la  Seine. 

CARNOT,  maire,  représentant  de 
la  Seine, 

DESMaRKST,  maire. 

Dl'BAIL,  inaire;  A.  MURAT,  ad- 
Joint;DEGOUYBS’DENUNQUK$, 
adjoint. 

MOI  TU,  maire,  ref  rttenlant  de  la 
Seine;  ÎILANCHON,  adjoint; 
POIRIER,  adjoint;  TOLAIN, 
adjoint,  représentant  de  la 
Seine. 


13*  Arr(/ndUiemtnt,  DEXIZOT,  adjoint;  DUMAS,  ad- 


joint; TIRILLON,  adjoint: 


13* 

— 

LEO MELLIET. adjoint;  COMBES, 

li* 

— 

HELIïïON,  adjoint. 

13* 

— 

JOBBÉ  DUVAL,  adjoint. 

16* 

— 

HENRI  MARTIN,  maire  et  repré- 
sentant  do  la  Seine. 

17* 

‘ 

FRANÇOIS  FAVRE,  maire;  MA- 
LON,  adjoint;  VILLENEUVE, 
adjoint;  CACHEUX,  adjoint. 

18* 

CLEMENCEAU,  maire  et  repré- 
sentant de  la  Sonic;  J.-B.  LA- 
FONT,  DEHEURE,  JACLAKD, 
adjoints. 

PARIS. -IHPR1MEKIB  PAUL  DUPONT-6H.3.1 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

CITOYENS 


OFFICIERS 

ET 

GARDES  NATIONAUX 

Du  XVIII®  arrondissement. 


Le  Comité  central,  siégeant  à l' Hô tel— fie— Vi  1 le , m'a  conféré  l'honneur  de 
vous  commander. 

Je  viens  vous  déclarer  que  je  saurai  me  rendre  digne  de  ce  mandat. 

Nous  sommes  tous  républicains  et  nous  voulons  le  maintien  de  la  République 
démocratique  et  sociale. 

Je  viens  donc,  Citoyens,  vous  demander  votre  bon  concours  et  votre  entière 
confiance  pour  m'aider  dans  la  mission  que  j’ai  acceptée. 

l'ne  bonne  organisation  ne  peut-être  réellement  solide  qu  autant  qu  elle  est 
appuyée  sur  l’ordre  et  la  discipline,  et  je  compte  sur  vous  pour  me  rendre  facile 
la  réussite  de  nos  vœux  les  plus  chers. 

Unissons-nous  donc!  et  montrons  que  nous  sommes  dignes  d'être  les  fils 
de  1789! 

l'n  peuple  qui  veut  être  libre  doit  avoir  la  force  et  la  volonté  de  l’être,  et  se 
soumettre  à ses  devoirs  pour  obtenir  infailliblement  scs  droits. 

CITOYENS, 

Je  suis  heureux  de  vous  transmettre,  au  nom  du  Comité  central,  les  plus 
grands  éloges  pour  le  patriotisme  et  le  courage  que  vous  aces  montré  dans  la 
nuit  du  18  et  la  journée  du  19  mars,  moi-même,  je  vous  ai  eu  à ! œuvre,  et 
*'e  sais  que  vous  mérites  la  plus  chaleureuse  sympathie. 

Paris,  20  mars  1871. 

Le  Général  de  brigade,  commandant  la  place  du  18»  arrondissement. 
Signé  : GANIER. 


1I7K  — Jumicwitun  generale  nptigraphi.|W,  ru«  do  Fjiibo-rg-Saiol-Dcnjii,  19,  Bertlttlmy  et  O. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Ville  de  Rouen. 


ADRESSE 

DE 

L'Administration  & du  Conseil  municipal 

aux  Membres  de  l'Assemblée  nationale  et  du 
Gouvernement. 


Rouan,  la  90  mari  1871. 

MESSIEURS, 

Le  Conseil  municipal  de  la  villo  de  Rouen  a ressenti  une  profonde  et  patrio- 
tique douleur,  en  apprenant  le  renversement  de  l’ordre  légal  Paris  ! 

Les  hommes  qui  présentent  au  pays,  pour  remplacer  le  Gouvernement  cons- 
titué par  le  suffrage  universel,  un  pouvoir  qui  sort  de  l’ombre  en  se  souillant  du 
sang  de  deux  généreux. citoyens,  no  peuvent  inspirer  qu’une  réprobation  unanime 
et  soulever  une  résistance  énergique. 

Tel  est  le  sentiment  du  Conseil  municipal,  celui  de  l’Administration,  celui  de 
toute  la  population  rouennaise. 

Tous  déclarent  rester  unis  à l’Assemblée  nationale  et  au  Gouvernement  par 
elle  établi.  Le  cœur  affligé,  mais  Pâme  indignée,  ils  vous  supplient  de  ne  pas 
laisser  violer  la  souveraineté  du  pays,  et  ils  vous  promellcnt  de  consaeer  toute 
leur  volonté,  toute  leur  force,  au  triomphe  de  l’effort  suprême  que  nous  demande 
le  salut  de  la  France  ! 

Le  Maire,  les  Adjoints  et  les  Membres  du  Conseil  municipal  de  Rouen. 

Pour  copie  conforme  : Le  Maire  de  Rouen, 

E.  NÉTIEN. 

R un,  i.  LUCKUF.  iroprinwir  de  U Cour  d’Apprl  et  de  II  .Mairie,  rue  de*  B mu  Kiifaoli,  46-18. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MAIRIE 

DU 

NEUVIÈME  ARRONDISSEMENT 


Désignés  par  le  suffrage  universel  pour  exer- 
cer les  fonctions  de  Maire  et  Adjoints,  nous 
sommes  restés  à notre  poste,  tant  que  nous  avons 
pu  conserver  intacte  l'autorité  mise  eu  nos  mains 
par  la  libre  confiance  des  Electeurs. 

L’envahissement  de  notre  Mairie  par  une 
force  militaire  étrangère  au  Neuvième  Arron- 
dissement, met  en  ce  moment  obstacle  à l'ac- 
complissement du  service  public,  dont  nous 
avions  accepté  la  charge  et  l’honneur. 


l’aris,  le  Î1  mars  1871. 


Le  Maire, 


Les  Adjoints, 


E.  DESMAREST. 
E.  FERRY. 

A.  ANDRÉ. 

G.  NAST. 


Imprimerie  deU  Mairie  «lu  IX*  Atronili*s2ttieiit.  — A.  CHAIX  tl  t>,  i uc  Béujèic,  iQ,  à Pari».  — S01D-L 
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AVIS 

AUX 

PROPRIÉTAIRES 

Donl  les  immeubles  ont  été  détériorés 

PENDANT  LE  SIÈGE  DE  PARIS 


messieurs , 

Dans  votre  intérêt  à chacun,  il  est.  indispen- 
sable, avant  de  faire  restaurer  vos  propriétés 
endommagées,  «le  bien  reconnaître  tous  les  «lé- 
gats causés  et  toutes  les  réparations  «pie  vous 
aurez  à faire  exécuter;  et  cela,  pour  des  motifs 
très-sérieux  «pie  je  me  propose  «le  vous  «lire,  si 
vous  voulez  bien  prendre  la  peine  de  passer  à 
mon  bureau,  sis  rue  , n°  , à 

les  «le  à , ou  chez 

M.  LEltOUX,  architecte  (anciennement  attaché 
à la  ville)  à Paris,  avenue  Parmentier,  n°  *2. 
en  face  la  mairie  du  XIe  arrondissement,  tous 
les  matins  avant  10  heures. 

ft»rw.  T>p.  Oui»**  o 4>puitmruUl  K.  Mt-iler  M O,  rua  d'Ab>>*4  »,  U.  I «ulr»,  lmp.  »Vr  «op.iL  XI 
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CHAMBRE  SYNDICALE 

DES  OUVRIERS 

TilllEDRS  ET  MIS  DE  PIERRES 


Citoyens, 

A l'appel  de  la  pairie  en  danger,  nous  avons  pris  les  armes,  là  était  notre  devoir. 
Aujourd'hui,  la  misère  et  sa  lèpre  nous  ont  atteints.  Ce  n’est  que  par  un  sublime  effort 
que  nous  pourrons  améliorer  notre  avenir. 

L'époque  difficile  que  nous  traversons  doit  nous  avoir  amenés  à des  réflexions 
sérieuses  au  sujet  de  notre  position  sociale,  comme  travailleurs.  Nous  devons  nous  de- 
mander si  nous,  producteurs,  nous  continuerons  à faire  vivre  grassement  ceux  qui  ne 
produisent  rien  ; si  le  système  que  l’on  a suivi  jusqu’ici  est  destiné  à exister  toujours, 
alors  même  qu'il  nous  est  complètement  opposé.  Prouvons,  par  notre  attachement  à la 
sainte  cause  de  la  démocratie,  que  nous  sommes  dignes  de  tous  les  égards  qui  nous 
sont  dûs. 

Donc  travailleurs  à l'ouvrage,  car  nos  patrons  ne  songent  en  ce  moment  qu'à  proliter 
de  notre  misère,  pour  nous  exploiter  encore  davantage,  si  cela  est  possible  ; et  si  nous 
savons  nous  entendre,  nous  mettrons  un  frein  à leurs  basses  rapacités. 

A cet  effet,  nous  convoquons  les  ouvriers  Tailleurs  et  Scieurs  de  pierres  à une  réunion 
qui  aura  lieu  le  Jeudi  23  Mars  1871,  à midi,  place  de  la  Corderie-du-Temple,  0 ( Salle 
Moi/tier). 

Le  but  que  se  propose  la  Chambre  syndicale  est  de  veiller  et  de  soutenir  les  intérêts 
généraux  de  ses  membres,  et  de  leur  venir  en  aide,  dans  le  cas  de  blessures,  ou  victimes 
d'accident,  étant  à leurs  travaux,  de  rechercher  et  do  réaliser  pour  la  prospérité  de  la  pro- 
fession, toutes  les  améliorations  qu'elle  doit  obtenir. 

Les  Délégués  des  Sociétés  ouvrières  sont  invités  à assister  à cette  réunion. 

Pour  la  Chambre  syndicale  des  Tailleurs  et  Scieurs  de  pierres  : 

Allaita, 

Baillère  (Louis), 

Baudier  (Emile), 

Bonnefempne, 

Brès, 

Chanteloup, 


Fages  (Louis), 

Gerault, 

Guitton, 

Ibos, 

Jousseliu, 

Lacroix, 


Lavorniat, 

Lerouget, 

Riberon, 

VaUet. 


P«rl«.  — Imitrlowrie  LBPEBVAK,  i»  C*lw.  Sl-tt*.  t.' 


MCtt.  COMM. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Ville  de  Rouen. 


CIRCULAIRE  DE  VERSAILLES. 

Le  Président  du  Conseil,  chef  du  Pouvoir  executif  de  la  République  française, 
aux  Profi  ls  et  Sous-Préfets. 


Versailles,  îl  m/ir»,  î hriirel  et  demie  après  midi. 

L'Assemblée  Nationale  vient  d'adopter  la  proclamation  suivante,  qui  sera  affichée  dans 
toutes  les  communes  de  France.  

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

AU  PEUPLE  ET  A L’ARMEE. 

Citoyens  et  Soldats, 

Le  plus  grand  attentat  qui  se  puissent  commettre  chez  un  peuple  qui  veut  être  libre, 
une  révolte  ouverte  contre  la  souveraineté  nationale  ajoute  en  ce  moment  comme 
un  nouveau  désastre  à tous  les  maux  de  la  Patrie.  Des  criminels,  des  insensés,  au  lende- 
main de  nos  revers,  quand  l’étranger  s'éloignait  à peine  de  nos  champs  ravagés,  n'ont  pas 
craint  de  porter  dans  ce  Paris  qu'ils  prétendent  honorer  et  dérendre,  plus  que  le  désordre 
et  la  ruine,  le  déshonneur  1 

Ils  l'ont  taché  d'un  sang  qui  soulève  contre  eux  la  conscience  humaine,  en  même 
temps  qu’il  leur  interdit  de  prononcer  ce  noble  mot  de  République,  qui  n’a  de  sens  qu’avec 
l’inviolable  respect  du  droit  et  de  la  liberté. 

Déjà,  nous  le  savons,  la  France  entière  repousse  avec  indignation  cette  entreprise 
odieuse.  Ne  craignez  pas  de  nous  ces  faiblesses  morales,  qui  aggravent  le  mal,  en  pactisant 
avec  les  coupables!  Nous  vous  conserverons  intact  le  dcpdt  que  vous  nous  avez  commis, 
pour  sauver,  organiser  et  constituer  le  Pays.  Ce  grand  et  tutélaire  principe  de  la  souve- 
raineté nationale,  nous  le  tenons  de  vos  libres  suffrages,  les  plus  dignes  qui  furent  jamais. 
Nous  sommes  vos  représentants  et  vos  seuls  mandataires.  C’est  par  nous,  c’est  en  notre 
nom  que  la  moindre  parcelle  de  notre  sol  doit  être  gouvernée,  et  à plus  forte  raison  celte 
cité  héroïque,  le  cœur  de  notre  France,  qui  n'est  pas  faite  pour  se  laisser  longtemps  sur- 
prendre par  une  minorité  factieuse. 

CITOYENS  ET  SOLDATS,  il  s'agit  du  premier  de  vos  droits  ; c'est  à vous  de  le  main- 
tenir. Pour  faire  appel  à vos  courages,  pour  réclamer  de  vous  une  énergique  assistance, 
vos  représentants  sont  unanimes. 

Tous  à l'euvi,  sans  dissidence,  nous  vous  adjurons  de  vous  serrer  étroitement  autour 
de  cette  Assemblée,  votre  œuvre,  votre  image,  votre  espoir,  votre  unique  salut  I 

Pour  copie  : Le  Président  du  Conseil,  Chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  République  française, 

Signé:  A.  THIERS. 

Pour  copie  conforme  : Le  Maire  de  Rouen, 
THUBEUK,  adjoint. 

flutien.— J.  LE(J EHI\ imprimeur  d*  t>  Cw»r  d'Apfel  «If  Mêirw,  ruetU»  Iton».Ki>l*iiUt 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


J a1  s Ma  il  vs  et  Adjoints  de  Paris,  et  les  Représentants  de  la  Seine 
font  savoir  à leurs  concitoyens  que  l'Assemblée  nationale  a,  dans  sa 
séance  d'hier,  voté  l'urgence  du  projet  de  loi  relatif  aux  élections  du 
Conseil  municipal  de  la  A ille  de  Paris. 

La  Garde  nationale  ne  prenant  conseil  que  de  son  patriotisme, 
tiendra  à honneur  d’écarter  toute  cause  de  conflit  en  attendant  les  déci- 
sions qui  seront  prises  par  l’Assemblée  nationale. 

Vive  la  France I Vive  la  République! 

Paris,  le  21  mars  1871. 

LES  MAIRES  ET  ADJOINTS  DE  PARIS, 

Art.  ADAM,  Mfil.INE,  adjoints, 

' 2'  — T1RARI),  maire,  représentant  de  la  Seine  : L\  RREI.AY,  CIIÉ- 

ROX,  I.OISEAU-  PINSON,  adjoints. 

3'  — BONVALLET,  maire  ; C*.  MURAT,  adjoint. 

*'  — VAUTRAIN,  maire;  Di  CHATILLON,  Cd,  CALLON,  LOISEAU, 

adjoints.  * 

3'  - JOURDAN,  COLUX,  adjoints. 

6'  — HERISSON,  maire  ; A.  LEROY,  adjoint. 

— ARNAUD,  (de  l’Ariégo)  maire,  représentant  da  la  Seine. 

R'  — CARNOT,  maint,  représentant  de  la  Seine. 

'■y  — DESJI  \RKST,  maire  ; K.  FERRY,  ANDRÉ,  NAST,  adjoints. 

I«-  — Dl BAIL,  maire;  A.  MIRAT,  DKGOllVKS-DKNl  NyliES, 

adjoints. 

•I'  — MOTTü,  maire;  DLANCIION,  POIRIER,  TOI.AIN,  adjoints, 

représentant  de  la  Seine. 

I * ~ t'.RIVUT,  maire  ; DENIZOT,  DUMAS,  TUR1LLON,  adjoints. 

13'  - COM  RES,  LEO  MELLIET,  adjoints, 

ü'  — HÉLlGON,  adjoint. 

I.V  - JOBBÉ  DUYAL,  SEXTIUS-MICIIKL,  adjoints. 

Ifi'  — HENRI  MARTIN,  maire  et  représenUint  de  la  Seine;  MAR- 

MOTTAN,  CIIAUDET,  SÉVESTRK.  adjoints. 

17'  — FRANÇOIS  FAVRE,  maire  ; MALON,  YILLLENEUVE,  CA- 

GNEUX, adjoints. 

18'  — CLEMENCEAU,  maire  et  représentant  de  la  Seiue  ; J. -A,  LA- 

FONT,  DEREURE,  JACCARD,  adjoints. 

19'  - DEVEAUX,  SARTORY,  adjoints. 

LES  REPRÉSENTANTS  DE  LA  SEINE. 

LOUIS  BLANC,  V.  SCIIOELCIIER,  A.  PEYRAT,  EDMOND  ADAM, 
FLOQUET,  MARTIN  BERNARD,  LANGLOIS,  ÉDOUARD  LOCKROY, 
FARCY,  11.  BRISSUN,  GREPPO,  MiLLIERE,  EDGAR  QU1.NET. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MRERTE  — EGALITE  — TRATERMTE 

FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE. 


Citoyens, 

Nous  n’avons  plus  à l’intérieur  de  Paris  de  motifs  de  maintenir  des 
barricades  gênant  la  circulation. 

lie  gouvernement  tout  entier,  y compris  celte  fraction  de  l’armée 
i[ui  ne  peut  so  résoudre  à faire  partie  du  peuple,  a fui  devant  le  cour- 
roux de  la  capitale  outragée. 

Le  Comité  central  croit  donc  devoir  inviter  la  Garde  nationale  à 
détruire  des  obstacles  qui  ne  sont  pour  elle  d’aucune  utilité  pour  le  main- 
tien de  l’ordre  dans  la  Cité. 

Le  service  de  l’enceinte  doit  aujourd'hui  concentrer  toutes  nos  forces, 
notre  énergie  et  notre  dévouement. 

Le  Comité  demande  donc  aux  Gardes  nationaux  de  bonne  volonté 
de  défaire  les  barricades,  sauf  aux  abords  de  l'IIôtel-dc- Ville,  à Mont- 
martre et  aux  endroits  où  sont  établis  des  pares  d’artillerie  provisoires. 

Ilôtel-de-Ville,  le  81  mars  1871. 

Le  Comité  central  de  la  Garde  nationale  : 

AVOINE  Ms,  Ant.  ARNAUD,  G.  ARNOLD,  A8SI,  AND1GNOUX,  BOUIT,  Jules  BER- 
GERE!', BAB1CK,  BOURSIER,  BARON,  BILLIORAY,  BLANCHE!',  CAST10NI, 
GHOUTKAU,  G.  DUl’üNT,  FERRAT,  Henri  FORTUNE,  FAURE,  FLEURY,  FOU- 
GERE!’, C.  GAUD1ËR,  GOUHIER,  J.  GÜ1RAL.  II.  GEltËSMS, GROLAUD,  JOSSE- 
LIN, Fr.  JUUKDË,  Maxime  LISBONNE,  LA  VALETTE,  Charles  LU  LL  1ER,  MAL- 
JOURNAL,  EJ.  MOREAU,  MORTIER,  I’RUDIIUMME,  ROUSSEAU,  RANVIËR, 
VARL1N,  VIAHD. 

IMI’MMhllIfi  NATIONALE.  — Uni  (8T1.  — 8. 
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PARIS,  - IMrHIHF.l-.il.  PaCL  DU  ONT  — 3. Il  IMPWUfcRIE  PAUL  DUPONT.  HUE  1 J,  lUlUSSKMJ,  il. 


Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — réalité  — Fraternité 


DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPHIQUE 


• Versailles,  la  21  mars  1871,  à 8 h.  (lu  matin. 

Le  Président  du  Gouvernement,  chef  du  Pouvoir  exécutif,  aux  Généraux  do  divixiona  territo  • 
riales,  aux  Procureurs-Généraux,  Trésoriers  Payeurs-Généraux,  à toutes  les  Autorités  civiles 
et  militaires. 


I.es  nouvelles  de  toute  la  France  sont  parfaitement  rassurantes.  Les  hommes 
de  désordre  11e  triomphent  nulle  part,  et  à Paris  même  les  bons  citoyens  se  ral- 
lient et  s'organisent  pour  comprimer  la  sédition. 

A Versailles,  l’Assemblée,  le  Gouvernement  ralliés,  entourés  d’une  armée  de 
• 45,000  hommes  nullement  ébranlée,  sont  en  mesure  de  dominer  les  événements 

et  les  dominent  dés  aujourd’hui. 

Hier  l'Assemblée  a tenu  sa  première  séance  et  s'est  montrée  calme,  unie  et 
résolue.  Elle  a formé  une  Commission  qui  s’est  entendue  avec  le  chef  du  Pouvoir 
exécutif  ot  qui  est  convenue  avec  lui  de  toutes  les  mesures  à prendre  dans  les 
circonstances  actuelles. 

Lille,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  sont  tranquilles. 

Vous  pouvez  donner  aux  populations  ces  nouvelles,  qui  sont  rigoureusement 
exactes,  car  le  Gouvernement  qui  vous  les  adresse  est  un  gouvernement  de  vérité. 
Qu’il  reste  bien  entendu  que  tout  agent  de  l’autorité  qui  pactiserait  avec  le  désordre 
sera  poursuivi  selon  les  lois  comme  coupable  de  forfaiture. 

A.  THIERS 


Pour  copié  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 
IL  BARCKHAUSEN. 


Portant.  — lmp . mlminwtralitr  lingot,  roc  île  la  Boorsr,  Il  tt  lit. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


GARDE  NATIONALE 

ET 

les  Habitants  de  Versailles 

A L’ARMÉE 


Le  siège  de  l’Assemblée  Nationale  et  du  Gouvernement  de  la  France 
est  à Versailles. 

Cette  preuve  de  confiance  nous  impose  un  devoir  que  nous  serons 
fiers  de  remplir. 

Ce  devoir,  loyalement  et  courageusement,  vous  l’accomplirez  avec 
nous. 

Vous  avez  défendu  le  pays  sur  les  champs  de  bataille,  vous  saurez  le 
défendre  encore. 

Si  des  faiblesses  déplorables  ont  eu  lieu,  nous  sommes  certains  que 
vous  les  répudiez. 

Si  des  hommes  égarés  par  de  misérables  insensés  tentaient  de  pénétrer 
dans  nos  murs  pour  y reproduire  leur  œuvre  de  désordre  et  de  ruine, 
nous  sommes  tous  prêts  a marcher  contre  eux  au  milieu  de  vous  aux 
cris  de  : vive  la  France!  vive  la  République!  vive  l’Armée! 

Les  Délégués  de  la  Garde  Nationale  et  des  Habitants, 

Lo  Colonel.  F.  VIICHKL. 

BOURGEOIS,  Uenlenul-Colonel.  — A.  TONNE,  Chef  de  Réunion,  — BIELLE,  Capitaine.  - 
DURAND»  Capitaine.  — G01S1ER,  Lieutenant.  — MAISON  .MER.  Lieutenant.  — DINAT, 
Chef- Adjudant-Major.—  DAVID,  Son*- Lieutenant.—  BRIERE,  Sous-Lieutenant.—  GIRAUDBT, 
Adjudanl-Soua-Ofücier.  — FA  LUT,  Adjudant-Soua-Uflicicr,  — CLÉMENT,  Sergent-Major.  — 
HEBERT,  Sergent-Major.  — ROCHE,  Sergent.  — GAUD,  Sergent.  — GIRARD,  Sergent.  — 
BRIET,  Caporal.  — CHAPUY,  Caporal.  — CAYREL.  — M INGUET.  — VITTEMaNT.  — 
GONEAU  dit  SAlNT-AGNAN.  — SAUNIER.  — LEBRUN.  — MAHCQ.  — BERTRAND.  — 
JAIME. 


VERSAILLES.  - IMPRIMERIE  CERF,  59,  RUE  DU  PLESSIS. 


MUR.  COMM. 
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RÉPUBLIQUE 

française. 


L’ASSEMBLÉE 

NATIONALE 

AU  PEUPLE  et  A L’ARMÉE 


CITOYENS  ET  80LDATS, 

Le  plus  grand  attentat  qui  se  puisse  commettre  chez  un  peuple  qui  veut  être  libre,  une 
révolte  ouverte  contre  la  Souveraineté  nationale,  ajoute  en  ce  moment  comme  un  nouveau 
désastre  k tous  les  maux  de  la  patrie.  Des  criminels,  des  insensés,  au  lendemain  de  nos  re- 
vers, quand  l'étranger  s'éloignait  à peine  de  nos  champs  ravagés,  n’ont  pas  craint  de  porter 
dans  ce  Paris  qu’ils  prétendent  honorer  et  défendre,  plus  que  le  désordre  et  1a  ruine,  le 
déshonneur.  Ils  l'ont  taché  d'un  sang  qui  soulève  contre  eux  la  conscience  humaine,  en 
même  temps  qu'il  leur  interdit  de  prononcer  ce  noble  mot  de  « République  » qui  n’a  de 
•eus  qu’avec  l'inviolable  respect  du  droit  et  de  la  liberté. 

Déjà,  nous  le  savons,  la  France  entière  repousse  avec  indignation  cette  odieuse  entre- 
prise. Ne  craignez  pas  de  nous  ces  faiblesses  morales  qui  aggraveraient  le  mal,  en  pactisant 
avec  les  coupables.  Nous  vous  conserverons  inlact  le  dépdt  que  vous  nous  avez  commis 
pour  sauver,  organiser,  constituer  le  pays,  ce  grand  et  tutélaire  principe  de  la  Souveraineté 
nationale. 

Nous  le  tenons  de  vos  libres  suffrages,  les  plus  libres  qui  furent  jamais  ; nous  sommes 
vos  représentants  et  vos  seuls  mandataires  ; c'est  par  nous,  c’est  en  notre  nom  que  la  moindre 
parcelle  de  notre  sol  doit  être  gouvernée;  à plus  forte  raison  cette  héroïque  cité,  le  cœur  de 
notre  France,  qui  n'est  pas  faite  pour  se  laisser  longtemps  surprendre  par  une  minorité 
factieuse. 


CITOYENS  ET  80L0AT8, 

Il  s'agit  du  premier  de  vos  droits;  c’est  à vous  de  le  maintenir.  Pour  faire  appel  à vos 
courages,  pour  réclamer  de  vous  une  énergique  assistance,  vos  Représentants  sont  una- 
nimes. Tous,  à l’envi,  sans  dissidence,  nous  vous  adjurons  de  vous  serrer  étroitement  au- 
tour de  cette  Assemblée,  votre  œuvre,  votre  image,  votre  espoir,  votre  unique  salut. 


V «mille».  — leip.  de  K.  AUDEftT,  6,  airaae  de  Sceau» 
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PRÉFECTURE  DE  LA  GIRONDE 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité 


Dépêches  télégraphiques 


Versailles,  le  2i  mars  1871,  à 7 h.  40  du  malin* 

La  Président  da  Conieil.  chef  du  Pouvoir  exécutif,  au*  Préfats.  Sous-Préfets  Procuroars-&éaériuxt 
et  Procureurs  de  la  République,  aux  Généraux  da  divisions  territoriales. 


CIRCULAIRE 

L’ordre  se  maintient  partout  et  tend  même  à se  rétablir  à Paris,  où  les  honnêtes  gens 
ont  fait  hier  une  manifestation  des  plus  significatives. 

A Versailles,  la  tranquillité  est  complète.  L'Assemblée,  dans  la  séance  d’hier,  a voté  A 
l'unanimité  une  proclamation  digne  et  ferme,  et  s'est  associée  au  Gouvernement  dans  l'atti- 
tude prise  à l’égard  de  ta  ville  de  Paris,  line  discussion  forte  et  animée  a contribué  à resser- 
rer l'union  entre  l'Assemblée  et  le  Pouvoir  exécutif.  I.'arméc,  réorganisée,  campée  autour 
de  Versailles,  montre  les  plus  fermes  dispositions,  et  de  toutes  parts  on  olfre  au  gouverne- 
ment de  la  République  des  bataillons  de  mobiles  pour  la  soutenir  contre  l'anarchie,  si  elle 
pouvait  en  avoir  besoin.  Les  bons  citoyens  peuvent  doue  se  rassurer  et  prendre  confiance. 

A Boulogne,  M.  Rouher,  découvert  avec  une  caisse  de  papiers  scellés,  a couru  les  plus 
grands  dangers  et  aurait  été  en  péril  sans  l'énergie  du  sous-préfet  de  Boulogne  et  du  préfet 
d’Arras.  Il  est  provisoirement  détenu  à Arras,  au  grand  regret  du  Gouvernement,  qui  ne 
songe  pas  le  moins  du  monde  à se  livrer  A aucun  acte  de  rigueur.  Les  frères  Chevreau 
et  Boilellc,  qui  l’accompagnaient,  sont  retournés  en  Angleterre. 

Tous  les  chefs  de  l'armée  qui  rentrent  viennent  offrir  leur  épée  au  Gouvernement.  Le 
maréchal  Canrobert,  se  joignant  A tous  les  autres,  a fait  auprès  du  président  du  Conseil  une 
démarche  des  plus  dignes,  et  qui  a reçu  l’accueil  qu'elle  méritait.  L’adhésion  est  donc  una- 
nime, et  tous  les  bons  Français  se  réunissent  pour  sauver  le  Pays,  qu’ils  réussiront  certai- 
nement à sauver.  A.  TllIlillS. 


Versailles,  la  St  mari  1871,  S 8 heures  18  du  malin. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  aux  Préfets  des  départements. 


CIRCULAIRE 

L’Officiel  de  Versailles  est  le  seul  légalement  publié  depuis  le  20  mars.  Faites  saisir 
l’Officiel  de  Paris,  et  toutes  publications  insurrectionnelles,  20  mars  et  jours,  suivants.  A 
Paris,  grande  manifestation  aux  cris  de  Vivo  l’Assemblée  nationale,  A bas  les  Comités!  Le 
concours  des  départements  est  unanime.  Le  mouvement  de  Paris  n’a  eu  aueun  écho.  Les 
journaux  de  Paris,  de  toute  nuance,  ont  fait  une  déclaration  collective  qui  les  honore, 
et  réprouvent  l’insurrection,  désavouent  le  Comité,  et  dédurent  non  avenue  la  convocation 
pour  élire  la  commune.  Signé  : Krxkst  PICARD. 

■'2  Pour  copie  conforme. 

le  Préfet  de  la  Giron*  : H.  BARK AL’SEN.  


IkrJeaui,  — lmp  •tliumulralivc  lUg»i,  rue  tlu  U H-juisp,  Il  «t  12 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


MAIRIE  du  18’  ARRONDISSEMENT 


Citoyens, 

Aujourd’hui,  à midi,  la  Mairie  du  18*  Arrondissement  a été  envahie  par  une  troupe  ar- 
mée. Un  officier  de  la  Garde  Nationale  a osé  sommer  le  Maire  et  ses  adjoints  de  remettre 
la  Mairie  aux  mains  d’un  délégué  du  Comité  Central  de  la  Garde  Nationale. 

Le  Maire  et  ses  Adjoints,  revêtus  des  insignes  municipaux,  ont,  en  présence  de  tous  les 
Employés  de  la  Mairie,  sommé  le  chef  du  poste  d’expulser  les  envahisseurs.  Celui-ci,  après 
en  avoir  conféré  avec  son  commandant,  a répondu  qu'il  se  refusait  à obtempérer  à cet  ordre 
et  qu’il  était  disposé  à prêter  main-forte  aux  violateurs  de  la  Loi.  Le  chef  des  envahisseurs 
a alors  mis  en  arrestation  le  Maire  et  deux  de  ses  Adjoints,  qui  ont  été  conduits  au  poste 
entre  deux  haies  de  Gardes  nationaux.  Quelques  minutes  après,  on  venait  déclarer  au  Maire 
et  aux  deux  Adjoints  élus  du  18*  arrondissement  qu'ils  étaient  LIBRES  de  se  retirer. 

CITOYENS, 

Nous  avons  à cœur  d’éviter  un  conflit  dont  les  résultats  désastreux  nous  épouvantent. 
Voilà  pourquoi  nous  cédons  à la  force  sans  en  appeler  à la  force.  Mais  nous  protestons  hau- 
tement contre  l’attentat  donr  la  Garde  Nationale  du  18*  arrondissement  s'est  rendue  coupa- 
ble sur  la  personne  de  Magistrats  républicains  librement  élus,  et  qui  se  rendent  ici  publi- 
quement le  témoignage  qu’ils  ont  accompli  leur  devoir. 

VIVE  LA  FRANCE I VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Paris,  le  33  mars  1871. 

Le  Maire  du  18*  Arrondissement, 

G*  CLEMENCEAU. 

Les  Adjoints  an  Maire  da  18*  Arrondissement, 

J.-V.  LA  FONT,  V.  JACLARD. 

Paris,  InprtiMria  PAUL  Ül  PUNI.  JW.M. 
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11ËPUBL1QIIE  FRANÇAISE 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


Paris,  la  22  mars  1871. 


CITOYENS, 

Nous  ne  doutons  pas  que  vous  n’éprouviez,  à la  lecture  de  la 
séance  d’hier,  le  sentiment  dont  notre  âme  est  saisie.  11  n’a  pas  dépendu 
de  nous  que  cette  séance  n’ait  eu  un  autre  caractère  et  de  meilleurs 
résultats. 

Toutefois,  nous  avons  obtenu  la  reconnaissance  formelle  du  Droit 
de  Paris,  qui,  en  conséquence,  sera  appelé,  dans  le  plus  bref  délai,  à 
élire  son  Conseil  municipal. 

Dans  cette  situation,  vous  comprendrez  comme  nous  la  nécessité 
d’éviter  les  désastres  qui  naîtraient  en  ce  moment  do  tout  conflit  entre 
les  Citoyens. 

Vive  la  France  ! Vive  la  llepiiblique  I 

Les  Représentants  de  la  Seine  : 

LOGIS  BLANC,  EDGAR  QOINET,  A.  PEYRAT,  V.  SCHŒLCHER, 
EDMOND  ADAM,  FLOQOET.  MARTIN  BERNARD.  EDOUARD 
LOCKROT,  LANGLOIS.  FARCY,  HENRI  BRISSON,  GRSPPO. 
MILLIERS,  CLEMENCEAU,  TIRARD,  TOLAIN. 

PARIS,  ISKHIHtRlE  RAIL  DUPUST, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 

Citoyens, 

Noos  informons  la  population  de  Paris  que  des  salves  doivent  être  tirées 
aujourd’hui  mercredi,  22  mars,  par  l’artillerie  allemande. 

Nous  nous  empressons  de  rassurer  la  population  sur  ces  démonstrations,  en 
l’informant  qu’elles  n'ont  d’autre  motif  que  la  célébration  d’un  anniversaire 
prussien. 

Pour  le  Comité  central  de  la  Garde  nationale  : 

MOREAU,  B0U1T,  GAUD1EU,  (i.  ARNOLD. 

IMPRIMERIE  NATIONALE  - Mm  1871.  - II. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 

MAIRIE  DE  L’OBSERVATOIRE 

(XlVt  ARRONDISSEMENT) 

AVIS 

Ordre  est  donné  aux  Chefs  de  Postes  de  faire  des  rondes  de  deux  heures  eh  deux  heures, 
et  de  procéder  à l’arrestation  des  teneurs  de  jeux  sur  la  voie  publique. 

Les  sommes  dont  ils  seraient  détenteurs  seront  confisquées  au  profit  des  Indigents. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE 

Les  Membres  du  Comité  central  : Les  Membres  de  1a  Commission  provisoire  : 

AVOINE  lits  rr  B1LL0RAÏ.  J.  MAIITELET,  Jules  AVOINE,  V.  BOYER, 

HENRY,  POIGET,  HOURTOULE, 
FLORENT,  GARNIER,  l'EREVE. 

Parie,  le  iî  mort  1871. 

(Mit;  Paih.  — lmp.  A.-E.  RodwtU,  Boulevard  IfontpeiMtte,  90. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté , Égalité , Fraternité 


MAIRIE  du  3“  ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

Les  Députés  de  Paris,  unis  aux  Maires  et  aux  Adjoints,  ont  résolu  de 
défendre  la  République  envers  et  contre  tous,  en  maintenant  tout  d’abord 
la  tranquillité  dans  la  Capitale. 

La  Municipalité  du  3"1*  Arrondissement  organise  un  service  de  protec- 
tion et  de  surveillance  dans  l’Arrondissement. 

Tout  Citoyen  dévoué  à la  Patrie  et  à la  République  lui  doit  son 
concours. 

Toute  abstention  dans  les  circonstances  actuelles  est  un  crime  civique. 
Elle  fait  donc  appel  à tous  pour  la  seconder  dans  l’œuvre  de  conciliation 
dont  le  principe  repose  sur  la  justice  et  la  raison. 

Vive  la  France  I Vive  la  République  I 
Paru,  le  22  mari  1871.  Le  Maire, 

MURAT,  Adjoint.  BON  VALET. 

Paria.  — lmp.  R IG  AL  ci  C». 

MUR.  CÛMM.  ft 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

llairie  du  3me  Arrondissement 


AUX 

CITOYEnS  GARDES  NATIONAUX 


Le  Maire,  l’Adjoint  et  les  Chefs  de  bataillon  du  3“*  arrondissement,  réunis  en 
conseil,  ont  arrêté  les  déterminations  suivantes  : 

1°  Chacun  des  bataillons  de  l'arrondissement,  à tour  de  rôle,  fournira  pour 
vingt-quatre  heures,  jusqu’à  nouvelle  convention,  son  effectif  disponible  pour 
assurer  la  sécurité  exclusive  de  l’arrondissement. 

2°  L’Ètat-Major  siégera  à la  Municipalité,  salle  n"  18.  Chaque  chef  de  batail- 
lon sera  personnellement,  et  à son  tour  de  service,  en  permanence  pendant  vingt- 
quatre  heures  à la  mairie;  il  fera  prévenir  Bes  collègues  en  cas  d’urgence,  et 
prendra  les  mesures  qui  lui  paraîtront  nécessaires  pour  éviter  toute  conflagra- 
tion dans  le  3"'*  arrondissement,  et  aura  sous  ses  ordres  le  bataillon  de  service  et 
les  compagnies  de  soutien. 

Le  but  que  se  proposent  les  chefs  de  bataillon  est  d’engager  tous  les  bons 
citoyens  à supporter  avec  dignité  l’épreuve  terrible  que  nous  sommes  appelés  à 
subir,  et  d’arriver  par  ce  moyen  à ne  fournir  aucun  motif  à une  troupe  quelcon- 
que, de  s'immiscer  dans  le  service  intérieur  de  notre  arrondissement. 

Communication  sera  donnée  de  cette  détermination  aux  différentes  Mairies 
de  Paris,  les  engageant  à suivre  notre  exemple  pour  le  bien  de  la  cité,  etsurtout 
dans  l’intérêt  de  la  Démocratie.  Il  faut  éviter  un  entrainement  héroïque  qui  com- 
promettrait le  salut  de  la  République. 


VIVE  LA  RÉPUBLIQUE!!! 


DE  CONDAMY,  C>  du  Î05,  LUC. 
NAVARRE,  C»  du  87*. 

MIM1N,  O du  5t\ 

GUILLEMIN,  C»  du  89*. 
LAMARY,  C du  «39*. 

TR  AN  Kl. 


MAGMADAS,  O du  88V 
DURAND,  C*  du  55*. 
R1GAULT,  C'  du  U5*. 

D.  CLAYS,  C*  du  86*. 
CHATENOUD,  G'duUf. 


Le  Main-, 

BONVALET 

L'Adjoint, 

Mira  at 


paris.  - ln»p.  RIGALel  O,  l'ansjjc  «Jti  Cairf,  Si  M 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


L'ASSEMBLÉE  DES  MAIRES  ET  ADJOINTS  DE  PARIS, 

Eu  verlu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés. 

Au  nom  du  Suffrage  Universel  dont  elle  est  issue  et  dont  elle  entend  faire 
respecter  le  principe  ; 

En  attendant  la  promulgation  de  la  Loi  qui  conférera  à la  Garde  Nationale 
de  Paris  son  plein  droit  d’élection  ; 

VU  L’URGENCE: 

Nomme  provisoirement  : 

L’Amiral  SAISSET,  représentant  de  ia  Seine,  commandant  supé- 
rieur de  la  ( larde  nationale  de  Paris. 

Le  Colonel  LAKGLOIS,  représentant  de  la  Seine,  Chef  d’État-Ma- 
jor  Général. 

Le  Colonel  SCBŒ'  CHEF,  représentant  de  la  Seine,  Commandant 
en  chef  de  l’Artillerie  de  la  Garde  Nationale. 

10*  AtfOttdasemrttt  DUBAlL,  maire;  A.  MURAT. 

OH.;  I ÏU  VE- 1)K  N U NOUES,  ad- 
Joints. 

if  — J.MÜTTÜ.  maire;  BI.AMCHON. 

POIRIER,  TOLA IN,  fvprc»ea- 
Unt  <l«  I*  Swne,  adjoint* 

if  — GHIViïT.  maire;  DENiZOT, 

DURAS,  TURlLLÜN.adjuinla. 
(V  — GOMMES,  adjoint. 

14*  — HKLUiUN,  adjoint. 

, lo*  — JOBR*  i>u VAL,  StXTltlS-Mt- 

CIIKL,  Adjoints. 

i<5*  — HENRI  M thllN,  maire  el  re- 

présentant; MA  H MU  t l'AN  T . 
CHaUUET,  SEVESTME,  ad- 

joiiils, 

17*  — FRANÇOIS  FAVRE,  maire,  HA- 

LO,N,  VILLENEUVE,  CÀ- 
CREUX,  adjoints. 

18*  — CLEMENCEAU,  maire  fl  repré- 

sentant de  la  Seine;  J. -A. 
LàFU.N  1*.  Hum.  lictu*.  iw 
19*  — . DE  VEAUX,  SAll  TORY,  adjoint*. 


PARIS  - tMPRIMKniK  PAUL  IHPoNT. 


U»  KAUU  ST  ADJOINTS  DI  PARIS  : ( 

(•'  À,.e»,tiutmtHl.  Ad  AUAM.  UKUSe. 

X*  — TIKAHÛ,  maire,  représentant  de  ! 

ko  Sein*-,  E UN  KLA  V,  CH  K BON, 
LuISEaU  l'INsoN,  adioini*. 
a*  — BüXVaEr.  mai»,  Çu.  MU- 
RAT, Adjoint.  1 e ► i 

f * — VAUTRAI?!,  maire  ;Dk  Cil  AT1L- 

I J >N « Qua  ui»  CA  ILON , LOI- 
SEaU,  adpdcHa  ^ j 

5*  — JouHt»  n.  COLLIN,  adjoints. 

0*  — HERISSON,  maire;  A LfcRuY, 

-t  adjniil, 

7*  ^ ARNAUD  (de  i'Ariége).  maire. 

reare»eniant  d**  la  Seine; 
HURTUS,  DA  HUENT,  BEL- 
I.AlcUlE,  adjoint*. 

8*  — CARNOT,  maire,  représentant 

d«  la  Seine;  DE  NORMANDIE, 

• , adjoint. 

lr*  - ^KSMAREST,maife;E.FEKar, 

4 ANDRE,  NAST,  adjoints. 
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A SES  CONCITOYENS 


Investi  du  commandement  en  chef  des  Gardes  nationales  de  la  Seine 
et  d’accord  avec  MM.  les  Maires  de  Paris,  élus  par  le  Suffrage  univer- 
sel, j’entre  en  fonctions  à partir  de  ce  jour. 

Je  n’ai  d’autre  titre  à l’honneur  de  vous  commander , mes  chers 
Concitoyens,  que  celui  de  m’être  associé  à votre  héroïque  résistance  en 
défendant  de  mon  mieux  contre  l’ennemi,  jusqu’à  la  dernière  heure,  les 
Forts  et  les  positions  placés  sous  mon  commandement. 

M’appuyant  sur  les  Chefs  élus  de  nos  Municipalités,  j’espère  arriver, 
par  la  persuasion  et  de  sages  avis,  à opérer  la  conciliation  de  tous  sur 
le  terrain  de  la  République  ; mais  je  suis  fermement  résolu  à donner 
ma  vie,  s’il  le  faut,  pour  la  défense  de  l’Ordre,  le  respect  des  Person- 
nes et  de  la  Propriété,  comme  mon  fils  unique  a donné  la  sienne  pour  la 
défense  de  la  Patrie. 

Groupez -vous  autour  de  moi,  accordez-moi  votre  confiance  et  la 
République  sera  sauvée. 

Ma  Devise  reste  celle  des  Marins  : BOSSICR  ET  PATRIE  I 

I 

Le  Vkt-Aolnl,  Membre  de  l'Aixablie  ulionile,  CommuuUni  «n  chef  les  Ouït»  nitionele»  de  !»  Seine, 

SAISSET. 


PARIS.  IMPttlMhfUK  PAUL  DUPONT. 
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HUITIÈME  ARRONDISSEMENT 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

GARDE  NATIONALE 

Avis  au  260e  Bataillon 

Le  260*  Bataillon  de  la  Garde  nationale  du  8e  Arrondissement  qui 
n’avait  pas  d'armes  sera  armé  à la  Mairie  à partir  de  demain,  23  Mars,  au 
fur  et  à mesure  des  armes  qui  seront  mises  à la  disposition  du  Maire. 
Paris,  le  ïi  Man  1871. 

Pour  le  Maire, 

JULES  ALLIX 

9e  17  — Pari*,  imprimerie  Jeuausf , rue  Sâtnt-HoïKiré,  338. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 


FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE  » 

(Comité  central) 

Eu  prenant  possession  de  la  Préfecture  de  police  et  des  casernes,  des  gardes 
nationaux  ont  trouvé  des  armes  qu’on  leur  dérobait  depuis  longtemps. 

A cette  heure,  certains  d’entre  eux  sont  possesseurs  de  plusieurs  fusils. 

Le  Comité  central  les  engago  vivement  à ne  garder  par  devers  eux  qu’une 
arme,  et  & venir  déposer  les  autres  au  Ministère  des  Finanoes  ou  à l’Hétel-de- 
Ville.  On  ne  peut  laisser  inutile  un  fusil  qui  pourrait  armer  un  bon  citoyen. 
Hôtel-de-Ville,  tt  Mars  1871. 

Pour  le  Comité  entrai  te  la  Carie  nationale  ; 
BOURSIER,  EUDES,  MOREAU. 

impsimeme  naTiums.  - h»,.  <oti.  -ii  .49 
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RESIIE,  FABRE,  FOOGERET.  BOUIT.  H.  CHOUTEAU,  ANDIGNOUX,  C.  GADUIER,  CASTIONI,  PRUDHOMMK,  JOSSELIN. 
Huit!»  LISBONNE.  I.  BERGERET,  NALJOURNAL,  RANV1EB.  FLEURY.  AVOINE  SU.  EUDES.  GCILLER. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PRÉFECTURE  DU  CALVADOS. 

HABITANTS 

DU  CALVADOS! 


Votre  bon  sens  et  votre  patriotisme  répondront  à la  proclamation  de  l’Assem- 
blée nationale  par  un  cri  général  d’adhésion  et  de  dévouement.  Déjà,  connais- 
sant l'esprit  qui  vous  anime,  et  sur  de  votre  assentiment,  j’ai  déclaré  à Versailles 
que  l’on  peut  compter  absolument  sur  votre  fidélité  inébranlable  aux  représen- 
tants de  la  France  et  au  Gouvernement  de  la  République  constitué  par  eux.  — 
Confirmez  aujourd'hui  ce  témoignage  par  la  manifestation  solennelle  de  vos 
sentiments  I — Que,  dans  toutes  vos  communes,  les  municipalités  protestent 
avec  indignation  contre  l’insurrection  criminelle  des  scélérats  et  des  fous  qui 
souillent  momentanément  la  gloire  antique  et  récente  de  Paris.  — Qu’elles  affir- 
ment hautement  la  résolutiou  énergique  de  défendre,  contre  tout  attentat  révo- 
lutionnaire, l’inviolable  souveraineté  de  l’Assemblée  qui  représente  la  Nation 
entière  et  les  principes  sur  lesquels  reposent  la  société,  la  famille,  l’ordre  public, 
la  liberté  de  tous  et  la  sécurité  de  chacun. 

HABITANTS  DU  CALVADOS! 

A l’heure  où  nous  sommes,  le  devoir  de  tous  les  bons  citoyens  est  de  se  pro- 
noncer ouvertement  contre  l’émeute  et  de  se  ranger  autour  des  élus  et  des  man- 
dataires de  la  France.  Ce  devoir,  vous  serez  des  premiers  à le  remplir,  j’en  ai  la 
ferme  confiance  ; car  votre  sage,  honnête  et  laborieux  département  a toujours 
donné  l’exemple  du  dévouement  à la  Patrie  et  du  respect  de  la  Loi. 

Caen,  le  îî  mar»  1871. 

Ja  préfet  du  Calvadot,  par  intérim, 

CH.  DELAGNEAU. 

Ca«o.  — Imprimerie  l’Ali  N Y,  rut  Froide,  ft. 


MUR.  COMM. 
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LE  PRÉFET 

AUX  HABITANTS 

du  département  de  Seine-et-Oise 


Habitants  du  Département, 

Par  un  décret  en  date  du  ‘20  mars  courant,  l’Assemblée 
Nationale  a déclaré  le  département  de  Seine-et-Oise  en  état  de 
siège. 

Je  m’empresse  déporter  à votre  connaissance  ce  décret  indis- 
pensable dans  les  circonstances  présentes.  En  rassurant  les  bons 
citoyens,  il  les  encouragera  à se  réunir  au  Gouvernement  pour 
combattre  une  insurrection  usurpatrice  de  la  souveraineté  de  la 
nation  qui  ne  peut  exister  en  dehors  de  l’Assemblée  librement 
élue  de  ses  représentants. 

Les  mauvais  citoyens  seront  avertis.  Ils  seront  arrêtés  par  la 
sévérité  des  lois  dans  les  efforts  criminels  qu’ils  seraient  disposés 
A tenter. 

Le  Vice-Président  du  Conseil  de  Préfecture, 
Préfet,  par  délégation, 

Versailles,  le  22  Mars  1871. 

LORIOT  de  ROUVRAY. 


Oélé.  — tapfimtvr  de  la  Piifctare.  — Vm»il1«. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Dépêche  de  Versailles  du  23  Mars  1871 

3 heures  53  minutes  du  soir. 

MINISTRE  de  L'INTÉRIEUR 

Aux  PRÉFETS  des  départements  du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  Centre 

Une  fraction  considérable  de  la  population  et  de  la  Garde  nationale  de  Paris  sollicite  le 
concours  des  départements  pour  le  rétablissement  de  l’ordre.  Formez  et  organisez  des  batail- 
lons de  volontaires  pour  répondre  à cet  appel  et  à celui  de  l'Assemblée  nationale. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Secrétaire  général,  Préfet  par  intérim, 

Signé  : E.  DE  LANNOY. 

CONCITOYENS 

Ce  n’est  pas  en  vain,  nous  en  sommes  certain,  que  la  Garde  nationale  de 
Paris,  le  Gouvernement  de  Versailles  et  vos  Représentants  auront  fait  appel  à 
votre  courage  et  à votre  patriotisme. 

Il  est  temps  d’en  finir  avec  le  désordre  et  l’assassinat,  qui  souillent  et  désolent 
la  Ville  de  Paris. 

En  1848,  dans  les  mêmes  circonstances,  les  habitants  d’Arras  n’ont  pas  hésite 
à marcher. 

Unis  dans  une  même  pensée,  vous  vous  montrerez  dignes  de  vos  aînés. 

Dès  ce  moment,  les  VOLONTAIRES  peuvent  s’inscrire  d C Hôtel-de-Ville,  des 
munitions  leur  seront  distribuées. 

AUX  ARMES  ! chers  Concitoyens;  il  ne  s’agit  pas  seulement  de  rétablir 
l'ordre,  mais  de  saucer  la  liberté,  l’indépendance  et  l'honneur  de  la  République 
et  de  la  France. 

Le  Président  de  la  Commission  municipale  exécutive  de  la  Ville  d’Arras, 

E.  DEUSY. 


CHERS 


Arru,  lyp.  SdK>ullw«r.  nu»  dr»  TruM-Vtkarri,  53. 
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AS  SO  CI  ATI  OH  RÉPUBLICAINE 

DBS 

VOLONTAIRES 

DU  SUFFRAGE  UNIVERSEL 


Coftaidérsnl  que  le  pouvoir  scddenlel  qui  t’est  impose  A Péris  n’est  pis  an  gouvernement,  ainsi  qull  l’-i  re- 
connu lui-mAme  dens  ses  proclamation*; 

Qo’il  n’y  a en  Franco  qu’une  seule  autorité  légale,  à savoir,  l’Assemblée  nationale) 

Que  Paris,  en  particulier,  a ses  représentants,  qui  sont,  dans  l’ordre  politique,  les  députés  qu’il  a élus,  et, 
dans  l’ordre  administratif,  les  maires,  issus,  comme  eux,  du  suffrage  universel  ; 

Qu’en  ce  moment,  pour  écarter  un  conflit  outre  le  droit  et  la  force  brutale  et  dans  le  but  de  fonder  paciflque- 
ment  la  République,  l’Assemblée,  sur  la  proposition  des  députés  de  Paria,  a voté  d'urgence  ua  projet  do  loi  rela- 
tif A de  nouvelles  élections  du  conseil  municipal  ; qu'il  faut  attendre  qoe  cette  loi  ouvre  légalement  le  scrutin  ; 

Attendu  qu’il  importe  qu'une  force  matérielle  soit  organisée  afin  de  soutenir,  an  coeur  de  Parie,  l'indépen- 
dance des  élus  du  suffrage  universel,  d'y  préparer  l'apaisement,  d’y  prévenir  les  assassinats  et  las  attaques 
contre  les  personnes  et  la  propriété  ; 

Que  la  libre  association  des  citoyens,  faite  su  grand  jour  et  non  secréte,  est  un  principe  républicain  qu'aucun 
pouvoir  de  fait  n'a  le  droit  d’empécber  ; eu  conséquence  * 

Il  est  formé  une  association  qui  prend  le  nom  i'Atutiation  républicaine  des  eofeafoirrs  du  eu /fraye  unirenef  ; 
elle  est  constituée  de  la  manière  suivante  : 

ARTICLE  1".  — Tous  les  hommes  valides,  appartenant  ou  non  ù la  garde  nationale  de  la 
Seine,  août  invitée  A faire  partie  de  l'Association; 

ART.  2.  — Afin  de  procéder,  vu  l'urgence,  A une  rapide  organisation,  tous  les  officiers  com- 
posant actuellement  les  cadres  des  divers  bataillons  de  la  garde  nationale  qui  n’ont  point 
adhéré  aux  appels  du  oomité  central,  conservent  leurs  grades  dans  l'Association  nouvelle. 
Les  gardes  nationaux  qui  répondront  A notre  appel,  restent  inscrite  dans  leurs  compagnies 
et  bataillons  respectifs. 

11  sera  pourvu  aux  vacances  dans  les  grades  au  moyen  de  l'élection,  mais,  A TITRE  PRO- 
VISOIRE, afin  de  respecter  le  droit  des  absents  régulièrement  élus. 

L’uniforme  des  volontaires  reste  celui  de  la  garde  nationale,  sauf  uu  brassard  tricolore, 
qui  sera  délivré  A ceux  qui  en  feront  partie,  afin  do  les  distinguer  des  dissidents. 

ART.  3.  — Les  officiers  de  tout  grade  qui  adhéreront  aux  principes  de  l'Association  et  prê- 
teront leur  concours  actif,  sont  invités  A faire  connaître  immédiatement  par  écrit,  au  siège 
du  oomité,  leur  nom,  leur  adresse,  la  mention  de  leur  grade  elle  numéro  du  bataillon  auquel 
ils  appartiennent. 

ART.  4.  —L’Association  des  volontaires  du  suffrage  universel  reconnaît,  accepte  et  pro- 
clame le  principe  républicain  qui  en  est  la  conséquence  légitime. 

ART.  5.  — La  garde  nationale  étant  sous  les  ordres  de  l'amiral  SAISSET,  les  volontaires 
sont  placés  sous  son  commandement  direct. 

Pour  le  Comité  en  formation, 

Edouard  DUPONT, 

19,  rue  Jacob. 


Piri*.  — lapriatrie  Vicier  GOL'PT,  rw Ganortère,  A 

■ UU.  UMM.  8 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 

Î 

MAIRIE 

DU  XIIIe  ARRONDISSEMENT 


Citoyens, 

Une  affiche  placardée  dans  tout  Paris,  portant  ma  signature,  au  milieu  de 
celles  de  tous  les  maires  et  adjoints  mes  collègues,  appelle  au  commandement  do 
la  garde  nationale,  l’amiral  Saisset,  le  colonel  Langlois  et  le  colonel 

Schœlcher. 

C’est  en  dehors  de  moi  que  cette  affiche  a été  rédigée,  et  sans  mon  consente- 
ment qu’on  y a apposé  ma  signature. 

Les  nominations  qui  s’y  trouvent  ne  me  semblant  pas  répondre  suffisamment 
à vos  aspirations,  je  ne  pouvais  y donner  mon  adhésion.  A mon  avis,  elles  ne 
peuvent  que  précipiter  l’effervescence  au  lieu  de  la  calmer,  et  amener  des  conflits 
qu'il  est  de  mon  devoir  de  magistrat  d’éviter  à tout  prix. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE 

Paris,  25  mars  1871.' 

LÉO  MELL1KT,  Jdjoint. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Dépêché  Télégraphique 

— - 

Le  Procureur  de  la  République  a reçu  du 
Chef  du  Pouvoir  exécutif  la  dépêche  sui- 
vante : 

Le  parti  de  l’ordre  s’est  organisé  dans  Paris  et  occupe  les  principaux  quartiers  de 
la  ville,  notamment  la  partie  ouest,  et  se  trouve  ainsi  en  communication  continuelle 
avec  Versailles.  L’armée  se  renforce  et  se  consolide.  Les  bataillons  constitutionnels, 
destinés  à la  garde  de  l'Assemblée,  s'organisent,  et  les  populations  ainsi  que  les  auto- 
rités ne  sauraient  trop  s’occuper  de  cet  objet.  Hier,  la  présence  des  maires  de  Paris  a 
produit  une  émotion  vive  dans  l'Assemblée.  Dans  la  séance  du  soir,  une  explication  do 
l’un  des  maires  de  Paris,  M.  Arnaud,  de  l’Ariége,  a fait  disparaître  les  impressions 
pénibles  de  la  journée. 

L'Assemblée  reste  unie  avec  elle-même  et  surtout  avec  le  pouvoir  exécutif.  L’ordre, 
un  moment  troublé  à Lyon,  tend  à se  rétablir  par  l’intervention  de  la  garde  natio- 
nale rattachée  à l'ordre.  La  France,  justement  émue,  peut  se  rassurer.  L'armée 
allemande,  devenue  menaçante  lorsqu’on  pouvait  craindre  le  triomphe  du  désordre, 
a changé  tout-à-coup  d’altitude,  et  est  redevenue  pacifique  depuis  qu'elle  a vu  le 
Gouvernement  raffermi.  Elle  a fait  parvenir  au  Chef  du  pouvoir  exécutif  des  explications 
satisfaisantes. 

Signé:  A.  THIE RS. 

Pour  copie  conforme  : • • • 

Le  Procureur  de. la  république, 

ANDRIEUX. 


Lyox.  — lmp.  Vie  CHANOINE,  place  «le  U Charilé,  10. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


COMMUNE  DE  LYON 


Le  Comité  démocratique  de  lu  Garde  nationale  du  Rhône, 

Le  Comité  central  démocratique  de  l’Alliance  républicaine  du 
Rhône  aux  Lyonnais, 

CITOYENS, 

La  Commune  vient  d’ôtre  proclamée  du  haut  du  balcon  de  l’Hôtel-de-Ville, 
aux  applaudissements  frénétiques  de  la  population  entière. 

Notre  ville,  qui,  la  première,  au  4 septembre,  a proclamé  la  République,  ne 
pouvait  tarder  d'imiter  Paria. 

Honneur  à cette  courageuse  et  vaillante  population  lyonnaise. 

Elle  vient  de  concourir  au  rétablissement  ue  la  liberté  et  de  la  vraie  Répu- 
blique. 

Elle  vient  de  reprendre  la  direction  de  ses  intérêts,  trop  longtemps  absorbés 
parle  Pouvoir  central. 

Avec  la  Commune,  Citoyens,  nous  aurons  un  pouvoir  uniq w,  qui  concentrera 
dans  scs  mains  la  Force  armée  et  la  Police  municipale. 

Avec  la  Commune,  les  impôts  s’allégeront,  les  deniers  publics  ne  seront  plus 
gaspillés,  les  institutions  sociales,  attendues  avec  une  légitime  impatience  par 
les  travailleurs,  seront  fondées  et  mises  en  pratique. 

Une  ère  nouvelle,  Citoyens,  commence  pour  notre  Cité  I 

Bien  dos  souffrances  et  des  misères  seront  soulagées  en  attendant  que  dispa- 
raisse l’hideuse  plaie  sociale  appelée  Paupérisme  I 

Que  les  habitants  restent  calmes  et  dignes  dans  leur  victoire  ; qu’ils  aient 
confiance,  et  bientôt  l’ordre  et  la  prospérité  ne  seront  plus  de  vains  mots. 

Par  notre  attitude,  prouvons  aux  ennemis  de  la  vraie  liberté  que  le  Peuple 
ne  confond  jamais  cette  sublime  institution  appelée  COMMUNE  avec  les  débor- 
dements dont  ils  se  plaisent  it  l’accuser. 

Bientôt  nos  détracteurs  eux  mêmes  seront  contraints  de  reconnaître  que  le 
Peuple  est  digne  d’étre  régi  par  les  institutions  républicaines. 

Soyons  unis,  et  restons  armés  pour  soutenir  la  République  une  et  indivisible. 

VIVE  LA  COMMUNE!  VIVE  LA  REPUBLIQUE! 

Pour  le  Comili de  la  Garde  nationale  : 

LACONDAMINE,  MALARD,  JERRICARD,  A.  DELMAS,  FRANQUBT. 

Pour  le  Comili  démocratique  de  l'Alliance  républicaine  : 

BRUN,  ROLAND,  présidents;  GOUTORBE,  CHAPITET,  secrétaires. 

Lyon.  Allocution  i>  po|r*L>limut,  — Kt|*rd,  rue  d t 11  Barré,  II. 
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Préfecture  de  la  Gironde. 

REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 

Dépêche  télégraphique. 


Le  Président  da  Conseil,  Chef  du  Pouvoir  exécutif,  aux  Préfets  et  Sous-Préfets. 


Versailles,  le  23  mars  1871,  à 12  h.  45  m.  du  soir. 


La  situation  se  maintient  telle  que  nous  l'avons  décrite  les  jours  précédents. 

Toutes  les  parties  de  la  Frauce  sont  unies  et  ralliées  autour  de  l'Assemblée  natio- 
nale et  du  Gouvernement. 

Hier,  l'Assemblée  a tenu  un  comité  secret  qui  a duré  une  partie  de  la  nuit  et  pen- 
dant lequel  on  a discuté  le  projet  d’un  envoi  de  gardes  nationaux  chargés  de 
concourir  à la  défense  de  la  représentation  nationale.  Le  principe  de  cet  envoi  a été 
posé.  Les  déparlements  doivent  s’y  préparer. 

A Paris,  le  parti  de  l'ordre  a été  en  collision  avec  les  insurgés.  11  faisait  une  mani- 
festation sans  armes,  dans  le  sens  de  l'ordre.  Un  feu  ouvert  sur  cette  foule  désarmée 
a fait  de  trop  nombreuses  victimes  et  soulève  une  indignation  générale.  Le  parti  de 
l’ordre  a couru  aux  armes  et  occupe  les  principaux  quartiers  de  la  capitale.  Les  insur- 
gés sont  contenus. 

A Lyon,  les  anarchistes  ont  proclamé  la  Commune  et  fait  des  manifestations 
demeurées  sans  réponse  dans  le  resto  de  la  France. 

L’armée  se  renforce  A chaque  instant. 

Le  43”,  resté  dans  le  Jardin  du  Luxembourg,  a fait  noblement  son  devoir  en 
traversant  tout  Paris  sans  avoir  consenti  à rendre  ses  armes.  Il  vient  de  défiler  devant 
le  Chef  du  Gouvernement,  au  milieu  des  acclamations  générales.  Les  officiers  et 
soldats,  qui  se  sont-  honorés  par  cette  conduite  si  méritoire,  ont  été  justement 
récompensés. 


Pour  copie  conforme  : 

Lt  Prifit  de  la  Gironde, 

H.  BAKCKHAl'SEN. 


A.  THIERS. 


Bordeaux.—  lmp.  RdiuLoiHritiiN  Kant,  rue  de  U tourte,  il  «t  U. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 



Chers  Concitoyens, 

Je  m'empresse  de  porter  a votre  connaissance  que,  d’accord  avec  les  Députés 
de  la  Seine  et  les  Maires  élus  de  Paris,  nous  avons  obtenu  du  Gouvernement  de 
l’Assemblée  nationale  : 

1°  La  reconnaissance  complète  de  vos  franchises  municipales; 

2°  L’élection  de  tous  les  Officiers  de  la  Garde  nationale,  y com- 
pris le  Général  en  chef  ; 

3°  Des  modifications  à la  Loi  sur  les  échéances, 

4°  Un  projet  de  loi  sur  les  loyers,  favorable  aux  locataires  jusqu  es  et  y 
compris  les  loyers  de  1,200  francs. 

En  attendant  que  vous  confirmiez  ma  nomination  ou  que  vous  m’ayez 
remplacé,  je  resterai  à mon  poste  d’honneur,  pour  veiller  à l’exécution  des 
Lois  de  conciliation  que  nous  avons  réussi  & obtenir,  et  contribuer  ainsi  à 
l'affermissement  de  la  République! 

'-s  I • * 

Paris,  le  23  mars  1871. 

Le  Vice-Amiral,  Commandant  en  chef  provisoire, 

SAISSET. 

PARIS. -IMPRIMERIE  PAUL  DUPONT -7W.S.I 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 

COMITÉ  CENTRAL 


Citoyens, 

Votre  légitime  colère  nous  a placés  le  18  mars  au  poste  que  nous  né  devions  oc- 
cuper que  le  temps  strictemeut  nécessaire  pour  procéder  aux  élections  com- 
munales. 

Vos  maires,  vos  députés,  répudiant  les  engagements  pris  à l’heure  où  ils 
étaient  des  candidats,  ont  tout  mis  en  œuvre  pour  entraver  ces  élections  que 
nous  voulions  faire  à bref  délai. 

La  réaction,  soulevée  par  eux,  nous  déclare  la  guerre. 

Nous  devons  accepter  la  lutte  et  briser  la  résistance,  afin  que  vous  puissiez  y 
procéder  dans  le  calme  de  votre  volonté  et  de  votre  force. 

En  conséquence,  les  élections  sont  remises  au  dimanche  prochain  26  mars. 

Jusque-là,  les  mesures  les  plus  énergiques  seront  prises  pour  faire  respecter 
les  droits  que  vous  avez  revendiqués. 

H6lel-<le-Ville,  le  SS  mars  1871. 


Le  Comité  centrai  de  la  Garde  nationale  : 

AVOINE  fils,  Ant.  ARNAUD,  G.  ARNOLD.  ASS1,  ANDIGNOUX,  BOUIT,  Jules  BER- 
GERET,  BAB1CK,  BOURSIER,  BAROU,  BILLIORAY,  BLANCHET,  CASTIONI, 
CHOUTBAU,  C.  DUPONT.  FERRAT,  Henri  FORTUNE,  FABRE,  FLEURY,  FOU- 
GERET,  C.  GAUDIER,  GOUHIER,  J.  GUIRAL,  H.  GERESME,  GROLARD,  JOSSE- 
LIN, Fr.  JOURDE,  Maxime  LISBONNE,  LA  VALETTE,  Charte*  LULLIER,  MAL- 
JOURNAL, Ed.  MOREAÜD,  MORTIER,  PRUDHOMMK,  ROUSSEAU,  RANVIKR, 
VARL1N,  VIARD. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ  —ÉGALITÉ—  FRATERNITÉ 


COMITE  CENTRAL 


Citoyens, 

Le  Comité  central  a reçu  du  quartier  général  prussien  la  dépêche 
suivante  : 

COMMANDEMENT  EN  CHEF  DU  3‘  CORPS  D'ARMÉE 

Quartier  général  do  Compiègna,  le  21  mars  1871. 

Au  Comynandant  actuel  de  Paris. 

Le  soussigné,  commandant  en  chef,  prend  la  liberté  de  vous  informer  que  les 
troupes  allemandes  qui  occupent  les  forts  du  nord  et  de  l’est  de  Paris,  ainsi  que 
les  environs  de  la  rive  droite  do  la  Seine,  ont  reçu  l’ordre  de  garder  une  attitude 
amicale  et  passive  tant  que  les  événements  dont  l'intérieur  de  Paris  est  le  théâtre 
no  prendront  point,  à l'égard  des  armées  allemandes,  un  caractère  hostile  et  de 
nature  à les  mettre  en  danger,  mais  se  maintiendront  dans  les  termes  arrêtés  par 
les  préliminaires  de  la  paix. 

Mais  dans  le  cas  où  ces  événements  auraient  un  caractère  d’hostilité,  la  ville 
de  Paris  serait  traitée  en  ennemie. 

Pour  le  Commandant  en  chef  d«  8*  corps  des  années  impériales. 

Le  Chef  du  Quartier  générai 

Signé  : VON  SCHLOTHEIM,  major  général,  ( 

Le  Comité  centrai  a répondu  : 

Paris,  le  33  mars  1871.  4 

A u Commandant  en  chef  du  3*  Corps  des  armées 
impériales  prussiennes. 

Le  soussigné,  Délégué  du  Comité  central  aux  affaires  extérieures,  en  réponse 
4 votre  dépêche  en  date  de  Coinpiègne,  21  mars  courant,  vous  informe  que  la  ré- 
volution accomplie  à Paris,  par  le  Comité  central,  ayant  un  caractère  essentielle 
ment  municipal,  n'est  en  aucune  façon  agressive  contre  les  années  allemandes. 

Les  préliminaires  de  la  paix,  délibérés  et  votés  par  l’Assemblée  nationale  élue 
à cet  effet,  ne  sauraient  être  mis  en  question. 

Li  Diliÿvi  du  Comité  attirai  aux  affaira  tslsriiurtt, 
Signé  : BOURSIER. 

lUPtlIXEME  NiTIO.NJIA  - Min  Mil.  - IJ 

7*  1 ' “ 


JICR.  COJIM. 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


I 


« 

.2 

O 

3 

w 

.2* 

‘St 

U 

— 

CB 

o 

O. 

c 

‘0? 

ce 

CA 

C 

O 

"S- 

a 

$ 

Ë 

o 

CA 

> 

£ 

£ 

5 

a 

O 

a 

£ 

s 

d- 

U 

c 

• 

CJ 

%aj 

ca 

*3 

35 

£ 

« 

O. 

*o- 

<L> 

E 

o 

u 

u 

CB 

O. 

o 

JS& 

O 

"c 

C 

IM 

3 

S 

O" 

3 

O 

o 

«5 

•O 

3 

*5 

- 

*5 

CA 

la 

O 

o 

a 

C 

CB 

'— 

*3 

O 

CA 

CA 

CA 

*3 

-O 

"S* 

3 

15 

o 

— 

w 

Cfl 

cA 

<■  i 

C 

û. 

o 

g 

*w 

O 

C. 

O 

o 

BQ 

b 

CJ 

SL 

« 

’Ç 

« 

i— < 

c 

c 

ï- 

CJ 

CA 

**> 


S 


u 


s 

~a 


ai 

« 

« 

5 

3 


-3 


'.-3 


C3 

Sm 


“3 

CB 


O 

c 


I I 

i3 

« i 

3 « 
C 3 
TS 

»S  2» 

I s 

li 

J 


U 

Û 

es 

LJ 

O 

n 

« 

b 

b 


-J 

as 

•ü 

ï* 


r 


i 


'"'  '•  *'  Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté , Egalité , Fraternité . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 


CITOYENS, 

Le  gouvernement,  fugitif  à Versailles,  a cherché  à faire  le  vide 
autour  de  vous;  la  province  s’est  trouvée  tout  à coup  privée  de  toutes 
nouvelles  de  Paris. 

Mais  l’isolement  dans  lequel  on  a voulu  vous  mettre  n’a  pas  réussi 
à empêcher  le  souffle  révolutionnaire  de  se  frayer  un  passage  à tra- 
vers toutes  ces  précautions. 

Le  Comité  central  a reçu  hier  et  aujourd’hui  plusieurs  délégations 
des  villes  de  Lyon,  Uordeaux,  Marseille,  Rouen,  etc.,  qui  sont  venues 
savoir  quelle  était  la  nature  de  notre  Révolution  et  qui  sont  reparties  au 
plus  vite  pour  aller  donner  le  signal  d’un  mouvement  analogue,  qui  est 
préparé  partout. 

VIVE  LA  FRANCE,  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 

HMel-de- Ville,  SS  Man  1871. 

Le  Comité  centrai  de  la  Garde  nationale  : 

Ant.  Arnaud,  Assi,  Bu.uoray,  Ferrât,  Babick,  Ed. Moreau,  C. Dupont, 
Varlin,  Gouiiier,  Lavalette,  Fr.  Joukde,  Rousseau,  G.  Arnold, 
VlAHD,  ÜLANCHET,  J.  GrOLARI),  BaKOUD,  H.  GkRF-SME,  FABRE , Foi’GE- 
Ret,  Bocir,  H.  Chouteau,  Andignoux.C.Gaudier,  Castiosi,  Pri;- 
diiomme,  Josselin,  Maxime  Lisbonne,  J.  Beroeret,  Maijournal, 
Ramier,  Fleurv,  Avoine  lits,  Griller. 

■v‘i  IMIMiMlEKIE  NATIONALE  - !!«•«  IKII.  tn  I 
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ÉLECTIONS 


DE  LA 


yqfY^^rtjr-.  < . 


toi  J 


Municipalité  de  Paris  î 


Le  Cercle  Républicain  du  Xm>  arrondisse- 
ment a résolu  de  prendre  part  au  vote,  quel 
que  soit  le  jour  Ûxé  par  le  Comité  central.  Il 
engage  fermement  tous  les  Citoyens  à ne  pas 
s’abstenir. 

* ' . * * 

Paris,  24  Mars  1871. 


P»rii.  - Imprimerie  LEFfcBVHE,  paueg*  du  UinTt7J&T 
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V^  ' "î? 

'■*  S'  i ? fi  % 


L’UNION  RÉPUBLICAINE  du  I0"1  Arrondissement 
prendra  part  au  vote  du  DIMANCHE  26  MARS  pour 

1 élection  de  la  municipalité  de,  Paris  et  engage  scs  amis  poli- 

# 

tiques  à 11e  pas  s’abstenir. 

ü4. 

- 


Iminptue  JULES  HfïAt,  fi.urniuCur.,  »e«  «. 
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Ilé|>ul)l  ique  Française 

LiBEaxÉ  icAuri,  niTlun * 


CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(MURIE  OU  PANTHEON) 


Oms  la  situation  faite  au  V«  Arrondissement  par  la  démission  du  Maire  et  la  retraite  des  Adjoints, 
au  moment  où  leur  concours  semblait  le  plus  nécessaire,  nous  avons  cru  devoir,  dans  nn  bat  de 
conciliation  cl  d'ordre,  accepter  des  fonctions  qui  ne  sauraient  rester  vacantes  sans  péril  pour  tous. 

Notre  mission  principale  consiste  & faire  procéder  aux  élections  dn  CONSEIL  COMMUNAL,  qui 
doivent  mettre  fin  à un  interrègne  gouvernemental  et  rendre  à la  population  de  Paris  des  droits 
dont  il  est  booleux  qu'on  l'ait  si  longtemps  privée,  surtout  depuis  le  A septembre. 

Nous  consacrerons  tous  nos  efforts  A assurer  aux  autres  services  le  plus  de  régularité  possible  , 
rl,  avec  le  concours  de  tous  nos  concitoyens  du  Cinquième,  nous  montrerons  que  l’avénement  du  la 
Démocratie  aux  affaires  implique  i un  égal  degré  la  conciliation  et  l'énergie,  l'ordre  cl  le  progrès 
social. 


Paris,  le  îi  mars  18*1. 

Us  Adjoints  provisoires, 

ACONIN,  Nil"  RAT. 


Le  Maire  provisoire  du  K*  arrondissement, 

D.  TH.  RÉGÈRE, 


i 

•c 


a 


i 

U 


PARIS.  — Imprimerie  DE  SOTS  et  Ils, 3,  pince  du  Pantlièuo. 


iYUX  CITOYENS 

Du  XII'"4  Arrondissement 


COMITÉS  RÉPUBLICAINS 


La  grande  Victoire  que  le  Peuple  vient  de  remporter  n mis  Bn  aux  agissements  du  parti 
réactionnaire  représenté  par  le  souteneur  incarné  do  tous  ces  despotismes  passés,  qui  rap- 
polleut  les  plus  mauvais  jours  de  notre  Histoire. 

Cotte  Victoire  serait  nulle  si,  conliaut  encore  une  foie  dans  les  adulations  mensongères 
de  la  tourbe  qui  s'intitule  le  pnrti  de  l'ordre,  le  peuple  écoutait  ses  nvis  intéressés. 

La  date  de  celte  révolution  restera  dans  l’histoire  à l'égal  de  celle  de  tSO  parce  qu'elle 
s'appuie  sur  le*  lois  de  l'humanité  et  de  la  justice,  él  parce  que,  saus  secousses,  sans  désor- 
dre, sans  léser  aucun  intérêt  légitime,  elle  amènera,  par  la  suppression  des  antagonismes 
l'ére  si  longtemps  attendue  de  la  fraternité. 

. _ Lus  citoyens  jugés  dignes  do  remplir  votre  mandat,  sont: 

‘ VARIA». 

vniiWBAU.  . r, ....  . . 

«KHENMD. 

TIIEIT*. 

Le  GpmUét ifleijud delà  Barde  nationale  de  la  H1  Ldjion  : 

k.  AUbERERT.  CMOS,  CLEMENT,  VACàVAKT,  AORil.KT,  BEHTHET.  SAUVAGE,  PATENT,  BAROUCT.  BERGEROT, 

RIGVMOL,  HEX.MITERNIOl'E.GfcVAVE.CHANTOME.  SAUVAGE.  PHILIPPE.  E.  ARtIIET.  J.  LANDRY.  A.  CHENU. 

IIENAt'MN,  ETIENNE  VACAVAXr.  ANtlHE.  COLLET,  VILUE1IAIN.  OALOPPIN.  LELONG, OUENOT,  SERNAN,  CHAS- 

SUt,  But  EU.  DI  p( U E PEHCUII.or.  MAESÜT,  CilUUEr.  LAUVIIY.  PAL'LET.  CIIAMUOUILLOT.  CALAS.  HENRY. 

OLINGF.VILLE,  O.  UKUOT,  VIGorinU  X, CUl  PET,  DAVID,  LUTUMER,  DOUNAD1LLE,  EAROLX,  RIEUR,  ROLE, 

PEMAUUt,  U.  CHABANNE.  RUSIV.A  K.  iUViEllE.  LEJEl’NE. 

U Comité  d'arrondissement  : 

LERmRJU,- HARDY,  BIBt. RKNAI  O,  RRANDELY,  LAÇASSE.  UIU.THAU.  MALUSS8,  NJl'VAGE. 


PAU, s.  - lin,,.  MOBlilSptaè  O Cil,  hw  Aintlol,  SI.  •• 


MUR.  UoMM. 


‘Q 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 


Citoyens  et  Gardes  nationaux  du  département  de  la  Loire, 

Arrivé  cette  nuit  dans  les  murs  de  votre  chef-lieu,  j’ai  trouvé  des  factieux 
tentant  de  consommer  un  attentat  contre  l’ordre  et  les  lois  de  la  République. 
L'Hôtel-de-Ville  a été  envahi,  vos  magistrats  municipaux,  vos  chefs  principaux 
retenus  prisonniers. 

Ayant  pu  rester  libre,  et  puissamment  secondé  par  l’autorité  militaire,  j’ai  pu 
convoquer  la  garde  nationale  de  Saint-Étienne,  sous  les  ordres  d'un  de  ses  chefs 
échappé  aux  envahisseurs.  La  seule  apparition  de  quelques  bataillons,  accourus 
avec  un  empressement  dont  je  les  remercie,  a déterminé  la  complète  retraite  des 
séditieux.  Vous  comprendrez  tous  combien  il  importe  que  les  lois  soient  à l’ave- 
nir respectées. 

Ën  me  faisant  l’honneur  de  me  conlier  l’administration  de  votre  département, 
le  gouvernement  de  la  République  acompte  que  je  suivrais  avec  fermeté  le  pro- 
gramme de  liberté,  de  conciliation  et  d'ordre  qu’il  se  propose  de  maintenir,  et 
que  j’affirme  en  son  nom  comme  au  mien. 

Sur  ce  terrain  consacré  par  le  suffrage  universel,  je  fais  appel  au  concours  de 
tous  les  bons  Citoyens,  et  je  les  prie  de  songer  que  leur  inaction  pourrait  rendre 
impossible  de  relever  la  France.  Le  salut  de  tous  exige  le  travail  do  tous,  et  c’est 
pour  cela  que  je  vous  demande  d’aider  le  gouvernement  de  la  République  à ré- 
parer les  maux  de  notre  patrie. 

Le  Préfet  de  la  Loire , 

r 

II.  DE  L’ESPËE. 


I ËXLVENT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  plaça  de  Môlel-de-Ville,  4,  k Saint* Éiienno, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

COMITÉ  CENTRAL 


Citoyens,  Gardes  nationaux, 

Brutalement  provoquée,  vous  vous  êtes  levés  spontanément  pour  assurer  par  votre  attitude 
la  mission  que  vous  nous  aviez  confiée. 

La  tâche  est  ardue  pour  tous;  elle  comporte  beaucoup  de  fatigues,  beaucoup  de  résolution, 
et  chacun  a fait  preuve  du  sentiment  de  ses  devoirs. 

Quelques  bataillons,  cependant,  égarés  par  dus  chefs  réactionnaires,  ont  cru  devoir  entraver 
notre  mouvement  par  une  opposition  incompréhensible,  puisqu'elle  apporte  un  obstacle  aux 
volontés  de  la  Garde  nationale. 

Des  maires,  des  députés,  oublieux  de  leurs  mandats,  ont  encouragé  celte  résistance. 

Une  partie  de  la  presse,  qui  ne  voit  pas  sans  dépit  l'avénement  du  monde  des  travailleurs, 
a répandu  sur  nous  les  calomnies  los  plus  absurdes,  rééditant  les  épithètes  de  communistes, 
de  partageux,  de  pillards,  de  buveurs  de  sang,  etc.;  et  des  citoyens  craintifs  ont  ajouté  foi  i 
ces  mensonges.  Mais  nous  avons  laissé  passer  cet  orage;  nous  apportions  les  libertés  sous- 
traites; et,  bien  qu'on  s'en  servit  contre  nous,  nous  avons  dédaigné  l’abus. 

On  a agité  le  fantôme  prussien,  menacé  du  bombardement,  de  l'occupation,  etc.:  et  les 
Prussiens,  qui  nous  ont  jugés  & notre  valeur,  ont  répondu  en  reconnaissant  notre  droit. 

La  cause  de  la  démocratie,  la  cause  du  Peuple,  la  sainte  cause  de  la  justice  et  de  la  liberté, 
doit  triompher  de  tous  les  obstacles,  et  elle  en  triomphera. 

Quant  à nous,  sûrs  du  succès  de  l'a- uvre  commune,  nous  vous  remercions  avec  effusion  de 
votre  dévouement  en  face  des  fatigues  d'un  service  extraordinaire;  nous  comptons  sur  votre 
courage  pour  aller  avec  nous  jusqu'au  bout.  Nos  adversaires,  mieux  éclairés  quand  ils  auront 
compris  la  légitimité  da  nos  revendications,  vieudront  & nous;  ils  y viennent  déjà  chaque 
jour,  et  dimanche  au  scrutin,  il  n'y  aura  définitivement,  au  chiure  des  abstentions,  que  ceux 
qui  caressaient  traîtreusement  l'espérance  d'un  retour  à la  monarchie  et  à tous  les  privilèges 
et  aux  institutions  plus  ou  moins  féodales  qui  en  sont  le  cortège  obligé. 

Citoyens,  Gardes  nationaux, 

Nous  comptons  sur  votre  courage,  sur  vos  eliorts  persévérants,  sur  votre  abnégation  et 
votre  bon  vouloir  en  présence  des  charges  du  service,  des  croisements  d’ordre  qui  peuvent  se 
produire  et  de  vos  fatigues  de  tous  les  jours. 

Marchons  fermement  au  but  sauveur;  l’établissement  définitif  de  la  République  par  lé 
contrôle  permanent  de  la  Commune,  appuyée  par  cette  seule  force  : la  Garde  nationale  élec- 
tive dans  tous  les  grades. 

Quand  nous  pourrons  avoir  le3  yeux  partout  oti  se  traitent  nos  affaires,  partout  où  se  pré- 
parent nos  destinées,  alors,  mais  seulement  alors,  on  ne  pourra  plus  étraugler  lu  République. 

Hôtel  de  Ville,  le  U ours  IA7t. 

Le  Comité  entrai  da  la  Garda  nationale  ; 

AVOINE  file,  AnL  ARNAUD,  G.  ARNOLD,  ASSI,  ANDIGNOL'X,  BOUIT,  Jute»  BERGtAtET. 
BAB|.  K,  BAROUD,  BILLIORAY,  BLANCHLT,  CASTIO.NI,  UIOUTEAU.  C.  DUPONT. 
FERU  AT,  Henri  FORTUNE,  FABRE,  FLElltY,  FOUGERF.T.  C.  GAUtHER,  GOUHIER, 
I.  GUJRAL,  II.  GE11KSME,  GROLARD,  JOSSELIN,  Fr.  JOURDE.  Nulmc  LISBONNE. 
LAVAI.ETTE,  MAUOUUNAL.  Kd.  MOREAU.  MORTIER,  PRUOHOMME,  ROUSSEAU, 
RANYIER,  VAHLIN,  VIAHD. 
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PROCES-VERBAL 

DRESSÉ  A LA 


MAIRIE  DU  T ARRONDISSEMENT 


Le  24  mars  1871 , à 9 heures  et  demie  du  matin,  à la  Mairie  du  7*  Arrondisse- 
ment, se  sont  présentés  : MM.  Parisel,  Mariani,  Urbain  et  Endrès,  lesquels  nous 
ont  demandé  à prendre  possession  d'une  des  salles  de  la  Mairie,  pour  préparer 
les  Elections  au  nom  du  Comité  central  dont  ils  étaient  les  délégués. 

MM.  Hortus  et  Bellaiguc,  adjoints  présents  A la  Mairie,  ont  déclaré  qu’ils  ne 
reconnaissaient  pas  l’autorité  du  Comité  central,  que  la  Mairie  était  indivisible  ; 
qu’ils  ne  pouvaient  partager  les  pouvoirs  qui  leur  avaient  été  conférés  par  le 
suffrage  universel,  et  qu’ils  ne  céderaient  la  place  que  devant  une  manifestation 
de  la  force. 

MM.  les  Délégués  ont  exprimé  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  arriver  à une  en- 
tente, leur  volonté  formelle  étant  de  ne  remplir  qu’une  mission  purement  élec- 
torale. C’est  alors  que  MM,  les  Délégués  du  Comité  central  ont  introduit 
le  chef  du  poste.  MM.  les  adjoints  lui  ont  demandé  s’il  entendait  faire  res- 
pecter les  instructions  du  Comité  central  ou  celles  de  la  Mairie,  et  ils  lui  ont 
démontré  qu’il  était  nécessaire  d’opterentre  les  deux  pouvoirs.  Le  chef  du  poste, 
ayant  déclaré  qu’il  reconnaissait  les  ordres  du  Comité,  à l’exclusion  de  ceux  de 
la  Mairie,  MM.  les  Adjoints  se  Bont  retirés  et  ont  abandonné  à MM.  les  Délégués 
une  place  dont  ils  ne  se  croyaient  plus  les  maîtres. 

Et  ont  signé  : 

MM.  HORTUS  et  BELLA1GUE,  adjoints,  et  M.  URBAIN,  délégué  du 
Comité  central; 

En  présence  de  : 

MM.  De  KOCGARÉDE,  De  FAYÉ,  SOLYET,  secrétaire  de  la  mairie, 
COCDRON,  MIDOZ  et  BW10IT,  lesquels  ont  également  signé. 


pa ht?  - oaphiNshie  Paul  dupont.-  WI.I.U 
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I.IHf.BTK,  K.  MUE,  miTF.KMTK 

CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(MAIRIE  DU  PANTH ÉON) 

RÉUNION  PUBLIQUE 

ÉLECTORALE 

Aujourd'hui  2i  et  domain  SS,  des  Réunions  publiques  électorales ponr  arrêter  défi- 
nitivement la  liste  des  conseillers  municipaux  du  V*  Arrondissement  auront  lieu  à 
8 heures  du  soir  aux  endroits  suivants  : 

RUE  D'ARRAS,  3. 

ÉCOLE  DE  DROIT  (Grand  amphithéâtre).  ’ : *"*:<■  ;■:*£ 

AU  VIEUX-CHÈ.VE,  rue  MouffeLird. 

FABIS.  - ■■rnnHru  DS  SOYK  <t  U>,  >.  pUexI.  Pmi»*». 


■> 


bU&WJ  Ji'S/Lîç 
i.to..  i 1. 10 


vL/iroi 


république  française 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


-«dïïMWMJ 


HUITIÈME  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

Le  Maire  du  8’  Arrondissement  prévient  les  Citoyens  de  son  Arrondissement  qu'il  a 
ouvert  & la  Mairie  un  registre  spécial  pour  l'inscription  de  tous  ceux  qui  désirent  faire 
partie  de  la  Garde  nationale. 

On  peut  se  faire  inscrire  immédiatement 

Paris,  le  24  Mars  1871.  Pour  le  Maire, 

JULES  AL  LIS. 

lapfuatue  Jounst,  tse  Saiot-Hoaort,  136, 
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FRANÇAIS! 


Nous  avons  perdu  dos  millier»  d'hommes,  notre  gloire,  nos  biens,  une 
partie  de  la  France,  et  nous  sommes  en  voie  de  la  perdre  lout  entière... 

Nous  avons  perdu  plus  que  tout  cels.  car  le  sort  de  notre  pairie,  ses 
malheur»  inouïs  ne  déchirant  pas  nos  cœurs,  ne  nous  arrachant  pas  des 
f irmes  de  douleur,  montrent  que  nous  avons  perdu  lout  sentiment 
humain. 

Oui,  nous  l’avons  perdu  pareeque  nous  avons  renié  la  source  de  lout 
sentiment  grand  et  généreux,  nous  avons  renié  Dieu!...  nous  sommes 
devenus  des  impies  : impies  dans  l'élise,  impies  dans-la  .vie  puhiiquc,  t ^ 

impies  dans  ta  vie  privée;  impies  comme  prêtres  et  fanx  dévots,  comme 
magistrats  et  citoyens,  comme  gouvernants  et  gouvernés.  Nous  nous 
_ sommes  créés  un  bleu  à nous  ÿ l’or  et  le  plaisir.  ( B 

L’égoismc  et  le  matérialisme,  cette  gangrène  affreuse,  rongeaient  * 

nos  âmes,  et,  si  nous  avions  pù  continuer  à.  vivre  ainsi,  nous  serions 
descendes  au  dosions  de  la  brute. 

Mais  Dieu  nous  a arrêtés,  11  a permis  qu’un  fléau  terrible  tombât 
sur  nom  afin  de  nous  guérir  de  notre  maladie  ; Il  nous  punit  pour  nos 
pécliéset  li  nous  appelle  à nous  régénérer. 

Peuple  Français!..,  peuple  jadis  très-chrétien,  ne  trouveras-tu  pas 
djmston  âme  un  inouvejiiçnl  d’horreur  sur  ton  étal?...  toute  étincelle 
du  feu  sacré  serait-elle  élduleeti  toi  ?...  Rallume  donc  celte  étincelle!... 
tombe  â genoux  devant  le  Seigneur  des  Seigneurs!...  du  fond  de  (on 
âme.  pousse  vers  Lui  un  cri  désespéré  et  peniient;  Lui  seul  peut  te 
sauver;  cl  sa  miséricorde  est  infinie! 

Polonais,  fils  d’uno  nation  pénitente,  j’apporte  à U France,  ma 
seconde  patrie,  comme  dette  de  ma  reconnaissance,  ces  quelques  pa- 
roles qui  viennent  de  mon  profond  amour  pour  elle. 

EDMOND  ROZYCKl 

Si  Mar»  1*71.  Avenue  SaintOfand<\  70. 

770  Paris  — Tj p^ursplùe  À1DRRIS  p«rc  «4  UU,  rue  Anetot,  64. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

ustmi  — égalité  _ nuntumi 

féoératioF  républicaine 

DE  LA  GARDE  NATIONALE 


LéCouiilé  contrai  apprend  qua  des  hommes,  vêtus  d’uniformes  de  gardes  nationaux, 
et  reconuus  pour  d’anciens  gendarmes  et  sergents  de  rillo,  ont  tire  sur  les  lignes 
prussiennes.  • 

Le  Comité  prévient  que,  si  un  cas  semblable  se  représentait,  il  prendrait  luLmènlc 
les  mesures  nécessaires  pour  s’assurer  des  coupables  et  les  ferait  immédiatement  passer 

par  les  armes.  . ■ ••  - . . • a- 

I.a  sécurité  de  la  ville  entière  exige  ces  mesures  de  rigueur. 

HClel-dc-Ville  de  Paris,  2i  mars  1871. 

• - - -*  - ylis  Membres  du  Comité  central  : 

AVOINE  fils,  Ant.  ARNAUD,  G.  ARNOLD,  ASSI,  ANDIQNOUX,  ROUIT,  Jules 
BERGEKET,  BABIGK.  BAROUD,  11ILLIORAY,  BLANCtlET,  CASTIONI,  CIIOU- 
TEAU,  C.  DUPONT,  FABRE,  FERRAT,  Henri  FORTUNE,  FLEURY.  FOUGERET, 
G.  GAUDIEU,  GOUHIER.U.  G ERES  M H,  G KOLA  R D,  JOURDE,  JOSSELIN.  LAVA- 
LETTE,  MALJi  IUKNAL,  El.  MOREAU,  MORTIER,  PRUD1IOMME,  ROUSSEAU, 
RANV1ER,  VAKL1N,  — - - --■ 

' ‘ 1 rilPMMHUf  .VAIIOAALE  -M.r.  lïil  -U 


Ml’R.  COMA. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Mairie  de  Rouen. 

CIRCULAIRE  DE  VERSAILLES 

Le  2 5 mars  1871,  à 10  h.  du  matin. 


Chef  Pouvoir  exécutif,  aux  Préfets,  Sous-Préfets,  Procureurs  généraux.  Généraux  de 
Divisions  territoriales,  à toutes  les  Autorités  militaires  et  civiles. 


CIRCULAIRE. 


L’ordre  se  maintient  dans  la  presque  totalité  de  la  France  ; il  se  rétablit  à 
Lyon  ; il  a été  troublé  à Marseille,  mais  d'une  manière  non  inquiétante  ; à Paris, 
le  parti  de  l’ordre  contient  celui  du  désordre,  et  lui  lient  tète.  Il  y a un  certiin 
retour  de  calme,  dù  à l’intervention  des  Maires.  A Versailles,  l’armée,  large- 
ment pourvue  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire,  s augmente  considérablement. 
Une  nombreuse  cavalerie,  arrivée  hier  ; tous  les  chefs  rentrés  de  l’armée  conti- 
nuent d’accourir  pour  offrir  leur  épée. 

L’Assemblée  siège  tous  les  jours  et  reste  unie  au  Gouvernement  ; nous  ne 
pouvons  que  conseiller  le  calme  aux  populations.  Avec  le  calme  et  la  résolution, 
l’ordre  sera  sauvé. 

La  République  n’est  mise  en  péril  que  par  les  anarchistes. 

Suj/né  ! A.  T UIEBS, 

Pour  copie  conforme  : le  Maire  de  Rouen,  E-  NÊTIEN. 


fW  o.  - J LECERF.  impiimrjr  Jr  la  Cour  d 'Appel  et  delà  Mairie,  rue  des  Boes-Eolan»»,  46-49. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egalité  — Fraternité 


MAIRIE  DD  T ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

J’ai  l’honneur  de  vous  remettre  ma  démission  des  fonc- 
tions d'Adjoint  que  vos  suffrages  m’avaient  conférées,  un 
changement  radical  dans  l'organisation  politique  et  admi- 
nistrative de  la  ville  de  Paris,  ratifié  par  le  suffrage  univer- 
sel, me  fait  un  devoir  de  laisser  à ceux  oui  l’ont  provoqué 
et  dirigé,  le  soin  de  l’organiser  et  de  le  développer. 

Je  me  retire  avec  la  conscience  d’avoir  rempli  mon  man- 
dat fidèlement  dans  ces  temps  d’épreuves  et  en  vous  re- 
merciant des  nombreuses  marques  de  sympathie  qui 
m'en  ont  rendu  l’accomplissement  facile. 

A.  MURAT,  Adjoint. 


Typoffip*»*  4UUtS4UIKAU  et  ftts,  ptutfe  «ta  Caire,  *0  et  *1 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  % 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 

N * «nîiwîü.Tï'tn*  ' i ii  

MAIRIE  DE  L’OBSERVATOIRE 

(XIV1  ARRONDISSEMENT) 


AVIS 


Do  mauvais  citoyens  poussent  l'indélicatesse  jusqu’à  dégrader  et  même  s’approprier  du 
bois,  des  planches,  du  plomb,  du  fer  et  autres  matériaux  appartenant  à l'Etat. 

Le  Comité  en  a fait  arrêter  les  auteurs  qui  auront  à rendre  un  compte  sévère  à la  justice. 

Nous  espérons  que  des  faits  aussi  regrettables  ne  se  reproduiront  plus,  et  nous  engageons 
tous  Ica  bons  Citoyens  à réagir  de  toute  leur  énergie  contre  ces  actes  qui  flétrissent  la  Ré- 
publique. 

Les  Membres  du  Conseil  de  Légion  : Le  ch®*  d®  Légion: 

A.  ROQUFJOFFRE,  HÉBERT, CHARBONNKAU,  HENRY,  Lucien. 

DIEU,  JULIEN,  SKBOURG.  Les  Membres  de  la  Commission  provisoire  ; 

J.  MARTELET,  BOYER,  HOÜRTODLE. 

Paris,  It  JS  mars  1871. 

i.StXS)  Ptri».  — lmp.  A.-E.  Hothdle,  Boi*ler*nA  MvotptrtmK,  90. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

COMITÉ  CENTRAL 

ÉLECTIONS  A LA  COMMUNE 


CITOYENS, 

Notre  mission  est  terminée;  noue  allons  céder  la  place  dans  votre  Hôtel-de-Ville  A vos 
nouveaux  élus,  A vos  mandataires  réguliers. 

Aidés  par  votre  patriotisme  et  votre  dévouement,  nous  avons  pu  mener  & bonne  fin  l'œuvre 
difficile  entreprise  en  votre  nom.  Merci  de  votre  concours  persévérant;  la  solidarité  n'est 
plus  un  vain  mot  : le  salut  de  la  République  est  assuré. 

Si  nos  conseils  peuvent  avoir  quelque  poids  dans  vos  résolutions,  permettez  & vos  plus 
zélés  serviteurs  de  vous  faire  connaître,  avant  le  scrutin,  ce  qu'ils  attendent  du  vote  d'au- 
jourd’hui. 

CITOYENS, 

Ne  perdez  pas  de  vue  que  les  hommes  qui  vous  serviront  le  mieux  sont  ceux  que  vous 
choisirez  parmi  vous,  vivant  de  votre  propre  vie,  souffrant  des  mêmes  maux. 

Défiez-vous  autant  des  ambitieux  que  des  parvenus;  les  uns  comme  les  autres  ne  consul- 
tent que  leur  propre  intérêt  et  finissent  toujours  par  se  considérer  comme  indispensables. 

Défiez-vous  également  des  parleurs,  incapables  de  passer  à l’action;  ils  sacrifieront  tout  A 
un  discours,  & un  effet  oratoire  ou  A un  mot  spirituel.  — Evitez  également  ceux  que  la  for- 
tune a trop  favorisés,  car  trop  rarement  celui  qui  possède  la  fortune  est  disposé  A regarder 
le  travailleur  comme  uu  frère. 

Enfin,  cherchez  des  hommes  aux  convictions  sincères,  des  hommes  du  Peuple,  résolus, 
actifs,  ayant  un  sens  droit  et  une  honnêteté  reconnue.  — Portez  vos  préférences  sur  ceux 
qui  ne  brigueront  pas  vos  suffrages;  le  véritable  mérite  est  modeste,  et  c’est  aux  électeurs 
A connaître  leurs  hommes,  et  non  A ceux-ci  de  sc  présenter. 

Nous  sommes  convaincus  que,  si  vous  tenez  compte  de  ces  observations,  vous  aurez 
enfin  inauguré  la  véritable  représentation  populaire,  vous  aurez  trouvé  des  mandataires 
qui  ne  se  considéreront  jamais  comme  vos  maîtres . 

Hôit l-dc-l'itk,  26  mitre  1871. 

Le  Comité  central  de  la  Garde  nationale  : 

AVOINE  fris,  Anl.  ARNAUD,  0.  ARNOLD,  ASSI,  AXDIGNOUX,  BOUIT.  Joint  BEHGERET,  BABICK,  BABOLü, 
BILLIORAT,  L.  BOtlRSIZ»,  BLANCHIT,  CASTIONt,  0HOUTEAU,  C.  DUPONT.  FABRE,  ï ERRAT.  FLIURÏ, 
fOUGERET,  C.  OAUD1XR,  COUIUCR,  R.  GERESME,  GRF.UER.  GROI.ARD,  JOSSELIN,  Fr.  JOURDE,  LA- 
VALRTTK.  HENRY  (Forint),  MALJOURNAL.  Étoiurd  MOREAU,  MORTIER,  PRUDUOMME,  ROUSSEAU, 
RANYIER,  VARUN. 

' 1.  IMPJIIMËbÏE  NAIIONALhT^  Miri  IITI.  - El 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

COMITE  CENTRAL 

— . — ■ 


Le  Comité  central  de  la  Garde  nationale,  auquel  se  sont  ralliés  les  députés  de 
Paris,  tes  maires  et  adjoints,  convaincu  que  le  seul  moyen  d’éviter  la  guerre 
civile,  l’effusion  du  sang  à Paris,  et,  en  même,  temps,  d’affermir  la  République, 
est  de  procéder  à des  élections  immédiates,  convoque,  pour  demain  Dimanche, 
tous  les  citoyens  dans  les  collèges  électoraux. 

Les  habitants  de  Paris  comprendront  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  le 
patriotisme  les  oblige  à venir  tous  au  vole,  afin  que  les  élections  aient  le  carac- 
tère sérieux  qui  seul  peut  assurer  la  paix  dans  la  cité. 

Les  bureaux  seront  ouverts  à 8 heures  du  matin  et  fermés  à minuit. 


VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 


Les  Maires  et  Adjoints  de  Paris  : 


I"  Amwd.  Ad.  ADAM,  MÉUNE,  adjoint* 

V — Émile  BRELAY,  LOiSKAU-PINSON,  ad- 

Joints. 

V — BON  VALET,  maire:  Ci.  MURAT,  adjoint. 

4*  — VAUTRAI*,  maire;  De  CDATILLÛN, 

I.MISF.AU,  adjoints. 

— JOLHDAN.  COLLIN,  adjoint. 

— A.  LEROY,  adjoint. 

— ÜESMAREST,  maire;  E.  FERRY,  AN- 

DHÉ,  NAST,  adjoint!. 

10*  — A.  MURAT,  adjoint. 

H*  — Ai.  TTC.  main;  BLANCHON,  P91BJÉR. 

TOLAIN.  adjoint!, 


1*  Arrond.  GBIVOT,  nuit»!  DESIZOT,  DUMAS, 
TURILLON,  adjoinu. 

13*  — COMBES,  LEO  MILLET,  adjoint*. 

ÜP  - JüBBÊ  DUVAL,  SCXTCS-MICBEL,  ad- 

Joint* 

16*  - CIlACDhT,  SEVESTHK,  adjoinu. 

17*  - Fr.  FAVRE,  maire;  MALO.V,  VILLE. 

NEUVE,  CACHECX,  adjoinu. 

1S*  - Cl.ÉMEMCKAtî,  maire  ; J.  A.  LA  FONT, 

DBREURE,  JACLABI),  adjoinu. 

19*  - DEVKACX,  SAÏOHY,  adjoinu. 


Lu  Repmenlinti  de  la  Seine  prête  nu  à Paria, 
LOCK  ROT,  FLOQUET,  TOLAIN,  CLÉMENCKAU, 
V.  SCHOBLCHER,  GREPPO. 

Le  Comité  central  de  la  Garde  nationale  : 

AVOINE  Cl*,  AnL  ARNAUD,  G.  ARNOLD,  ASS!.  ANDIGNOUX,  BOUIT,  Jales 
BERGERET,  BABÎCK.  BAROÜD,  B1LLIORAY,  BLANCHET,  L,  BOURSIER, 
CASTIONI,  CHOUTEAU,  C.  DUPONT.  FABRE,  FF.RRAT,  Hsnri  FORTUNE, 
FLEURY,  FOUGERKT,  C.  QAUDIER,  GOUHIF.R,  H.  GERESMB,  «RELIER, 
GROLARD,  JOURDE,  JOSSELIN,  LA  VALETTE,  LISBONNE.  MAI  JOURNAL, 
Edouard  MOREAU,  MORTIER,  PRUDHOMME,  ROUSSEAU,  KAN  VIER,  VARUN. 


IM  'AIMSRie  NATIONAL!.  - Mm  Mil.  IL 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


Paris,  25  Mars  18 J i. 

. : î’ 

Dans  la  Séance  d'aujourd'hui  M.  LOUIS  BLANC  a lu  à l'Assemblée  nationale  la  pMifWsiiion  suivante: 


MESSIEURS, 

Nous  apprenons  qu'une  afficho  signée  par  la  majorité  des  Ma  . j et  Adjoints 
de  Paris  appelle  les  citoyens  de  Paris  à prendre  part  demain  au  ■ •Meotions  d'uu 
Conseil  Municipal. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que  ces  Maires  et  Adjoint:  jnt  venus,  il 

y a deux  jours,  vous  demander  l’autorisation  de  prendre  les  nweures  que  leur 
paraîtraient  réclamer  l’urgence  et  l’extrême  gravité  des  oireon*Ji>nces. 

Dans  la  séance  d’hier,  par  des  motifs  que  le  Gouvernement  a 'déclarés  d’une 
importance  suprême,  mais  qu’il  n’a  pas  cru  pouvoir  nous  fairo  connaître,  la 
discussion  de  1a  proposition  des  Maires  a été  écartée. 

Or,  la  crise  devenait  de  plus  en  plus  pressante,  les  Maires,  i.,  plus  en  plus 
.convaincus  de  la  nécessité  d’y  pourvoir  sans  retard  et  sous  leur  1 ssponsabilité. 
ont  pensé  qu’il  n’était  pas  possible,  sans  un  danger  imminei  1 . pour  la  paix 
publique,  de  laisser  plus  longtemps  Paris  privé  du  Conseil  municipal  que  toute 
ia  population  a réclamé  pendant  tant  d’années  et  qu’elle  demande  aujourd'hui 
avec  une  incontestable  unanimité. 

Je  viens  donc,  Messieurs,  au  nom  de  ceux  de  nos  collègues  de  la  représen- 
tation de  Paris  qui,  depuis  huit  jours,  ont  fait  tant  d'efforts  pour  amener  la 
pacification  de  la  Capitale,  vous  conjurer  de  reconnaître  qu’en  prenant,  en 
toute  connaissance  de  cause,  le  parti  que  leur  imposait  la  plus  alarmante  des 
situations, 

Les  Maires  et  Adjoints  de  Paris  ont  agi  en  bons  Citoyens. 


LOUIS  BLANC,  A.  PEYRAT,  EDGAR  QDINET, 
BRtSSON,  EDMOND  ADAM,  LANGLOIS, 
GREPPO,  MARTIN  BERNARD,  MILLIERS 
JEAN  BRDNET,  P.  T1RARD, 

Représentant  de  U Seine, 

PARIS.  - IMPRIMERIE  PAUL  DUPONT 
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REPU ’BLIQUE  FRANÇAISE 


VENGEURS  DE  PARIS 


T 


4*  reformation. 


Hétel-dfr-Ville,  le  24  mars  1871. 


ORDRE 


GÉNÉRAL 

Commandant  militaire 
de 

l'Hôtel-de- Ville. 

Le  Capitaine  F1LLEAÜ  DE  SllNT-IlILAIRE,  Commandant  le  bataillon  des  Vengeurs  d» 
Paris  (licencié  le  7 mars  1871),  est  autorisé  à reconstituer  le  bataillon,  en  y conservent  le 
groupe  d'Officiers,  Sous-Ofliciers  et  Soldats  qui  l'a  suivi  à Paris. 

Ce  bataillon  sera  assimilé,  réglementé  et  soldé,  comme  la  Garde  nationale  de  la  Seine  ; 
une  fois  formé,  lesOfllciers  actuels  seront  présentés  et  renommes  k l'élection. 

Le  Général  commandant  la  Garde  nationale, 

BKVNEli. 


Le  Membre  du  Comité,  Gouverneur  de  Illélel-de-ViUe, 

A88I. 


APPEL 


«s  - 


•vü«n 


_iWi 


AUX  SOLDATS-CITOYENS 


A vous  tous,  francs-tireurs  licenciés,  soldats  sans  officiers,  républicains  sans  chefs,  nous 
venons  faire  un  appel  suprême.  Que  ceux  d'entre  vous,  et  ils  sont  nombreux,  qui  n'ont 
point  voulu  accepter  la  dictature  des  hommes  qui  nous  ont  vendus  et  trahis... 

Que  ceux  d'entre  vous  qui  veulent  concourir  k la  défense  de  l’ordre  et  au  salut  de  notre 
chère  République  se  rallient,  serrent  leurs  rangs,  et  viennent  se  grouper  autour  de  nous. 

Nous,  c'est  le  drapeau  que  Sedan  et  toutes  ses  lâchetés  n'ont  pu  nous  enlever,  c'est  la 
guerre  k outrance  contre  les  ennemis  de  la  France  pendant  sept  mois  ; nous,  c’est  l'énergie,  la 
volonté,  le  courage;  nous,  c'est  un  bataillon  décimé,  mais  vivant  encore  par  la  pensée,  lier 
de  son  droit,  heureux  d'avoir  fait  son  devoir,  félicité  souvent  par  le  héros  qui  le  guidait  dans 
les  heureuses  journées  des  21,  22  et  23  janvier,  à Dijon  (UinuuLDi).  — Nous,  c'est  un  dé- 
bris de  l'armée  des  Vosges,  qui  ne  s'est  jamais  rendue  ni  livrée. 

A nous  donc,  les  hommes  de  cceur,  les  hommes  vraiment  français  et  vraiment  républicains. 

lin  Bureau  d'Euréiement  est  ouvert  rue  de  Maubeuge,  5.  — La  Solde  et  les  Vivres  sont 
assurés  au  nouveau  bataillon,  au  mémo  titre  que  la  Garde  nationale. 

Notre  devise  sera  : ORDRE  ET  LIBERTE. 

Paris,  24  Mare  1871.  Lu  Officiers  du  Vengeurs  As  Paris. 

H.  F.  DK  SAINT-HILAIRE,  capitaine-commandant,  ex-sous-oflicier  de  chasseurs  à 
pied;  campagne  de  Kabylie  et  d'Italie  (2  blessures).  Volontaire  le  11  août  1870  ; 
sergent,  le  <3;  sergent-major,  le  15;  sous-lieutenant,  le  4 septembre.  (Signé  : Tro- 
cliu.)  Lieutenant,  le  33  octobre.  (Signé  : de  Lover  do.)  Capitaine,  le  t«  décembre. 
(Signé  : Carüaldi.) 

ROBERJOT,  lieutenant,  faisant  fonctions  d'adjudant-major  ; ex-sous-ofticier  au  3*  ré- 
giment de  tirailleurs  algériens  (14  campagnes).  Marié  à Paris,  sans  enfants. 

DELONG,  lieutenant,  ex-sous-officier  au  4*  régiment  du  train  d'artillerie,  campagne 
d'Italie  (2  blessures).  Marié  & Paris.  — A perdu  pendant  le  siège  ses  trois  enfants. 

SAINTOT,  sous-lieutenant  ; ex-caporal  au  (•’  régiment  de  zouaves,  3 ans  en  Afrique. 
.Marié,  sans  enfants. 

CHATELAIN,  sous-lieutenant,  cx-sergeut-major  aux  chasseurs  k pied.  Campagne  de 
l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure,  (i  blessures.) 

RICHARD  (Henry),  sous-lieutenant,  ex-sergent-major  au  bataillon.  (Campagnes  de 
Cochinchine,  Guyenne  Française,  do  Sedan). 


1 


ifilT— l'tri*.  EL'üLARD  ULOT,  IwpriiiKur,  rue  lUeue,  7,  bu  cola  de  la  CUé  Trévm. 

. 


MUR.  COM*. 


■ 

5 « 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


Versailles,  25  mars  1871. 


CHERS  CONCITOYENS, 

De  grands  efforts  ont  été  tentés  par  les  Municipalités  de  Paris  pour  placer  sur 
le  terrain  légal  les  légitimes  revendications  de  leurs  Administrés. 

Je  me  suis  opposé,  pour  ma  part,  autant  que  je  l’ai  pu,  à tous  actes  de  vio- 
lence, et  je  remercie  la  Garde  nationale  du  patriotique  concours  qu’elle  a bien 
voulu  me  donner  en  cette  circonstance. 

Aujourd’hui,  j’apprends  à Versailles,  où  j’ai  dû  me  rendre  en  toute  hâte,  que, 
vu  la  gravité  des  circonstances  et  pour  éviter  toute  effusion  de  sang,  mes  col- 
lègues, — Maires  et  Adjoints  de  Paris,  — invitent  les  Électeurs  à procéder  de- 
main à l’Élection  des  Membres  du  Conseil  municipal. 

Convaincu  de  l’imminente  nécessité  de  cette  mesure,  et  voulant  à tout  prix 
conjurer  la  guerre  civile,  je  viens  designer,  avec  plusieurs  députés  de  Paris, 
une  demande  déposée  par  mon  collègue  Louis  Blanc,  tendant  à obtenir  une  dé- 
claration par  laquelle  l’Assemblée  Nationale  reconnaît  « qu’en  prenant  en  toute 
connaissance  de  cause  le  parti  que  leur  imposait  la  plus  alarmante  des  situations, 
les  Maires  et  Adjoints  de  Paris  ont  agi  en  bons  Citoyens.  » 

Cette  proposition  a été  renvoyée  à la  Commission  d'initiative  parlementaire, 
et,  en  attendant  qu’il  ait  été  statué  sur  son  sort,  je  déclare  m’associer  à la  con- 
vocation par  laquelle  les  Maires  et  Adjoints  de  Paris  invitent  les  Électeurs  de 
Paris  à procéder  demain  à l’Élection  du  Conseil  municipal. 

Le  Maire  dit  2,w  arrondissement,  Représentant  de  la  Seine, 

1».  Tilt ARD. 
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Paris,  25  Mars  1871 

CITOYENS, 

Dans  Paris,  où  le  Pouvoir  législatif  a refusé  de  siéger,  d’où  le  Pouvoir  exécutif  est 
absent,  il  s'agit  de  savoir  si  lo  conflit  qui  s'est  élevé  entre  des  Citoyens  également  dé- 
voués à la  République  doit  être  vidé  par  la  force  matérielle  ou  par  la  forco  morale. 

Nous  avons  la  conscience  d'avoir  fait  tout  ce  que  nous  pouvions  pouï  que  la  Loi  ordi- 
naire fût  appliquée  à la  crise  exceptionnelle  que  nous  traversons. 

Nous  avons  proposé  à l'Assemblée  nationale  toutes  les  mesures  de  conciliation 
propres  è apaiser  les  esprits  et  A éviter  la  guerre  civile. 

Vos  Maires  élus  se  sont  transportés  A Versailles  et  se  sont  faits  l’écho  des  réclama- 
tions légitimes  de  ceux  qui  veulent  que  Paris  ne  soit  pas  tout  A la  fois  déchu  de  sa 
situation  de  Capitale  et  privé  des  droits  municipaux  qui  appartiennent  A toutes  les 
villes,  A toutes  les  communes  de  la  République. 

Ni  vos  Maires  élus,  ni  vos  Représentants  A l’Assemblée  nationale  n’ont  pu  réussir  A 
obtenir  une  conciliation. 

Aujourd'hui,  placés  entre  la  guerre  civile  pour  nos  concitoyens  et  une  grave  respon- 
sabilité pour  nous-mêmes,  décidés  A tout  plutôt  qu'A  laisser  couler  une  goutte  de  ce 
sang  parisien  quo  naguère  vous  offriez  tout  entier  pour  la  défense  et  l'honneur  de  la 
France,  nous  venons  vous  dire  : terminons  le  conflit  par  le  vote,  non  par  les  armes. 

Votons,  puisqu’on  votant  nous  nous  donnons  le  Conseil  municipal  élu  que  nous  de- 
vrions avoir  depuis  plusieurs  mois. 

Votons,  puisqu'on  votant  nous  investirons  du  Pouvoir  municipal  des  Républicains 
honnêtes  et  énergiques  qui,  en  sauvegardant  l'ordre  dans  Paris,  épargneront  A la  France 
le  terrible  danger  des  retours  otTcnsifs  de  la  Prusse  et  les  tentativos  téméraires  des 
prétentions  dynastiques. 

Nous  avons  dit  hier  A l'Assemblée  nationale  que  nous  prendrions  sous  notre  respon- 
sabilité toutes  les  mesures  qui  pourraient  éviter  l'elTusion  du  sang. 

Nous  avons  fait  notre  devoir  en  vous  disant  notre  pensée. 

Vive  la  France  ! Vive  la  République  ! 

Les  Représentants  de  la  Seiue  présents  A Paris. 

i V.  SCHŒ  CHER.CH.  F10QUET,  EO.  LOCKROY, 

6.  CLEMENCEAU,  TOLAIN,  GREPPù- 

l’ABIS.  - 'DI-IU1IEHI8  PA  IL  DIPO-NT. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


LIBERTÉ.  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


ÉLECTIONS  A LA  COMMUNE 

DU  VI'  ARRONDISSEMENT. 


Candidats  : 

COURBET. 

PIAZZA. 

ROGEARD 


\»f  »«rt»  Uiutoy,  rmt  St-Mlu»,  II. 


HÉ  P UBLIQ  UE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité 


ÉLECTION  COMMUNALE 


9°  ARRONDISSEMENT 


CANDIDATS 

BRIOSNE, 

ROGEARD, 

GAILLARD  père, 
DUPONT  DE  BUSSAC, 
GHABERT. 
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Les  Membres  du  Comité  central  : 

AVOINE  fils,  Ant.  ARNAUD,  G.  ARNOLD,  ASSI,  ANDIGNOUX,  BOUIT,  Julas  BERGERET,  BABICK,  B A ROUI), 
B1LLIORAY,  BLANCHET,  CASTIONI,  CHOUTEAU,  C.  DUPONT.  FABRE,  FERRAT,  Fortuné  HENRY,  FLEURY 
FOUGERET,  C.  GAUDIER,  GOUIIIER,  H.  GERESME,  GROLARI),  JOURDE,  JOSSELIN,  LAVALETTE 
MALJOURNAL,  Ed.  MOREAU,  MORTIER,  PUUDHOMME,  ROUSSEAU,  RANVIER,  VARLIN. 
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Les  officiers  français,  sortant  en  uniforme, 
qui  ont  leur  domicile  ou  qui  séjournent  plus  de 
vingt-quatre  heures  dans  la  ville,  ont  à se 
présenter  à la  Gendarmerie,  chez  le  Général 
Commandant  de  la  place  d’Amiens. 

Amiens,  le  25  Mars  1871. 

Le  Général-Major  et  Commandant, 

VON  R U VILLE. 

ÎW7.  — Amira».  — Imprimerie  Alfred  Caron UU,  ruade  Itauraia, 

Chaque  soldat  français  en  tenue  doit  rendre 
les  honneurs  militaires  aux  officiers  de  l’armée 
allemande. 

Tout  soldat  qui  ne  suivra  pas  cet  ordre  sera 
immédiatement  arrêté  et  sévèrement  puni. 

Amiens,  le  25  Mars  1871. 

Le  Général-Major  et  Commandant, 

VON  IUJVILLE. 

3*®-  — Aurtwi».  — Tyfv  Al.KRtn  CARON  Fil*,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  ruade  B<eurat<,  12. 
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RÉ  PU  B L 1 Q UE  FRANÇAISE, 

I.ilterté,  Égalité,  Fraternité 


É LECTIQM  COM  WU  N ALE 

I"  ARRONDISSEMENT  ; /. 

CANDIDATS 

Docteur  PILLOT, 

J.  AN  DRIEU,  ; 

C.  TOUSSAINT,  „ 

F.  WINANT. 

H*'“  ” I Garnie  tu.  ,l„  r4ul»oi|[-Sji»|.tkii'»,  II»,  BerIMraij  ci  cv 


ASSOCIATION  DES  DÉFENSEURS  DE  LA  RÉPUBLIQUE 


Comité  du  2”  Arrondissement 


ÉMILE  BRELAY,  Adjoint  ntt  Maire. 

LO  I SEAU-P  I NSON,  Adjoint  au  Maire. 
TURPIN,  Ancien  Adjoint. 

POTHIER,  Dessinateur. 


3*. 

Sv 
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ÉLECTIONS  COMMUNALES 

du  2°  arrondissement 


Candidatures  républicaines  présentées  par  un  groupe 
de  commerçants  et  d'employés  de  commerce. 


EUGÈNE  POTTIEIt,  Dessinaient. 

ALFRED  LÉSÉ,  Reprémilnnt  de  Com ilinva. 

I).  AIASSARD,  Ex-Ditrclcur  dos  Domaines  ci  du  Timbre. 
L-G.  DIFFEUD,  Commerçant. 

1001  — lmp  VALLEE..  |«,  rue  du  Croissant.  . 


ÉLECTIONS 


d u 


if  % 

i • 


CONSEIL  COMMUNAL 
*= — _ 


i 


i JG 


CANDIDATS  DU  H'  ARRONDISSEMENT 

JULES  ALLIX,  publiciste; 

ARTHUR  ARNOULD,  journaliste; 

VAILLANT,  ingénieur  civil  ; 

RAOUL  RI6AULT. 

KttD.  — lmp.  Joiuu»t,  333.  rue  Saint' HoocW. 
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DEPECHE 


A Monsieur  le  Ministre  de  la  Guerre 

et 

à Monsieur  le  Ministre  de  l’Intérieur 


Ainsi  que  je  vous  Fui  télégraphié  «à  5 heures, 
l’ordre  est  rétabli  à I.von  : le  Préfet  libre,  les 
troupes  rentrent  dans  leurs  quartiers.  — Vive 
la  République!  Vive  l’Assemblée  nationale. 

L YON,  le l25  Murs  1871,  (ili.85  ni.  du  matin. 

Général  Choc  zat. 

. . . s 

Cfi  V.  f • , i-i-ç». . d<  Ij  Pi ■'■Vtlar*,  nie  Olbi'il  15. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 


COMITÉ  CENTRAL 


■I  LES  ÉLECTIONS 

DIMANCHE 

2t>  Mars  1871 

Les  Membres  du  Comité  centrai  : 

AVOINE  fil»,  Ant.  ARNAUD,  G.  ARNOLD,  ASSI,  ANDIGNOÜX,  BOU1T,  Jules 
BERGERET.BAMCK,  liAROÜD,  BILLIORAY.  BLANCHET.CASTIONI,  CHOUTEAU, 
C.  DUPONT.  FABRE,  FERRAT,  Henri  FORTUNÉ,  FLEUR  Y.  FOUGBRET,  C.  GAU- 
DI  ER,  GOUHIBR,  H.  GERESMK,  GROLARD.  JOURDE,  JOSSELIN,  LAVALETTE, 
MA  [.JOURNAL,  Ed.  MOREAU,  MORTIER,  PRUDHOMME,  ROUSSEAU,  RANVIER, 
VARUN. 


I UlPUmEHIÎ  NATIONALE.  - Mars  IS71.-17. 

...  . . s / *•  * 1 ' A 

COMMUNE  DE  PARIS 

tavTrnier 

Candidat  de  la  Libre  Pensée. 


WJ  IV U»  — ry,i.  JMHIfttS,  p<re«t  UH.rnc  AuicM,  «I. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE,  UNE  ET  INDIVISIBLE 

LIBERT^r  ÉGALITÉ,  PRATBRMTfc 

ÉLECTIONS 

A LA  COMMUNE 

V 1»  ARRONDISSEMENT 

CANDIDATS 

DU  CLUB  DE 

L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE 

ADOPTÉS  PAR 

&E  COMITE  CENTRAL 

DES  VINGT  ARRONDISSEMENTS 

XT 

L'ASSOCIATION  RÉPUBLICAINE  DU  VI*  ARRONDISSEMENT 
LACORD,  J»  Corail»  cntnl  d»  U Gaidi  ullulh. 

ARMAND  LÉVY,  ds  l’WTïiuutiokalï. 

A.  LALLEME.NT. 


VF  ARRONDISSEMENT 


CANDIDATS 


du  Suffrage  universel 


HÉRISSON,  \ 

Paul  JOZON,  I 

Albert  LEROY,  > ancienne  municipalité. 

Charles  LAUTH,  1 ' " 

MOSSOT,  ) ~ # 

Ptri*.  — Typ«|r*phi*  Ad.  U'»é,  me  de»S«inU  Peiff,  19,  > 


mm.  comm. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ.  FRATERNITÉ 


TEXTE  AUTHENTIQUE 

DK  LA 

CONVENTION 


SIGNÉE  ENTRE 

LES  MAIRES,  ADJOINTS,  REPRÉSENTANTS  DE  LA  SEINE,  PRÉSENTS  A LA  SÉANCE 
ET  MM.  RANV1ER  ET  G.  ARNOLD,  DÉLÉGUÉS  DU  COMITÉ  CENTRAL 


Les  Députés  de  Paris,  les  Maires  et  Adjoints  élus,  réintégré#  dans  les 
Mairies  de  leurs  arrondissements  et  les  membres  du  Comité  rentrai  fédéral  de  la 
Garde  nationale,  convaincus  que  le  seul  moyen  d'éviter  la  guerre  civile.  l'effusion 
du  saug  à Paris  et  en  même  temps  d’affermir  la  République,  est  île  procé- 
der à des  Elections  immédiates,  — convoquent,  pour  aujourd’hui  dimanche, 
tous  les  Citoyens  dans  les  collèges  électoraux. 

Les  Bureaux  seront  ouverts  à 8 h.  du  matin  et  seront  fermés  à minuit. 

Les  habitants  de  Paris  comprendront  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  le  patriotisme 
les  oblige  à venir  tous  au  vole,  afin  que  les  Election»  aient  le  caractère  sérieux  qui  seul  peut 
assurer  ta  paix  dans  la  cité.  ' 


VIVE  LA  BEPUBLI QUE  I 

* Lis  Maint  tt  adjoints  de  Paru  : ! 

I"  AmmAimminl,  Adolphe  ADAM,  Mi;  LINE.  ad- 

Joint*. 

* — Emile  BKEI.AV.  LOISKAU-m 

i?ON.  adjoint!. 

> — BONVALKT,  maire; Ch.  Mi  l! AT. 

adloinl. 

*•  — VAUTHAIN,  maire-,  Di:  UHAÏIL- 

1.08.  I, OISEAU,  adjoint,. 

— JOURDAN.  COLLIN,  adjoints. 

— A.  LEROY,  adjoint. 

— IIESMAHKST, maire  ; E.  KKRItY, 

ANDRE,  HAST,  adjoints. 

{?•  — A MURAT,  adjoint. 

t<*  — J.  MOrril.  maire;  RLANCHON, 

POIRIER.  TOLAIN,  adjoinu. 

Lis  BiprcientanU  de  la  Seine  prenais  à Parti, 

locKHoy,  noqmT,  tolain  cunaiietAV,  v.  sohœlcbsb,  qreppo 

Lit  Diliguit  du  Comité  central  de  ta  Garde  nationale. 

G.  ARNOLD  et  RANVIER. 


li* 

drrondiawoienf, 

UltlVOT,  maire;  DflNtZOT,  DU- 

MAS, TÜRjLLOMJ *%4Joinl*. 

13» 

1-1. 

(XiMBCSp  LEOWUKT.adjoiftU. 

i> 

Id. 

JOBBÉ  DU  VAL,  SKXTUSMI- 

ÙflEL,  adjoint;. 

lt>* 

M. 

CliAUDK  l\  S KVKSTR  K,  adjoints. 

17* 

; Id. 

FRANÇOIS  1 AVRE,  nuire;  MA- 
L0>;  VILLEN6UVE , CA- 
CHBtrX,  adjoinu. 

18» 

Ida 

CLEMBHGUtq,  nuire;  J.  A. 
LAPONT,  1 ACL\R  B,*0j  ol  n ts . 

19* 

Id. 

DE  VEAUX,  SATOHT,  adjoints. 

,T  dr  d--ptî Jcijjrülii  fc  ki-Mr,  un  d’Ab  «Au,  J. 


P«i.  U.f-  Dl  fiUbbvH  ET  Or,  ntt  C^-Bfee*,  3.  . mi 


l 
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République 


Française 


MBRRTÉ  - ÉGALITÉ  - FR  ATERNITÉ 


DI  TOULOUSE 


Les  officiers  de  la  Garde  nationale  constitués  en  Commune  révolutionnaire  de 
Toulouse,  se  sont  réunis  samedi  soir  dans  la  salle  ordinaire  des  délibérations 
du  Conseil  municipal  et  ont  composé  comme  il  suit  la  commission  exécutive  de 
la  COMMUNE. 

Lm  citoyens  FRUGIER,  lisait  nant-colonel  de  la  Garde,  Priiiiknt; 

DONAC,  commandant  major; 

VALETTE,  shetde  bataillon; 

PRODST,  ld. 

LAVAL,  ld. 

MURATET,  adjudant  major; 

CALVAÏRfC,  capitaine; 

ACER,  id. 

CROS,  id. 

ENCAUSSE,  id. 

VERDALLE,  Uentenant; 

JOURNET,  ld. 

RET,  id. 

REDON,  id. 

FRECHOU,  aoni-Uentenant; 

AOD1BERT,  id. 

CALHETTES,  id. 

LATFRENS,  id 

Les  citoyens  ci-dessus  désignés  acceptent  avec  dévouement  et  reconnaissance 
le  mandat  qui  leur  est  conûé  par  leurs  camarades.  Ils  seront  fidèles  au  pro- 
gramme d’ordre,  de  liberté  et  de  conciliation  adopté  par  la  Commune,  et  Us 
comptent  sur  le  patriotisme  de  leurs  concitoyens  pour  les  aider  dans  l’accomplis- 
sement de  leurs  devoirs. 

La  Commission  Exécutive  de  la  Commune* 


I -a*  I • |.  . i*.<  FiriÜm.ilh*  Mapt1',  IBti 
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République  française 

l.l*Ctrr£.  ÊliUJlÉ,  FRATERNITÉ 

—nMim— 

ÉLECTIONS 

pont  i.F 

CONSEIL  COMMUNAL 

Paru,  lu  U Man  1W»« 

CITOYENS, 

AparUt.  dam  «ne  circonstance  «nique  dam  rintloif»,  à rooa  prononcer  sur  le  carmclire  d’one  Rdrolotio»  «c- 
cnmpiic  par  le  peuple  et  tout  entière  à son  profit,  tous  comprendre»,  nous  en  sommes  rira,  la  grandeur  de  troue 
lâche. 

Comme  toi  Pérè*,en  89,  tou*  affirmerez,  par  toi  vole*  franchement  révolnlionntiret,  le  principe  nouveau  qui 
doit  mettre  fin  pour  toujours  à l’ére  de»  dieeonJe*  civiles. 

Mais  surtout  vous  satires  affirmer  voire  fol  dans  lu  régénération  du  travail,  en  envoyant  à la  Commune  de» 
homme*  pria,  pour  U plupart,  dans  le  sein  d’une  classe  écartée  Jusqu’à  ce  lour  systématiquement  des  affaires,  et 
(lus,  dans  une  semaine  de  pouvoirs,  a su  rallier  à elle  les  esprits  les  plus  prévenus  par  la  modération  et  U loyauif 
dans  ses  actes. 

Courage  donc.  Citoyens,  nos  ennemi»  cette  fols  ion!  impuissants  à nous  nuire,  et  le*  réforme»  que  notre  Com- 
mune est  appelée  à introduire  dans  nos  lois  donneront  à noire  Nouvelle  République  une  force  qu'aucune  coali- 
tion ne  parviendra  jamais  à briser. 

Aujourd'hui,  Citoyens,  tous  aux  urnes!  et  la  République  et  la  France  sortiront  victorieuses  de  cet  abîme  de 
honte  et  de  md|  où  l'Empire  et  les  monarchies  nous  ont  plonges. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  DÉMOCRATIQUE  ET  SOCIALE  I 

le  Comité  républicain  tocialitte  du  Cinquième  Arrondiuemeut . 

uni.  — a.  m mi  i»  nu,  ion  >.  h.m  »»» m*o». 


ÉLECTIONS  COMMUNALES 


CITOYENS  ! 

Le  Comité  qui  von»  convoque  ides  élection.  communales  n'est  pas  un  pouvoir. 

Son  caractère  est  clandestin  ; son  prétendu  mandat  n'est  que  partiel. 

Il  n'est  pas  une  représentation  régulière  de  la  GarJe  nationale. 

La  Garde  Nationale  est-elle,  d'ailleurs,  l'ensemble  des  citoyens  T 

Les  mobiles,  les  soldats,  les  chefs  de  famille  que  leur  Age  retient  hors  des  rangs 
armés,  citoyens,  aussi  n'onl  donné  aucun  titre  au  Comité. 

11  n'a  pas  1a  délégation  de  notre  souveraineté; 

II  n'a  nulle  qualité  pour  nous  conduire . 

Vous  avez  élu  régulièrement  vos  magistrats  municipaux  ; ils  ne  sont  ni  démission- 
naires ni  révoqués.  Nul,  sinon  la  loi,  ne  peut  toucher  A leur  mandat  ; nul  ne  peut  constituer 
un  ordre  de  choses  nouveau. 

La  lof,  qui  seule  nous  commande,  l’À semblée  Nationale,  qui  seule  représente  la 
loi,  ne  demandent  rien  A nos  suffrages  ; 

Citoyens,  vrais  palriotes,  restez  chez  vous. 

LE  BON  SENS. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 


COMITÉ  CENTRAL 


AVIS  AUX  ÉLECTEURS. 

Le  Comité  central  rappelle  aux  électeurs  que  le  scrutin  ne  doit  être 
clos  qu'à  minuit. 

Les  Électeurs  qui  seront  de  service  hors  de  leur  arrondissement 
devront  se  réunir,  soit  par  compagnie,  soit  par  bataillon,  constituer 
un  Bureau  électoral , procéder  au  vote,  et  envoyer  le  résultat  à la  Mairie 
de  leur  arrondissement. 

Les  Électeurs  de  service  dans  leur  arrondissement  devront  voter 
dans  leurs  sections  respectives. 

Les  chefs  de  poste  sont  chargés  de  délivrer  les  permissions 
nécessaires  à cèt  effet,  de  manière  à ne  pas  entraver  le  service. 

HiHeLde-Ville,  le  20  mare  1871. 

Pour  les  Membres  du  Comité, 

CHOUTEAU,  BOLÏT,  MOREAU. 


* iMEltniFHIE  NATIONALE  - \Lr»  IRIt.  - U 
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MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR 


DÉPÊCHES  TÉLÉGRAPHIQUES 


Le  Chef  du  Pouvoir  exécutif  a reçu  les  dépêches  suivantes  : 

Du  Préfet  de  la  Haute-Garonne. 

il  Mars,  6 b.  40  du  soir. 

Ordre  rétabli  à Toulouse,  Commune  dissoute,  le  Capitole  a été 
évacué.  J’ai  repris  mon  poste  de  Préfet.  J'ai  été  appuyé  par  la 
ferme  attitude  de  la  Garde  nationale  de  l’ordre,  des  Troupes  et 
de  l’Artillerie.  l’as  une  goutte  de  sang  n’a  été  versée. 

Signé:  KÉRATRY. 

Du  Procureur  général  de  Lyon. 

3 heures  du  soir. 

Bonnes  nouvelles  de  Saint-Étienne;  les  coupables  fuient;  nulle 
agression.  Le  tribunal  a tenu  audience,  close  bientôt  en  raison 
du  deuil  public. 

>*  •*  r-1 

if 

Du  Préfet  de  Saône-et-Loire. 

Le  Creuzot  est  rentré  dans  l’ordre. 

Pour  copie  conforme  : . 

Le  Ministre  de  ? Intérieur , 

i ERNEST  PICARD. 


V«r»aiU».  — lmp.  de  E.  ALBERT,  6,  avenue  de  Sceeui. 
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MAIRIE  DE  TOULON  MR) 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté.  Égalité.  Fraternité. 

* 

CITOYENS, 

Au  milieu  de  circonstances  douloureuses  pour  la  patrie,  Toulon  a été  admi- 
rable de  calme.  Les  libertés  politiques,  les  libertés  totales,  revendiquées  par  lui 
sous  l'Empire,  il  en  a largement  usé  sans  que  l'ordre  ait  été  troublé  ni  dans  la 
rue  ni  dans  les  esprits. 

CITOYENS, 

Votre  Conseil  municipal  est  heureux  et  fier  d’une  pareille  attitude,  comme 
d’une  affirmation  définitive  de  nos  droits.  Il  sait  que  vous  lui  avez  donné  votre 
confiance  et  votre  concours  parce  que  vous  l’avez  élu  sous  l'Empire,  comme  en- 
tièrement républicain.  Il  proclame  encore  une  fois  avec  vous  cette  vérité  que  tout 
gouvernement  sage  doit  mettre  ses  efforts  à la  consolidation  de  la  République. 
Certitude  indispensable  au  pays,  si  on  veut  le  rassurer  contre  les  ardentes  me- 
naces de  la  droite  d'une  assemblée  intolérante  et  par  cela  même  impuissante. 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Toulon,  le  27  mars  1871. 

Les  Membres  du  Conseil  Munieipal  de  Toulon  : 

V.  Ali, tou,  Maire;  Abel.  Flottes,  Gantxlme,  Faux,  Adjoints;  Marnata, 
Gnu.ABF.ar,  Ricoux,  Gardon,  I’iebriiugdis,  Rimbaud,  Dégreacx,  Vo- 
TRAIN,  FrÉMÏ,  BONKAUD,  NÈGRE,  MOUCHKT,  LASOLA,  GuiOUET,  GiBOUB, 
Raynaud,  Grisolle,  Guiol,  Lavèsb,  Simian,  Noble,  Bout,  Maria. 
Chabvkt  cl  Sabatier. 


iâbl.  — Ttuien,  Typ»<r»phi«  ut  #p*ite  F ROBERT.  bwfcvnd  dt  btitklmifQ. 
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ÎÎÉPUBLIQLE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


COMMUNE  DE  LYON 


Citoyens! 

Apres  les  épreuves  douloureuses  que  nous  venons  de  traverser , le  Conseil  municipal  a 
le  devoir  d'affirmer  nettement  ses  principes  afin  d'éviter  tout  malentendu. 

Elu  par  le  suffrage  universel , le  Conseil  municipal  avait  pour  mandat  de  maintenir  la 
République  et  de  reprendre  nos  franchises  municipales  confisquées  par  la  Monarchie  et  par 
l'Empire. 

Nous  avons  tous  pris  l’engagement  solennel  de  défendre  la  République,  et  cettepromesse 
nous  la  tiendrons  jusqu'au  bout. 

Républicains,  nous  n'admettons  d'autre  base  de  gouvernement  que  le  suffrage  universel  ; 
aussi  nous  devons  accepter  l'autorité  de  l'Assemblée  nationale  dans  les  limites  du  mandat 
exclusif  qui  lui  a été  conféré.  Mais  nous  vous  le  disons  hautement  : Nous  ne  reconnaissons 
à aucun  pouvoir  exécutif  ou  législatif,  à aucune  Assemblée  nationale  ou  constituante,  le  droit 
d'enchainer  la  souveraineté  des  générations  futures,  en  portant  la  main  sur  la  République 
et  sur  le  suffrage  universel.  i 

Le  jour  où  l'un  de  ces  deux  principes  serait  attaqué,  nous  serons  debout  et  armés  contre 
le  pouvoir  qui  commettrait  un  pareil  attentat. 

Quant  aux  franchises  municipales,  A l'autonomie  de  la  Commune,  nous  les  avons  recon- 
quises en  partie,  et  ne  nous  arrêtant  qu'au  point  où  serait  compromise  l 'unité  de  la  patrie, 
nous  les  revendiquerons  énergiquement  jusqu'au  jour  où  complète  satisfaction  nous  aura  été 
accordée. 

Tels  sont  nos  principes  politiques  ; mais  il  est  un  autre  intérêt  maieur  que  nous  avons 
pour  mission  spéciale  de  faire  respecter  : la  paix  publique,  l'ordre  dans  la  rue.  Sans  l'ordre, 
lessourcesde  production  sont  taries,  les  ateliers  sont  déserts  et  la  vie  de  la  Cité  est  suspendue. 

I-a  Municipalité  compte  sur  le  patriotisme  de  la  Garde  nationale  et  de  la  population 
pour  prévenir  toute  tentative  anarchique. 

C1TOÏENS! 

Les  ennemis  de  la  République  intriguent  et  sèment  l'or  pour  fomenter  parmi  noua  les 
divisions;  n'osant  pas  attaquer  ouvertement  la  République,  ils  voudraient  la  déshonorer 
pour  la  détruire.  Votre  sagesse  fera  justice  de  ces  menées,  et  vous  serex  tous  unis  dans  une 
même  pensée  d’union  et  de  concorde. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Ltoi,  le  i7  Msrs  1871.  1 

Pour  les  Membres  du  Conseil  municipal, 

Le  Maire  de  Lyon, 

HÉNON. 

Lyon,  lmp.  ftr.y  et  Sézanne,  rue  St-CAine,  S. 


MLR.  COUH. 


16 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ.—  ÉGALITÉ.—  FRATERNITÉ. 

8*  ARRONDISSEMENT  COMMUNAL 

AVIS. 

VENTE  DE  DENRÉES  A PRIX  RÉDUIT 


Le  Citoyen  Maire  du  8*  Arrondissement  s’empresse  de  prévenir  ses  Adminis- 
trés qu’il  sera  vendu  publiquement,  Jeudi  30  mars  courant,  à 2 heures  do 
l’après-midi,  au  port  Saint-Nicolas,  au  chemin  de  fer  du  Nord  et  au  port  de  la 
Villette,  une  certaine  quantité  de  POMMES  DE  TERRE  à prix  réduit. 

U Maire. 

JULES  VLLXX. 


9080-  — Puis,  Imprimerie  Jouiart,  rue  SeioV-Hoiwé,  *88. 


N«Î3 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UBEBTÉ  — ÉCALITK  — FIUTEHXITÉ 


K»  35 


r * 


FEDERATION  REPUBLICAINE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE. 


, COMITÉ  CENTRAL 


Le  résultat  des  élections  à l’Assemblée  communale  de  la  Ville  de  Paris  sera 
iroclamé  publiquement,  sur  la  place  de  l’Hôtel-de— Ville,  AUJOURD’HUI,  à quatre 
ieures  précises. 

Ilôtel'de-Ville  de  Paris,  38  mars  1871. 

Le»  Membres  du  Comité  central  : 

AVfiINK  dis,  Anl.  ARNAUD,  0.  ARNOLD,  ASSI,  ANDC.XOUX.  BOUâT,  J»l0*  BERG  ER  ET,  BABICK,  BAP.OUD, 
BiLLIORAY,  BLANUHET.  L BOURSIER,  CA'TIONI.  CHOUTKAll,  C DUPONT.  FAIIRE.  FERRAT,  HENRY 
FLKUMY,  FQUGEBF.T,  C fiAUDIER,  GOUHIER,  Il  GERES  MF..  GRnLAilD.  fiROLIBR.  JolKliE. 
JOSSELIN,  LAVALET1E,  MALJOURNU-,  Erf.  MOREAU,  MüR  I I EK,  PRUUUOMMB  ROUSSEAU, 

RANYIKB,  V AB  LIN. 

4.  IMPRIMERIE  NATIONALE  — Mers  1871. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

DISCOURS 

PRONONCÉ 

PUR  LE  C1IEE  DU  POUVOIR  EXÉCUTIF 

Dans  la  séance  de  l’Assemblée  Nationale 
du  27  Mars  1871 


Je  l'a»  dit  et  je  le  répète  devant  cette  Assemblée, 
devant  le  pays  et  dovaat  l’hUloire  — car  jamais  l’hii- 
(oire  n’a  eu  les  jeux  plus  ouverts  ni  plus  attentif' 
qu'aux  événements  Immenses  qui  *e  pestent  en  ee  mo- 
ment, — j'affirme  qu’aucun  parti  ne  sera  trahi  par 
nous,  que,  contre  aucan  parti,  il  ne  sera  préparé  de  so- 
lution frauduleuse. (Tris-bien  t tres-bisnl ) Nous  n'avons 
accepté  que  celle  mission  : défendre  l’ordre  et  réorga- 
niser en  même  temps  le  paya,  de  manière  à lui  rendn- 
la  vie,  la  liberté  de  ses  opérations,  le  commerce,  la 
prospérité,  l’il  se  peut,  après  de  si  grands  malheurs  ; 
et  quand  tout  cela  sera  rétabli,  la  liberté  de  choisir 
comme  il  le  voudra,  en  ce  qui  concerne  ses  futures  des- 
tinées. Voilà  la  seule  mission  que  nous  avons  acceptée; 
nous  manquerions  à nos  devoirs  si  nous  préparions 
frauduleusement  une  solution  quelconque,  qui  serait  la 
déception  de  tous  les  partis  au  profit  d’un  seul.  (Ap- 
plaudissements sur  un  prend  nombre  de  bancs.) 

Ainsi,  Messieurs,  d'aucun  côté,  d’aucun  côté  absolu- 
ment, entendez-le  bien,  vous  ne  vous  verrex  trahis.  Je 
n'ai  jamais  menti  devant  mon  pays,  ni  autrement,  et  je 
mentirais  indignement,  à coite  heure,  si  je  ne  disais  pa- 
ume c h use  qui  est  la  réalité  même.  Non!  ni  moi,  ni  mes 
collègues,  nous  ne  cherchons  A rien  précipiter,  ou  plutôt 
nous  ne  cherchons  qu'à  précipiter  une  seule  chose  ; 
c'est  la  convalescence  et  la  santé  de  noire  cher  pays. 
{Nouveaux  applaudissements.) 

Il  y a des  ennemis  de  l’ordre  qui  disent  quo  nous 
nous  préparons  à renverser  la  Ile-publique.  Je  leur 
donne  un  démenti  formel!  Ils  mentent  à la  Franoe,  il* 
veulent  la  troubler,  et  l’agiter  en  tenant  un  pareil  lan- 


gage! (Marques  tris-vives  ^approbation  dons  diverses 
parties  de  IWsse mbtée.) 

Nous  avons  trouvé  la  République  établie  comme  un 
fait  dont  nous  ne  sommes  pas  les  auteurs  ; mais  je  ne 
détruirai  pas  la  forme  du  gouvernement  dont  je  me 
sers  maintenant  pour  rétablir  l’ordre,  et  plus 

vire*  morgues  d'approbation  sur  Us  mimes  trames.  — Ap- 
plaudissements.) Itwt  trahirai  pas  plus  les  uns  que  les 
autres.  Je  le  jure  devant  Dieu!  La  réorganisation  du 
pays  nous  occupera,  et  nous  occupera  uniquement.  Ils 
mentent  cent  fois  les  misérables  qui  répandent  contre 
nous  des  accusations  calomnieuses  de  trahison,  afin 
d’ôter  au  pays  toute  paix  et  tout  repos!  (Très-bien t — 
tlravot  bravo t) 

Messieurs,  je  m’adresse  à tous  les  partis  indistincte- 
ment : savex-voo»  à qui  appartiendra  la  victoire?  aux 
plua  sages!  (TWa-bir»  / trit-bUm!/  Travaillc-x-y  tous; 
lAi-hcx  de  remporter  devant  la  France,  devant  Ira  siè- 
cles, le  prix,  le  véritable  prix  pour  gouverner,  L<  prix 
de  'a  raison  et  do  la  boune  conduite.  (Tris  bien  l — 
Bravo  t ) 

La  France  restera  maîtresse  d’ elle-même,  digne  de 
ses  destinée*,  digne  de  son  passé,  et  digne  aussi,  je  l’es- 
père, de  son  avenir.  Oui,  cet  avenir  sera  conforme  à 
tout  ce  que  la  Droudencc  a donné  à la  France  dans 
tous  les  temps  et  qu'elle  ne  lui  refusera  pas,  pour  la 
première  fois,  dans  ces  jours  de  calamités  oà  nous 
sommes.  Elle  aura  eu  ses  épreuve*  douloureuses  à tra- 
verser; mais  ello  les  traversera,  et  j’espère  qu'elle  en 
sortira  avec  sa  grandeur  Immortelle,  que  rien  n’a  en- 
core atteint  sérieusement.  (.Sensation  profonde.) 

conforme  : 

Conseil  tic  Préfecture,  Préfet  par  délégation . 

LORIOT  DE  ROUVRAY. 


Pour  copie 
Le  Vice-Président  du 


Vénalité*.  — lmp.  de  B.  ADOERT,  6,  aveaiæ  de  Sécant 
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Préfecture  de  Seine-et-iViarne 

T 


AUX  HABITANTS  DE  SEINE-ET-MARNE 

— Ctf'CSjCffsç 


Messieurs, 


Le  Gouvernement  de  la  République  m’envoie  dans  votre  beau  département  avec  mission 
de  réparer,  dans  la  mesure  du  possible,  les  dommages  de  la  guerre,  d’assurer  le  religieux 
respect  des  conventions  qui  vous  protègent  et  de  vous  aider  à affirmer  les  principes  d'ordre, 
de  conservation  et  de  liberté  auxquels  vous  vous  êtes  toujours  montrés  tidèles. 

Je  n’ai  pas  à raffermir  vos  courages. 

Vous  êtes  trop  éclairés  pour  douter  des  destinées  de  la  France  et  pour  craindre  que  la 
grande  nation  puisse  périr  sous  les  coups  de  quelques  factieux.  Déjà  leurs  tentatives  crimi- 
nelles ont  échoué  en  province,  et,  si  la  province  le  veut,  l’émeute  disparaîtra  de  Paris  devant 
le  souffle  de  la  volonté  nationale. 

Mais,  pour  atteindre  ce  but,  il  ne  suffit  pas  de  professer  un  autour  platonique  pour  les 
grands  principes  sociaux,  ni  de  se  déclarer,  au  sein  du  foyer  domestique,  ami  de  l’ordre, 
partisan  de  la  souveraineté  nationale,  ennemi  de  l’anarchie  et  de  l’assassinat  ; 

Il  faut  agir. 

Que  les  assemblées  électives  protestent  contre  la  plus  criminelle  des  usurpations. 

Que  les  hommes  de  cœur  se  lèvent  I 

Nous  armerons  leurs  bras. 

Que  dans  toutes  les  mairies  du  département  un  registre  reçoive  les  noms  des  VoLOirmtœs. 

J'invite  MM.  les  Sous-Préfets  et  MM.  les  Maires  à me  faire  connaître  immédiatement  le 
résultat  de  cet  appel,  adressé  à votre  patriotisme  par  un  Gouvernement  issu  de  vos  libres  suf- 
frages. 

Il  est  temps  d’en  finir  avec  une  minorité  turbulente  qui  tient  en  échec  la  Société,  paralyse 
les  affaires,  prolonge  les  douleurs  de  l’invasion  et  soumet  les  classes  laborieuses  aux  plus 
cruelles  souffrances. 

Debout,  Messieurs. 

Une  manifestation  énergique  préviendra  l'effusion  du  sang  et  évitera  des  malheurs  il  ré- 
parables. 

Comptez  sur  mon  plus  entier  dévouement. 


Melun,  le  23  mars  1871 . 


Le  Préfet, 

LIE  CHAMBON. 


M-  t»n.  — H UU.itEi.IX,  iiuju Uthcur  «ta  U ptcUclurr. 
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République  Française 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


r ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(MAIRIE  1)U  PANTHÉON) 




CITOYENS, 


Il  7 a peu  de  Jours  votre  Municipalité  était  déserte  ; — les  hommes  que  vous  aviez  élus  au 
4 novembre,  quand  triomphaient  les  idées  de  réaction,  sentant  la  courage  revenir  au  peuple, 
se  sont  enfuis  tour  à tour. 

Sur  le  désir  de  nos  amis  du  Comité  Centrai.,  nous  avons  remplacé  cette  Municipalité 
défaillante.  — 

Nous  l’avons  fait  au  moment  où  de  tristes  compétitions,  des  menées  qui  se  couvrent  d’un 
prétendu  amour  de  l'ordre  et  de  la  légalité  préparaient  peut-être  mie  lutte  armée  et  allaient, 
involontairement  sans  doute,  ramener  ces  tristes  journées,  non  oubliées  de  vous,  où  le  sang 
du  peuple  inondait  nos  rues. 

Malgré  ces  démonstrations  hostiles,  malgré  lus  calomnies  que  nous  dédaignons,  nous 
sommes  restés  inébranlables  dans  nos  sentiments  de  rapprochement  et  d'entente. 

Nous  avons  réussi.  La  paix  eat  faite,  lus  malentendus  expliqués  et  toute  chanoe  de  danger, 
nous  l’espérons,  éloignée  a jamais.  » 

Mais  la  paix  dans  la  rue  sera  insuffisante  si  elle  ne  s'accompagna  pas  de  l’accord  dans  les 
esprits,  de  l'homogénéité  dans  le  CONSEIL  qui  va  gérer  loue  vos  intérêts. 

Les  hommes  du  4 septembre  ont  laissé  consommer  la  défaite,  ruiné  ou  compromis  les  des- 
tinées de  la  France. 

Défiez-vous,  Citoyens,  de  ceux  qui  ont  été  leurs  complices,  leurs  collaborateurs  ou  même 
leurs  adhérents,  — de  ceux  qui,  sous  couleur  de  respeclor  tordra,  de  défendre  la  Ugalili,  pren- 
nent partie  pour  une  assemblée  monarchique,  nés  sous  cette  double  iniluence  : la  peur  et  la 
pression  prussienne. 

Écartez  de  vous  ceux  qui  regardent  comme  une  vois  fatale  i'ceuvre  de  salut  que  vous  ac- 
complisse! dans  un  admirable  accord. 

Déjé  voua  avez  les  grands  centres,  bientôt  le  pays  entier  sera  aveo  vous. 

Électeurs  du  Cinquième  Arrondissement,  vous  prouverez  par  votre  vote  que  vous  vous  as- 
sociez à celte  force  immense,  récemment  révélée,  qui  résulte  de  l'union,  de  la  fédération  de 
la  garde  nationale;  — que  vous  ne  bléinez  pas  ces  jeunes  citoyens  dont  l'énergie,  le  talent,  la 

Erobité  et  l'audace  heureuse  ont  subitement  transformé  une  situation  et  vaincu  la  vieille  po- 
lique. 

Les  autres  classes,  en  réduisant  le  pays  aux  plus  tristes  extrémités,  ont  désormais  donné 
la  mesure  de  leur  impuissance  et  de  leur  caducité;  — elles  ont  perdu  le  droit  de  se  dire  les 
seules  classes  gouvernementales. 

Laissez  arriver  l'honnêteté,  le  travail,  la  justice;  — ouvrez  les  portes  au  prolétariat  ins- 
truit, au  vrai  peuple,  & lu  seule  classe  pure  encore  de  nos  fautes  et  de  nos  déchéances;  à la 
feule,  enfin,  capable  de  sauver  le  pays. 

Lu  Adjointe  provitoira  : f,«  Maire  pmitoire  : 

Aconin,  Murat.  D.  Th.  HëGÈHE. 


VMM.  — B NWIMT  IW,IW„llrt.  Hrillllop. 


Digitized  by  Google 


i >ik.  - i„r.  w.  , : lrlJ,ier  t j j n 


— 120  — 


DEMAIN  JEUDI,  à 2 h.  du  soir 


LA  SOCIALE 


Journal  Politique  quotidien  da  soir 

UN  SOU 


991.  — lmp.  VALLÉE,  16,  ruedu  CriiliMitt. 


POUR  REPARAITRE 
Demain  à 7 h.  du  matin 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


ORDRE 


Conformément  à la  décision  prise  par  lo  Comité  central, 
les  chefs  de  compagnie  sont  autorisés  à incorporer  dans  les 
compagnies  qu'ils  commandent  les  citoyens  qui  demandent 
à faire  partie  delà  Gardo  nationale. 

Mais  avant  tout  et  avec  le  concours  des  délégués,  ils 
doivent  s'assurer  de  la  moralité  et  s’enquérir  des  moyens 
d'existence  de  ces  citoyens,  et  dans  le  cas  où  la  solde  de- 
vrait leur  être  accordée,  ils  devront  en  faire  part  à l’ofticier 
payeur  du  bataillon,  dont  la  responsabilité  reste  couverte 
par  la  commission  de  contrôle. 

Pat  ordre  do  Comité  central. 

Les  Membres  du  Conseil  de  légion 
du  111“  Arrondissement 

Parit,  It  J8  nwiri  1871. 


1336  - fa  ris-  Associai!.*'  générale  1 JP<'*r*jéh*l*#1  '»*  dn  Faulurarg-Sl.Oefùi,  I P(Bcrtb*J*ey  •«  O), 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

CINQUIEME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(■IIRIE  Oit  PANTHÉON) 


Le  Maire  du  Cinquième  arrondissement, 

Considérant  que  l'administration  de  l'Assistance  patriotique  a subitement  et  sans  en  faire 
connaître  les  motifs,  interrompu  la  distribution  de  ses  secours. 

Que  celte  interruption  porte  préjudice  6 des  situations  pénibles  et  entièrement  dignes 
d'intérét. 

ARRÊTE  : abtiii.k  i. 

Les  disiribuiions  sont  reprises  à partir  de  demain  au  même  lieu,  au  mime  jour  et  pour  les 
mêmes  quotités  que  par  le  passé. 

ABTId.F.  II. 

Elles  seront  faites  par  les  soins  de  noire  Municipalité  provisoire  du  Cinquième,  et  sur  les  fonds 
spéciaux  mis  à sa  disposition. 

ARTICLE  III. 

Le  citoyen  Henri  Régsbe,  capitaine  odjudani-major,  notre  secrétaire  particulier, est  temporai- 
rement chargé  de  ce  service. 

Paris,  le  la  mars  1871.  Le  Maire  provisoire,  membre  du  Conseil  communal  de  Paris, 
Les  Adjoints  provisoires, 

ACONIN,  MURAT.  D.  TH.  RÉGÉRE. 

('AlilS.  — Imprimerie  DE  SOÏK  ol  Alt, 5, place  du  Ptntlrikm. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 


Dépêche  télégraphique 



Versailles,  28  mars  1871,  8 h.  39  du  matin. 

le  Chef  dit  Pouvoir  exécutif,  aux  Préfets,  Généraux,  etc. 

L'ordre  déjà  rétabli  à Lyon  vient  de  l'étrc  il  Toulouse  d’uno  manière  prompte  et  com- 
plète. Le  nouveau  Préfet,  M.  de  Kératry,  qui  s’était  arrêté  à Agen,  est  entré  hier  à Toulouse, 
a dispersé  les  représentants  do  la  commune,  expulsé  M.  Duportal,  qui  était  l’oppresseur  à la 
fois  ridicule  cl  odieux  de  cette  grande  cité.  Il  a fallu  à peine  500  hommes  pour  opérer  cette 
révolution,  grâce  au  concours  des  bons  citoyens,  indigués  du  joug  qu'on  leur  faisait  subir. 

Le  plan  d’insurger  les  grandes  villes  a donc  complètement  échoué. 

Les  auteurs  do  ce  désordre  auront  à en  rendre  compte  devant  la  justice;  ils  n’ont  con- 
servé une  sorte  d'influence  que  sur  Marseille,  Narbonne  et  St-Ëtienne,  où  cependant  la 
commune  est  expirante. 

La  France  est  tout  entière  ralliée  derrière  le  Gouvernement  légal  et  librement  élu. 

A Paris,  il  règne  an  calme  tout  matériel.  Les  élections,  auxquelles  une  partie  des  Maires 
s'étaient  résignés,  ont  été  désertées  par  les  citoyens  amis  de  l’ordre.  Là  où  ils  ont  pris  le 
parti  de  voter,  ils  ont  obtenu  la  majorité,  qu’ils  obtiendront  toujours  lorsqu’ils  voudront  user 
de  leurs  droits.  On  va  voir  ce  qu’il  sortira  do  ces  illégalités  accumulées. 

En  attendant,  les  commandes,  qui  commençaient  à venir  dans  tous  les  centres  industriels, 
se  sont  tout  à coup  arrêtées,  et  il  faut  que  les  bons  ouvriers,  si  nombreux  par  rapport  aux 
mauvais,  sachent  que,  si  le  pain  s'éloigne  encore  une  fois  de  leur  bouche,  ils  le  doivent  aux 
adeptes  de  llnlernatiouale,  qui  sont  les  tyrans  du  travail,  dont  ils  se  prétendent  les  libéra- 
teurs. 

Il  faut  aussi  que  les  agriculteurs,  si  pressés  de  voir  l’ennemi  s’éloigner  de  leurs  champs, 
sachent  que,  si  cet  ennemi  prolonge  son  séjour  au  milieu  de  nous,  ils  le  doivent  à ces 
mêmes  perturbateurs  devant  lesquels  l’armée  allemande  a retardé  son  départ.  La  France, 
déjà  si  malheureuse,  leur  doit  encore  ses  derniers  malheurs  et  suit  bien  qu’elle  ne  les  doit 
qu’à  eux. 

Du  reste,  si  le  Gouvernement,  pour  éviter  le  plus  longtemps  possible  l’effusion  du  sang,  a 
temporisé,  il  n'est  pas  resté  inactif,  et  les  moyens  de  rétablir  tordre  n'en  seront  que  mieux 
préparés  et  plus  certains. 

Pour  copie  conforme  : A.  THIERS. 

U Préfet  de  la  Gironde , 

II.  BARCKHAUSEN. 


tw. Grau i — iaip.  aduttublialive  tu#  4c  U Hourcr,  Il  et  18. 
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N»  30 


république  française 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ. 


N°  30 


COMITÉ  CENTRAL 


AVIS 

II  n’appartient  qu'à  l'autorité  communale  et  aux  municipalités  d'apposer  des  affiches  sur 
papier  blanc. 

Les  municipalités  ne  peuvent  afficher  en  dehors  de  leur  arrondissement  respectif. 
L'affichage  des  actes  émanant  du  gouvernement  de  Versailles  est  formellement  interdit. 
Tout  afficheur  ou  tout  entrepreneur  d’affichage  contrevenant  au  présent  avis  sera  rigou- 
reusement poursuivi. 

Hétel-de*  Ville  de  Paris,  îtl  mers  1871. 

Pour  U Comité  et  par  délégation, 

L BOURSIER. 


i isrniunniE  xatiunalb  - Mu.  «;t. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  38  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ.  N°  38 


COMMUNE  de  PARIS 


La  Commune  de  Paris  étant  actuellement  le  seul  Pouvoir, 


DÉCRÉTÉ  : 


1°  Les  employés  des  divers  services  publics  tiendront  désormais  pour  nuis  et  non  avenus 
Us  ordres  ou  communications  émanant  du  gouvernement  de  Versailles  ou  de  ses  adhérents. 

ï“  Tout  fonctionnaire  ou  employé  qui  no  se  conformerait  pas  à ce  décret  sera 
immédiatement  révoqué. 


Paris,  le  SU  mars  1871. 


Peur  la  Commune  et  par  délégation  : 


Le  Président,  Les  Assesseurs, 


UEFRAJNÇiLIS.  BANC,  Ed.  VAILLANT. 

I lUPtilUtllIE  NATIONALE.  — Mars  1871. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  42  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N"  42 

COMMUNE  de  PARIS 



La  Commune  de  Paris  DÉCRÈTE  : 

1°  La  conscription  est  abolie  ; 

2”  Aucune  force  militaire,  autre  que  la  garde  nationale,  ne  pourra  être  créée 
ou  introduite  dans  Paris  ; 

3°  Tous  les  citoyens  valides  font  partie  de  la  garde  nationale. 

Hôlel-de- Ville,  le  20  mars  1871. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

3 IMPRIMERIE  NATIONALE  —Mm 4871. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  43  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N°  43 

COMMUNE  de  PARIS 

La  Commune  de  Paris  DÉCRÈTE  : 

ARTICLE  UNIQUE. 

La  vente  des  objets  déposés  au  Mont-de-Piété  est  suspendue. 

Hôtel-de-Ville,  le  29  mars  1871. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

> IMPRIMERIE  NATIONALE.  - Mjrs  isTT 
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RÊPUBLIQ  VE  FRANÇAISE. 

Liberté, Egalité, Fraternité. 


Conseil  de  la  5ème  Légion. 

Ias  Délégués  aux  Cercles  des  Bataillons  du  5^”“  Arrondissement  sont  con- 
voqués en  Assemblée  Générale  le  Dimanche  Deux  Avril  1871,  à Neuf  heures 
du  matin,  Salle  d’Arras,  Rue  d'At'ras,  N*  3. 

Ordre  du  Jour  : 

1®  Organisation  complète  des  Cercles  de  chaque  Bataillon. 

2°  Distribution  de  Cartes  de  Délégués. 

3°  Discussion  et  adoption  du  règlement  de  la  5ènle  Légion. 

4°  Communications  importantes. 

Nota.  — Aux  termes  des  Statuts  de  la  Fédération  Républicaine  de  la  Garde 
Nationale,  ont  le  droit  d'assister  à cette  Réunion  : 

Le  Chef  Commandant  de  chaque  Bataillon  ou  V Officier  faisant  fonction 
de  Commandant ; 

I-e  Délégué  par  le  corps  cTO/ficiers  de  chaque  Bataillon; 

Le  Délégué  de  chaque  Compagnie  à V Assemblée  générale  de  la  Fédé- 
ration; 

Les  deux  Délégués  de  chaque  Compagnie  au  Cercle  de  chaque  Bataillon. 

Avis  en  conséquence  aux  Officiers  et  Gardes  Nationaux  de  procéder  aux 
Élections  nécessaires  de  leurs  Délégués,  s’ils  ne  l’ont  déjà  fait,  et  de  se  munir  de 
Procès-Verbaux  réguliers  de  ces  élections. 

Partis,  29  Mars  1871 

Le  Secrétaire  ; 

Edm.  Aubert 

Le  Président  du  Conseil  de  Légion. 

Allemane. 

Imp.  Ri&nel  et  Hue.  — Parié. 

..  . ,,  . irîj iml-huMk  Aul  .l.,\ 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FSATERiilït 


MAIRIE  DU  IV  ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

Nous,  Commission  électorale  élue  par  les  délégués  do  compagnies  des  onze  bataillons  de 
l'arrondissement,  protestons  contre  les  assertions  mensongères  que  la  municipalité,  en- 
fantée par  le  vole  plébiscitaire  du  3 novembre,  vient  d'alléguer  dans  une  proclamation  en 
date  du  27  mars. 

Cette  municipalité,  sortie  d’une  situation  exceptionnelle  qu'avait  préparée  un  gouverne- 
ment parjure  qui  calomniait  les  hommes  du  31  octobre,  vient.cn  donnant  sa  démission, 
d’user  des  mêmes  procédés  qui  ont  livré  notre  pays. 

Comme  nous  vous  l'avons  dit  dans  notre  affiche  du  23  mars,  c’est  en  voyant  la  mairie 
abandonnée,  les  services  désertés,  que  nous  avons  dû  prendre  des  mesures  pour  assurer  les 
opérations  électorales. 

Il  est  faux  que  la  mairie  ait  été  occupée  le  28  mars  par  < un  détachement  de  gardes  na- 
tionaux étrangers  à l'arrondissement.  ^ Il  y a assez  de  patriotisme  dans  les  onze  bataillâns 
pour  sauvegarder  les  intérêts  de  la  République  sans  avoir  recours  < aux  étrangers.  • 

Si  nous  n'avions  pris  sur  nous,  délégués  de  compagnies,  d'organiser  différents  services,  nous 
serions  tombés  dam  un  désordre  et  uns  anarchie  dont  la  réaction  n’aurait  pas  manqué  de  nous 
rendre  responsables,  selon  sonhabilude. 

Quant  à l’arrestation  dont  a été  menacée  ta  municipalité,  U est  certain  qu’en  présence  des 
menées  réactionnaires  contre  la  Révolution  régénératrice  qui  vient  de  s'accomplir,  NOUS 
ÉTIONS  TOUS  DISPOSÉS  A PRENDRE  DES  MESURES  CONTRE  LES  INSTIGATEURS  DE 
CES  MENÉES. 


CITOYENS, 

Nous  sommes  fiers,  nous,  enfants  du  Peuple,  d'avoir  eu  le  mandat  de  présider  à l'organisation 
électorale  do  l'arrondissement,  et  nous  nous  retirons  devant  les  élus  de  vos  suffrages,  en  vous 
remerciant  du  concours  dévoué  que  vous  nous  avez  apporté  pendant  cotte  lutte  gigantesque  et  sur* 
tout  pacifique  qui  place  toujours  Paris  à la  tête  des  villes  libres. 

VIVE  U COMMUAS t VIVE  U REPUBLIQUE  DEMOCRATIQUE  ET  SOCIALE! 


Paris,  le  19  mars  1871. 


Les  Membres  de  la  Commission, 

BASLfi,  BIZAIID,  BOURGOUI.Y.  Cil  ANTRIF.R,  CHIQUBT,  COU.  F Ut, 
COUDEIIC,  COUHQI1RT.  UELAIIOVF.,  IMH1Y,  MJVAI,,  FUIT.  Fm.Hl-.Rr, 
FRANylim,  OUILLE  I AT.  JAI.OBV,  MOLYSSET,  IP»  FIEÜNOIH,  PLUMET, 
ROUSSEL,  SAHOJt,  TERRIER. 


tUS.  — Para,  AstoctaUvn  gtnrnie  tjpof r»|>bi{u«-,  rue  d'i  Fjabmirs- Saisi  Dcais,  lSiBci’l.  i a,  ttc*). 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N- U LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N”  U 


PARIS 


CITOYENS, 

Votre  Commune  est  constituée. 

Le  vote  du  26  mars  a sanctionné  la  Révolution  victorieuse. 

Dn  pouvoir  lâchement  agresseur  vous  avait  pris  à la  gorge  : vous  avez,  dans  votro  légi- 
time défense,  repoussé  de  vos  murs  ce  gouvernement  qui  voulait  vous  déshonorer  en  vous 
Imposant  un  roi. 

Aujourd’hui,  les  criminels  que  vous  n'avez  même  pas  voulu  poursuivre  abusent  de  votre 
magnanimité  pour  organiser  aux  portes  même  do  la  cité  un  foyer  de  conspiration  monarchi- 
que. Ils  invoquent  la  guerre  civile;  ils  mettent  en  oeuvre  toutes  les  corruptions;  ils  acceptent 
toutes  les  complicités;  ils  ont  osé  mendier  jusqu'à  l'appui  de  l’étranger. 

Nous  en  appelons  de  ces  menées  exécrables  au  jugement  de  la  France  et  du  monde. 


CITOYENS, 

Vous  venez  de  vous  donner  des  institutions  qui  défient  toutes  les  tentatives. 

Vous  ètes  maîtres  de  vos  destinées.  Forte  de  votre  appui,  la  représentation  que  vous  venez 
d'établir  va  réparer  les  désastres  causés  par  le  pouvoir  déchu  ; l'industrie  compromise,  lu  tra- 
vail suspendu,  les  transactions  commerciales  paralysées,  vont  recevoir  une  impulsion 
vigoureuse. 

Dés  aujourd'hui,  la  décision  attendue  sur  les  loyers; 

Demain,  celle  des  échéances; 

Tous  les  services  publics  rétablis  et  simplifiés; 

La  garde  nationale,  désormais  seule  force  armée  de  la  cité,  réorganisée  sans  délai. 

Tels  seront  nos  premiers  actes. 

Les  élus  du  peuple  ne  lui  demandent,  pour  assurer  le  triomphe  de  la  République,  que 
de  les  soutenir  de  sa  confiance. 

Quant  à eux,  ils  feront  leur  devoir. 

Hétel-de- Ville  de  Paris,  le  19  aurs  1971. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


1 lUPIUliKIIIE  .NATIONALE-  - Mtn  IB'I. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  POSTES 

■ ctjtt» 

Le  Directeur  général,  délégué  à l’Administration  des  Postes,  croit  devoir 
rappeler  à MM.  les  agents  et  sous-agents  l'article  88  de  l’Instruction  générale  : 

Aht.  88.  Aucun  agent  no  peut  s'ali-enler  de  sa  résidence  pour  une  cause  étrangère  au 
service  dont  il  est  chargé,  ai  interrompre  ïeccerc.ice  de  ses  fonction,  s’il  n'a  préalablement  obtenu  un 
congé  ou  une  permission  d'atisenct.  (Arrêté  ministériel  du  25  avril  185t.) 

En  conséquence,  tous  les  agents  et  sous-agents  du  service  des  Postes  auront 
& continuer  leurs  fonctions  habituelles. 

Paris,  31  Mars  1871 . Le  Directeur  général,  délégué, 

IMPRIMERIE  NATIONALE.— Iiartl£?l.  A.  THEIZ. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N®  47  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N®  47 

»« 

FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE 

«9 

COMITE  CENTRAL 

Le  Comité  rappelle  aux  gardes  nationaux  que,  d’après  les  statuts  de 
la  Fédération,  l’élection  des  ctiefs  de  bataillon  doit  être  faite  par  la  totalité  du 
bataillon,  et  non  par  délégations. 

Paris,  31  mars  1871.  Pour  le  Comité  central  : 

G.  ARNOLD,  FERRAT,  K MOREAU,  BAROUD, 
BOUIT,  ROUSSEAU,  l'Rl  UHOM.MK. 

I ISPiMMKHlIt  NATIONALE.  - Atari  ISTI. 
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COMMUNE  DE  PARIS. 


SÜR 


la  Vente  des  Cigares  et  du  Tabac. 


LE  DÉLÉGUÉ  CIVIL  et  LE  DÉLÉGUÉ  MILITAIRE  de  Tex-Préfecture  de  Police, 

Attendu  que  les  rues  sont  encombrées  tous  les  jours  par  des  marchands  qui 
débitent  au  public  des  Tabacs  et  des  Cigares  de  provenance  étrangère; 

Considérant  que  ces  Cigares,  n’ayant  pas  été  soumis  au  contrôle  de  l’Admi- 
nistration des  Tabacs,  peuvent  être  un  danger  pour  la  santé  publique  ; 

Qu’au  surplus,  la  vente  des  Tabacs  constitue  l’une  des  principales  sources 
des  revenus  de  l'État,  à laquelle  il  importe  de  ne  pas  porter  atteinte, 

ARRÊTENT  : 

Article  premier.  — La  vento  des  Tabacs  sur  la  voie  publique  est  formellement 
interdite. 

Les  contrevenants  au  présent  arrêté  seront  poursuivis  et  leurs  marchandises 
saisies. 

Art.  IL  — L’exécution  du  présent  arreté  est  confiée  à la  Garde  nationale. 

Paris,  le  31  mars  1871. 

Le  Délégué  civil,  Le  Délégué  militaire, 

Raoul  RIGAULT.  Général  E.  DUVAL. 

Paris.  — bUUCQl'IN,  Imprimeur,  rue  de  la  Sainte*Cliap«llQ» 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  49  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  49 


COMMUNE  DE  PARIS 

H 

DIRECTION  GÉNÉRALE 


DES  POSTES 

4» 


Citoyens , 

Un  fait  inouï  vient  de  se  produire  : 

Un  service  public,  relevant  directement  des  citoyens,  et  qui  ne  pouvait  excuser  arm  pri- 
vilège que  par  la  garantlo  qu'il  devait  assurer  dans  toutes  les  relations  commerciales,  a été 
indignement  sacritié  & des  questions  d’intérét  purement  politique. 

Le  service  des  postes  est,  depuis  quelques  jours,  systématiquement  désorganisé  par  ceux 
qui  avaient  accepté  le  mandat  de  le  diriger. 

On  a privé  Paris  de  toute  communication  avec  la  province,  sans  se  soucier  des  intérêts 
qu’une  semblable  résolution  a compromis  à la  veille  de  l'échéance  d’avril. 

A qui  incombe  la  responsabilité  d’un  pareil  acte?  Nous  en  appelons  A la  conscience 
publique! 

Dans  une  première  entrevue,  M.  Rampent,  ex  Directeur  général  des  Postes,  nct'iiilluiusnt 
en  fuite,  nous  avait  demandé  l'envoi  de  deux  délégués  choisis  par  le  Comité  central  de  la 
garde  nationale  pour  contrôler  sa  gestion  jusqu'à  ce  que  la  Commune,  dont  il  reconnaissait 
l'autorité,  fût  régulièrement  constituée.  Cette  proposition,  qui  nous  parut  de  nature  à écarleé 
tout  malentendu  entre  républicains,  devait  être  prochainement  soumise  à la  Commune.  Sans 
tenir  compte  des  engagements  pris,  il  ne  voulut  pas  attendre,  et  le  30,  dans  la  journée,  la 
Commune  fut  instruite  que  toutes  les  dispositions  étaient  prises  pour  interrompre  le  service 
des  Postes  à Paris. 

M.  Rampont,  engagé  par  sa  parole,  par  sa  proposition,  a abandonné  furtivement  son 
poste,  et  un  ordre  anonyme,  afllché  dans  les  coursde  rüdlel,  a Imposé  aux  employés  de  quitter 
immédiatement  leurs  fonctions. 

Les  faillites,  la  ruine  que  cet  acte  pouvait  provoquer,  peu  importe!  le  peuple  de  Paris 
n’a  échappé  aux  malheurs  d'un  long  siège  que  pour  se  trouver  investi  brutalement  par  ceux- 
là  même  qui  se  proclament  le3  mandataires  de  la  France. 

Les  faits  que  nous  avançons  défient  tout  démenti  ; on  veut  réduire  Paris  par  la  famine, 
par  la  menace  de  la  ruine!  Que  la  responsabilité  retombe  sur  ceux  qui  ont  recours  à ces 
m an  a' uvre  s criminelles  I 

yuant  à nous,  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  réorganiser  le  service  postal,  el  nous 
sommes  convaincus  qu'avec  le  concours  de  la  population  parisienne  il  sera  promptement 
rétabli  dans  l'intérieur  de  Paris. 

Paris,  le  31  Mars  1871. 

Le  Directe ur, 

A.  TI1EISZ. 


1 IMPMMKHIl  NiriONALK.  - II»,  1S7I. 
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RËPÜBLIQDE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  SOLIDARITÉ. 


CLUB  COMMUNAL 

3*  ARRONDISSEMENT 

Nicolas-des-Champs  * 


CITOYENS. 

Dn  grand  acte  révolutionnaire  vient  de  s’accomplir , la  population  du  3*  arrondissement 
a enfin  pris  possession,  pour  faire  l'éducation  politique  du  peuple,  d’un  monument  qui,  ju»- 
qu'à  ce  jour,  ne  servait  qu'à  une  caste  cnncmic-néc  de  tout  progrès. 

L'avéncment  do  la  Commune  a rendu  réellement  tous  leurs  droits  aux  citoyens;  c'est  à 
eux  qu'il  appartient  d'en  user,  et  pour  servir  la  Commune  et  au  besoin  pour  rappeler  à nos 
mandataires  que  leur  mandat  est  de  sauver  la  Patrie,  et  par  conléqulbt  d'agir  avec  énergie 
en  laissant  pour  le  moment  de  oôté  un  trop  grand  respect  de  la  légalité  qui  ne  profite  qu'à  la 
réaction. 

L’homme  de  Sedan  n’a  pas  craint,  pour  assurer  son  régne  maudit,  de  sortir 
de  la  légalité  pour  rentrer  ilans  le  droit,  et  il  a réussi  au  point  de  tenir  le  peuple 
sous  sa  botte  pendant  20  ans,  ce  que  cet  homme  a fait  pour  le  mal,  peut  être  fait 
pour  le  bien  : sortir  de  la  légalité  pour  rentrer  dans  la  justice. 

C'est  à vous.  Citoyens  de  tous  les  arrondissements , que  nous  faisons  appel. 

Suives  notre  exemple,  ouvres  des  clubs  communaux  dans  toutes  les  églises , les  prêta* 
pourront  y officier 'dans  la  jour,  et  vous,  voua  y ferez  l’éducation  publique  du  peuple  le  soir. 

A L’ŒUVRE  DONC,  ET  VIVE  LA  COMMUNE. 

Le  ComUi  du  Club. 

BERNAUD  MARCHIEZ  CHAPORRET  Le  Secrétaire, 
MYRTlL  LANDECK  MICHAÜ  FAISANT 

Pour  toute  organisation  de  Clubs  Communaux , s’adresser  eu  Comité. 


. fui,  — Ixrantuux  xoovaixu  (AnocùUon  ouvrière),  rue  dut  Jeoncuri,  1t. 

«rru. 
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N®  51  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N»  51 


AUX  HABITANTS  DE  PARIS 


Citoyens, 

Le  Journal  officiel  prononçait,  le  26  courant,  la  dissolution  du  cadra  des  officiers 
du  régiment  de  sapeurs-  pompiers.  Le  corps  ne  pourant  pas  rester  sans  chefs  et  ne 
voulant  pas  se  désorganiser,  parce  qu’il  comprend  touto  l’importance  de  sa  mission, 
qui  est  toute  de  dévouement,  les  citoyens  sapeurs-pompiers  ont  pris  l'initiative  de  pro- 
céder à l'élection  du  cadra  des  compagnies.  Ce  cadre  est  actuellement  formé,  quoique 
rendu  incomplet  par  ta  désertion,  i la  date  du  29  mars,  des  anciens  officiers  réélus. 

Nous  voulons  que  toute  la  population  sache  bien  que  nous  sommes  avant  tout  sa- 
peurs-pompiers ; les  officiers  nouvellement  élus  se  considèrent  comme  obligés  de  faire 
leur  devoir  jusqu’au  bout,  de  maintenir  la  troupe  réunie,  exercée  et  faisant  son  service 
contre  l'incendie.  Ils  garderont  le  pouvoir  qui  leur  vient  de  l’élection  validée  par  la 
Commune.  Que  les  habitants  de  la  Ville  de  Paris  soient  donc  rassurés,  car  nous  veil- 
lerons à la  sécurité  do  leurs  personnes  et  de  leurs  propriétés  I 

La  Officiâ  t du  régiment  de  Sapeurt-Pompiert, 

LEBON,  RICHARD,  OAUBY,  BERTHKLKMOT,  OHRISTOPHEL, 
BRASSEUR,  PREVOTEAU,  BAUM.  GUILPIN,  DEVILLERVAL, 
RIGAUD,  FAUVEL,  PRÉVOST,  H1LDENBRAND,  P1ERRON, 
LE  BŒUF,  MATHEY,  LBHMANN,  COSTE,  DUVAL,  GRAVE- 
LINE,  PELT1ER,  JOUSSET.  MONFERRAN,  HOPP,  R1NG- 
WALD,  RUELLE. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  58  ' LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  5'J 

COMMUNE  DE  PARIS 

COMMISSION 

DE 

TRAVAIL  BT  D’ÉCHANGE 


ARTICLE  PREMIER 

II  est  ouvert  dans  toutes  les  mairies  uu  registre  où  le  travailleur  est  appelé  à 
inscrire  : d’un  côté,  sa  profession,  de  l'autre,  sos  besoins  et  ce  qu’il  offre  de  travail 
en  échange. 

ART.  2. 

Il  est  également  ouvert  dans  les  mairies  un  registre  sur  lequel  les  compagnies, 
les  entrepreneurs  de  toutes  sortes,  les  usiniers,  les  fabricants,  les  négociants,  etc., 
eontappelés  A indiquer,  par  le  moyen  d'un  cahier  des  charges  explicatif,  la  nature 
et  les  avantages  sociaux  du  travail  qu’ils  sont  en  mesure  d’offrir. 

ART.  3. 

Les  Administrateurs  de  chacune  des  mairies  de  Paris  sont  requis  de 
mettre  immédiatement  à la  disposition  des  intéressés  les  locaux,  les  registres  et 
le  personnel  nécessaires  à l’exécution  du  présent  décret. 

ART.  4. 

Les  intéressés  sont  invités  à se  réunir  et  à nommer  dans  leurs  arrondissements 
respectifs  une  sous-commission,  qui  se  mettra  en  rapport  avec  la  Commission  de 
Travail  et  d 'Echange,  nommée  par  la  Commune  et  qui  avisera  avec  elle  aux  réso- 
lutions à prendre. 

Les  Membres  de  la  Commission  de  Travail  et  d’ Échange, 

B.MALU.V,  L.  FBAA’KEL,  AVRI.YL,,  E PUGET,  L.  UEBAitUIV. 

I lUPHIUËElE  NATIONALE.  - Avril  1871. 
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République  Française 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

Comité  Démocratique  Socialiste  du  5ème  Arr0,ull,scmont' 

RÉUNIONS  POPULAIRES 

TOUS  LES  SOIRS  A 8 HEURES 

Rue  d'Arras,  5 Salle  de  l'Épargne  immobilière 
Rue  de  V Arbalète  École  de  Pharmacie 

N.  B.  Les  femmes  ne  seront  plus  admises  h cause  des  élections 

Discussion  et  choix  des  Candidatures 

ÉLECTIONS  A LA  COMMUNE  DE  PARIS 

Les  Délégués  présents  : 

TREII.I.ARD  — Rf.GF.RK  — LARMIER  — BF.STETTI  — UuTKSVAL  — BONNARD  — LONGUET  — PiÊHON 
— l’urre  BISSO.V  — MARCHAND  — É.tuiurl  ItOULUER  — DUVIVIKR. 

Fuis,  impriment  MOQUKT,  Hue  des  Fimcs-Siiot- Jacques,  IL 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRA  TERNITÉ 

GARDE  NATIONALE 

8*  LÉGION. 


Salles 

de 

Réunion 


Le  Commandant  de  la  8"  Légion  convoque  tous  les  Bataillons  du  8«  Arrondissement  A se  réunir 
pour  l'élection  de  leurs  chefs  ou  GYMNASE  TRIAT,  AVENUE  MONTAIGNE,  65,  «avoir  : 

Le  71®  Bataillon,  pour  le  lundi  3 avril,  à 8 heures  du  soir. 


Le200«  » pour  le  mardi  4 avril,  id. 

Le  61)“  » pour  le  jeudi  6 avril,  id. 

Le22i<  » pour  le  vendredi  7 avril,  id. 

Le  4°  » pour  le  samedi  8 avril,  id. 

Le  3*  » pour  le  dimanche  9 avril,  id. 

Le  2*  » pour  le  lundi  10  avril,  id. 


On  commencera  par  la  nomination  des  Chefs  de  bataillon,  qui  seront  nommés  par  tour  le»  Carlos 
réunis. Celle  nomination  faite,  les  instruciions  seront  données  seance  tenante  pour  quoies  Éleuiions 
se  continuent  parCompagniea, qui  ae  réuniront  le  plus  promptement  possibleel  quand  elles  le  juge- 
ront convenable. 

Les  procès-verbaux  des  Elections  nous  seront  transmis  immédiatement. 

Le  Commandant  de  la  S’  Légion.  La  MAIRK, 


Paris,  le  S avril  1871.  0091 . — Parts,  lmp,  Jeuaul,  ruu  Siiut-Uonerit  338. 


JULES  ALLIX, 

Membrt  dé  la  Commutu  ci*  Paris. 
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PRÉFECTURE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE-ET-OISE. 
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Versailles  — lmp.  de  L.  AUBE  UT,  G,  avenue  de  Sceaux. 
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EX-PRËFECTUiïE  DE  POLICE. 


AVIS. 

ES9 

La  plupart  des  Services  public*  étant  désorganisé*  à la  suite  des  MAPOEirvnES 
du  gouvernement  de  Versailles , les  Gardes  nationaux  sont  priés  d'adresser,  par 
lettres,  à la  Police  municipale,  tous  les  renseignements  pouvant  intéresser  la 
Commission  de  Sûreté  générale. 

Parii,  le  31  mare  1871. 

Le  Chef  de  la  Police  municipale, 

A.  DUPONT. 

Piris.  — BOUCQUIN,  Imprimeur,  rue  de  la  Sa  in  te -Chape  Ile,  5. 


La  République  est  au-dessus  du  suffrage  universel 


CLUB 

OU  COMITÉ  ÉLECTORAL  RÉPUBLICAIN 

et  des  Gardes  nationaux  fédérés  du  1"  Arrondissement 

Réaniun  publique  les  JEDDI,  SAMEDI  et  DIMANCHE  de  chaque  semaine,  à HUIT 
heures  du  soir,  salle  de  la  Redoute,  rue  J. -J  .-Rousseau,  n®  36 

ORDRE  DU  JOUR  DE  LA  1'*  SÉANCE  (Samedi  1"  Avril) 

4°  Explication  de  l'organisation  et  du  but  du  Club; 

2°  Question  électorale; 

3°  Etude  sur  les  obligations  et  les  devoirs  de  la  Commune. 

Prix  d’entrée  : 45  cent. 

Le  COMITÉ  ÉLECTORAL  se  réunit  au  meme  local  le  Mardi  de  chaque  semaine. 
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ASSOCIATION  IIKI'IRMCAIM, 

DES  VOLONTAIRES 

DU  SUFFRAGE  UNIVERSEL 


CITOYENS, 

Les  principes  de  l’Association  républicaine  ont  été  publiés  récemment;  on  les 
rappelle  ici  : 

L'Association  veut  LA  RÉPUBLIQUE; 

Elle  ne  reconnaît  qu'un  pouvoir  souverain  : LE  SUFFRAGE  UNIVERSEL;  qu'une  auto- 
rité : l'Assemblée  nationale  qui  en  est  issue; 

Elle  ne  considère  que  comme  UN  FAIT  l'existence  du  COMITÉ  OIT  CENTRAL  et  l'ou- 
verture du  scrutin  par  ce  Comité; 

Les  peuples  libres  ne  cherchent  pas  de  sauveurs,  lisse  sauvent  eux-mêmes; 

Les  citoyens  dignes  de  ce  nom  doivent  s'affirmer  et  combattre  à visage  découvert; 

Inspirés  par  ces  pensées  et  considérant  que  des  assassinats  ont  été  commis  sur  des  citoyens, 

que  le  JOURNAL  OFFICIEL  OU  COMITÉ  DIT  CENTRAL  a fait  l'apologie  de  l'assassinat 

politique; 

Que  cette  criminelle  théorie  est  de  nature  à indigner  tous  les  citoyens  et,  en  particulier, 
les  républicains  qui  veulent  la  solation  pacifique  et  urgente  des  questions  sociales  et  la  répa- 
ration des  maux  de  la  patrie; 

Par  ces  motifs  réunis,  l’Association  républicaine  continue  sans  retard  son 
organisation  et  arrête  les  dispositions  suivantes  : 

Art.  4".  — Dès  aujourd'hui,  dans  chaque  rue  de  Paris,  les  citoyens  qui  ne  font 
pas  partie  de  la  garde  nationale  ou  ceux  qui.  inscrits  dans  les  bataillons  dissi- 
dents, veulent  entrer  dans  l'Association  des  Volontaires  du  Suffrage  universel  sont  invités 
à choisir  immédiatement  un,  deux  ou  trois  Délégués  au  plus. 

Art.  2.  — Ces  délégués  dresseront  de  suite  une  liste  comprenant  les  adhérents.  Un 
double  de  cette  liste  sera  conservé  par  les  délégués,  un  autre  sera  déposé  par  eux  au  siège 
provisoire  du  comité. 

Art.  3.  — A partir  d’aujourd'hui  chaque  fois  qu'un  scrutin  sera  ouvert  A Paris,  tous  les 
bons  citoyens  sont  instamment  priés  d’y  prendre  part.  Il  est  bien  entendu  que  leur  vole 
n'impliquera  aucune  validité  ni  aucune  reconnaissance  des  faits  accom- 
plis; mais  ils  se  compteront  ainsi  et  affirmeront  la  cause  républicaine. 

Art.  4.  — Si,  notamment,  le  scrutin  annoncé  par  le  Comité  central  pour  la  nomination 
d'un  Général  de  la  Garde  nationale  vient  A s’ouvrir,  l'Association  républicaine  recommande 
k tous  les  républicains  qui  veulent  protester  contre  l'oppression  d’un  pou- 
voir issu  de  la  surprise,  de  voter  avec  ensemble  pour  le 

Général  CHANZY 

Pour  le  Comité  en  formaiion  et  qui  sera  composé  par  voie  d’élection, 

Edouard  DUPONT,  PRÉSIDENT  PROVISOIRE 

18,  KUB  JACOB. 

. AHI*  - IUP.  VICTOR GOUPY,  RCF.  MRaMOÉHE,  #. 


*0 


MLR.  COMJI. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  54  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ,  N*  54 

W 

COMMUNE  de  PARIS 


A LA  GARDE  NATIONALE 

DE  PARIS 


Les  conspirateurs  royalistes  ont  ATTAQUÉ. 

Malgré  la  modération  de  notre  attitude,  ils  ont  ATTAQUÉ. 

Ne  pouvant  plus  compter  sur  l'armée  française,  ils  ont  ATTAQUÉ  avec 
les  zouaves  pontificaux  et  la  police  impériale. 

Non  contents  de  couper  les  correspondances  avec  la  province  et  de  faire 
de  vains  efforts  pour  nous  réduire  par  la  famine,  ces  furieux  ont  voulu 
imiter  jusqu'au  bout  les  Prussiens  ot  bombarder  la  capitale. 

Ce  matin,  les  chouans  de  Charette,  les  Vendéens  de  Catbelineau,  les 
Bretons  de  Trochu,  flanqués  des  gendarmes  de  Valentin,  ont  couvert  de 
mitraille  et  d’obus  le  village  inoffensif  de  Neuilly  et  engagé  la  guerre  civile 
avec  no3  gardes  nationaux. 

Il  y a eu  des  morts  et  des  blessés. 

Élus  par  la  population  de  Paris,  notre  devoir  est  de  défendre  la  grande 
cité  contre  oes  coupables  agresseurs.  Avec  votre  aide,  nous  la  défendrons. 

Pari»,  8 avril  1871. 

La  Commission  exécutive  : 

BERGERET,  EUDES,  DUVAL,  LEFRANÇAIS,  Félix  PYAT, 

Z G.  T RI  DON,  B.  VAILLANT. 

i imprimerie  nationale.  — awii  uni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*Jo  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE.  N*K> 


COMMUNE 


PARIS 


AUI  CONTRIBUABLES 

i 

i 


Le  Gouvernement  de  Versailles,  après  avoir  trahi  la  République,  a 
désorganisé  tous  les  services  administratifs. 

Il  comptait  sans  notre  volonté  de  suppléer  à tout  pour  sauver  tout. 

Aujourd’hui,  les  Administrations  remarchent;  quinze  cents  Républicains 
actifs,  expérimentés,  font  le  travail  de  dix  mille  personnes,  véritable  population 
de  parasites. 

Citoyens,  vous  êtes  juges.  Pour  mener  à bien  notre  mission,  nous  faisons  appel 
à votre  équité  et  à votre  patriotisme.  Le  droit  et  la  République,  aujourd’hui,  o'est 
vous,  citoyens  de  Paris.  Jusqu’à  ce  qu’une  loi  prochaine  fixe  de  la  manière  la  plus 
équitable  la  participation  de  tous  aux  charges  de  la  République,  nous  comptons 
sur  vous  pour  opérer  le  versement  de  vos  contributions  dans  la  caisse  des  per- 
cepteurs de  la  Commune. 

Les  Délégués  à la  Direction  générale  des  Contributions  directes  : 
A.  COMUAULT,  E.  PAILLET. 


1 ly.UIÜÜItlK  NATIONALE.  — Ami  1871. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 

Dépêche  télégraphique 




Veraiilles,  S avril  1871,  à 6 b.  du  soir. 

Le  Chef  du  Pouvoir  exécutif  de  la  République  française,  aux  Préfets,  Sous-Préfets, 

Généraux,  etc. 

Depuis  deux  jours,  des  mouvements  s’étant  produits  du  côté  de  Rucil,  Nanterre,  Courbe- 
voie, Puteaux,  et  le  pont  de  Neuilly  ayant  été  barricadé  par  les  insurgés,  le  Gouvernement 
n'a  pas  voulu  laisser  ces  tentatives  impunies,  et  il  a ordonné  de  les  réprimer  sur-le-champ. 

Le  général  Vinoy,  après  s’étre  assuré  qu'une  démonstration  qui  était  faite  par  les  insur- 
gés du  côté  de  Chùtillon  n’avait  rien  de  sérieux,  est  parti  ê 6 heures  du  matin  avec  la  brigade 
Daudet,  de  la  division  Faron,  et  la  brigade  Bernard,  de  la  division  Bruat,  éclairé  il  gauche 
par  la  brigade  de  chasseurs  du  général  de  Galliflet,  à droite  par  deux  escadrons  de  la  garde 
républicaine. 

Les  troupes  se  sont  avancées  sur  deux  colonnes,  l'une  par  Bueil  et  Nanterre,  l’autre  par 
Yaucresson  et  Monlretout.  Elles  ont  opéré  leur  jonction  au  Bond-point  des  Bergères.  Quatre 
bataillons  des  insurgés  occupaient  les  positions  de  Courbevoie,  telles  que  la  Caserne  et  le 
grand  Bond-point  de  la  Statue.  Les  troupes  ont  enlevé  ces  positions  barricadées  avec  un 
élan  remarquable  : la  caserne  a été  prise  par  les  troupes  de  marine  ; la  grande  barricade  de 
Courbevoie,  par  le  U3*. 

Les  troupes  se  sont  ensuite  jetées  sur  la  descente  qui  aboutit  au  pont  de  Neuilly  et  ont 
enlevé  la  barricade  qui  fermait  le  pont.  Les  insurgés  se  sont  enfuis  précipitamment  laissant 
un  certain  nombre  de  morts,  de  blessés  et  de  prisonniers. 

L'entrain  des  troupes  hâtant  le  résultat,  nos  pertes  ont  été  presque  nulles.  L'exaspération 
des  soldatsétait  extrême, et  s’est  surtout  manifestée  contre  les  déserteurs  qui  ont  été  reconnus. 

A quatre  heures,  les  troupes  rentraient  dans  leurs  cantonnements,  après  avoir  rendu  à la 
cause  de  l’ordre  un  service  dont  la  France  leur  tiendra  grand  compte. 

Le  général  Vinoy  n’a  pas  un  instant  quitté  le  commandement. 

Les  misérables  que  la  France  est  réduite  à combattre  ont  commis  un  nouveau  crime  : 
le  chirurgien  eu  chef  de  l'armée,  M.  Pasquier,  s’étant  avancé,  seul  et  sans  armes,  trop  près 
des  positions  ennemies,  a été  indignement  assassiné. 

Pour  copie  conforme  : A.  THIERS. 

, Le  Prtfel  de  la  Gironde, 

H.  BARCKI1AUSEN. 

Bwdeaut.  --  luip,  aJnuuiitiaiiic  Kagol,  rue  4«  La  Uourw , Il  al  13. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité 


COMMUNE  DE  LYON 

• * • ‘ ' s ' 

■HHIMI  ■ 

Officiers,  Sous -Officiers,  Caporaux  el  Soldais 

DE  LA  GARDE  NATIONALE  DE  LYON 

Je  suis  grandement  honoré  de  me  trouver  à votre  tête. 

La  mission  qui  m’est  confiée  est  difficile,  mais  je  compte  sur  le  concours 
et  le  dévouement  de  vous  tous  pour  m’en  faciliter  l’accomplissement. 

L'étranger  est  encore  là  qui  foule  nos  plus  belles  provinces  et  le  pays 
a grand  besoin  de  calme  pour  cicatriser  ses  blessures. 

Je  consacrerai  à la  Cité  lyonnaise  toute  mon  énergie  et  toute  mon 
activité,  heureux  si  mes  efforts  peuvent  avoir  pour  elle  un  résultat  utile. 

Je  vous  demande  votre  confiance,  et  espère  que,  sous  peu,  vous  m’ac- 
corderez votre  estime. 

CITOYENS,  GARDES  NATIONAUX  1 
Rallions-nous  autour  des  institutions  républicaines  que  nous  devons 
préserver  de  toute  atteinte! 

La  République,  c’est  notre  sauvegarde  pour  l’avenir,  et  elle  ne  peut 
péricliter  si  chacun  de  nous  accomplitloyalementetfermementsesdevoirs. 

Secondez-moi,  et  Lyon,  fort  de  ses  droits,  donnera  un  grand  exemple 
de  puissance  et  de  liberté. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Lyon,  le  2 Avril  1871 . 

Le  tiendrai  Commanda  ni  les  Cardes  nationales  du  Rhône, 

BOURRAS. 

Lyen,  inp  RejrcISéuiiiM, ia>St-CAmr,S. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

OtaWltlIQl'C  ET  SOCIALE 

LIBERTE  — EGALITE  — EBA  TEBXITE 


COMMUNE  DE  PARIS 


REGLEMENT 

Des  Ateliers  de  Réparations  et  de  Transformations  d'armes 

(AU  LOUVRE) 


ARTICLE  PREMIER. 

Jusqu'à  ce  qu'il  eu  soit  convenu  autrement 

Far  la  Commission  du  Travail,  siégeant  à 
Hôtel-de-Ville,  les  ateliers  seront  ouverts 
de  7 à 11  heures  du  matin  et  de  midi  à 
6 heures. 

ART.  I. 

Pendant  l’heure  du  repas,  aucun  ouvrier 
ne  devra  rester  dans  les  ateliers. 

ART.  S. 

Cinq  minutes  avant  l'heure  du  repas,  et 
avant  la  fin  de  lt  journée,  on  sonnera  la  ces- 
sation des  travaux. 

ART.  4. 

Les  ouvriers  devront  annoncer  leurs  ren- 
trées aux  Chefs  de  banc,  et  les  heures  seront 
comptées. 

ART.  A. 

Tout  citoyen  non  porteur  do  la  nouvelle 
carte  d’entrée  ne  pourra  pénétrer  dans  les 
ateliers. 

ART.  «. 

Les  Ouvriers  quittant  les  ateliers  sonl  tenus 
de  remettre  leur  outillage  et  leur  carte  d'en- 
trée à leur  Chef  de  banc. 

ART.  I. 

Les  Chefs  de  banc  sont  tenus  à lasurveil-  1 
lance  de  leur  banc  et  à la  distribution  du  tra- 
vail, sous  le  contrôle  du  Chef  d'atelier. 

ART.  ». 

Les  Chefi  tf équipe  recevront  les  armes  ré- 
parées par  les  ouvriers  de  leur  équipe,  et, 
après  examen,  les  remettront  aux  Chefs  de 
batte,  qui  les  contrôleront  de  nouveau. 


ART.  ».  , . J 

Le  contrôle  général  des  armes  sera  fait  par 
les  soins  du  Chef  tfaleker,  jusqu'à  ce  qu’il  en 
soit  ordonné  autrement  par  la  Commission 
du  Travail,  siégeant  * l'Hôtel-de-Ville . 

ART.  IO.  ; 

L'embauchage  sent  déterminé  par  les  ' 
besoins  du  travail  et  se  fera  par  le  Chef  d'a- 
telier ou  par  1 es  Chefs  de  6ane,  sous  le  contrôle 
du  Chef  d'atelier  et  du  Délégué  Directeur. 

ART.  II.  1 

Le  prix  du  travail  de  l’ouvrier  sera  fixé  par 
le  Chef  d'atelier,  sur  la  proposition  du  Chaula  i 
banc  et  du  Chef  de  l'équipe  à laquelle  il  ap-  , 
pnrtiendra,  et  soumis  au  Dêlégné  à la  Direc- 
tion. . 

ART.  I*. 

Le  renvoi  d'uu  ouvrier  pour  cause  d'inca- 
pacité sera  fait  sous  le  contrôle  du  Chef  d'ale-  i 
lier  et  sur  la  proposition  du  Chef  de  éoacet  du 
Chef  de  l'équipe  à laquelle  il  appartiendra,  et  , 
soumis  au  Délégué  à la  Direction. 

ART.  1». 

Un  rapport  concernant  les  intérêts  de  l'a- 
telier sera  fait  une  fois  par  semaine  par  le  ‘ 
comité  formant  la  direction  du  travail  et  i««  . 
cinq  délégués  désignés  à cet  effet  par  les  ou- 
vriers pour  y assister. 

ART.  14. 

Tout  citoyen  refusaut  de  reconnaître  le  1 
présent  Hèglement,  remis  à la  garde  do  tous 
lesou  vriers,  cessera  de  faire partledes  ateliers. 


Pi  fi?,  le  1 avril  1171.  Ont  biamê  : 

/.«  Chefs  de  ban- et  dt service, 

p Ages,  maronnkt,  priku,  micald,  verdin,  sacré,  kohler,  meynial. 

Le  Chef  des  ateliers.  Le  Delegué  à la  Direction, 

CARBONNIER.  Vü  et  approuvé  : H.UI.RT 

t.e  Délégué  nu  département  du  trnrail  el  de  l'échange, 

UiPHIAEalE  MIIjNAII  - Mil  IÜ7I,  IlfiO  HtlMtH 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

COMITÉ 

DE 

CONCILIATION 


A nos  Concitoyens  du  1"  Arrondissement 


Nous  sommes  arrivés  au  moment  suprême,  la  lutte  fratricide  est  commencée, 
déjà  le  sang  a coulé.  Au  nom  de  la  République  que  nous  voulons  sauver, 
au  nom  des  Franchises  communales  de  Paris  que  nous  voulons  main- 
tenir, nous  faisons  appel  à vous  tous,  Ouvriers,  Industriels,  Négociants,  Artistes. 
Créons  un  Comité  que  nous  appelons  d’avance  Comité  de  Conciliation;  réunis- 
sons de  tous  côtés  des  adhésions,  et  tous,  animés  d'un  même  désir,  le  salut  de 
la  Patrie,  le  salut  de  la  République,  jetons  au  milieu  des  combattants  le  cri  de 
paix  : Demandons  aux  deux  partis  des  concessions  réciproques  qu’ils  sont 
peut-être  prêts  à faire;  nos  listes  couvertes  de  nombreuses  signatures  amène- 
ront une  entente  entre  l’Assemblée  Nationale  et  la  Commune  de  Paris.  Tous 
alors  nous  aurons  la  joie  d’avoir  rendu  le  calme  à notre  pauvre  Patrie  meurtrie 
et  sanglante,  et  d’avoir  rallié  sous  le  même  drapeau  des  hommes  qui  tous  veu- 
lent travailler  à la  réorganisation  de  la  France  et  à l'affermissement  de  la  Ré- 
publique. 


Ls  i”  RÉUNION  sort  lien  JEUDI  6 AVRIL,  à 3 £_•  4n  soir 
A LA  SALLE  VALENTINO 


Dr  MONTANŒR, 

83,  rua  Saint-Honoré. 


TH  AU  VI  N, 

198,  rue  Saint-Honoré. 

COUSIN. 

lé,  rue  Coquilliére. 


GUY,  i. 

24,  rn«  du  Bonloi. 

TAUPnsr, 

79,  rua  Saint-Honoré. 


IMPRIUFRIF.  DF.  PAUL  report. 


MLR.  LU**. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  59  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N4  59 


COMMUNE  de  PARIS 


LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

Considérant  que  le  premier  des  principes  de  la  République  française  est  la  liberté; 

• - - - * - • * 

Considérant  que  la  liberté  de  conscience  est  la  première  des  libertés; 

Considérant  que  le  budget  des  cultes  est  contraire  au  principe,  puisqu'il  Impose  les 
citoyens  contre  leur  propre  foi; 

Considérant,  en  fait,  que  le  clergé  a été  le  complice  des  crimea  de  la  monarchie  contra 
U liberté, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  I*.  L’Église  est  séparée  de  l’État. 

Abt.  2.  Le  budget  des  cultes  est  supprimé.  ...  J 1 

Art.  3.  Les  biens  dits  de  mainmorte,  appartenant  aux  congrégations  reli- 
gieuses, meubles  et  immeubles,  sont  déclarés  propriétés  nationales. 

Art.  4.  Une  enquête  sera  faite  immédiatement  sur  ces  biens,  pour  en  constater 
la  nature  et  les  mettre  à la  disposition  de  la  Nation. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS.  . 

Paris,  le  3 avril  1871.  i i 

s (areiREKiis  na iio.n tus.  - Ami  i«a. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Nfl  60  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  • N"  60 


COMMUNE  de  PARIS 

LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

Considérant  que  les  hommes  du  gouvernement  de  Versailles  ont  ordonné  et 
commencé  la  guerre  civile,  attaqué  Paris,  tué  et  blessé  des  gardes  nationaux, 
des  soldats  de  la  ligne,  des  femmes  et  des  enfants  ; 

Considérant  que  ce  crime  a été  oommis  avec  préméditation  et  guet-apens, 
contre  tout  droit  et  sans  provocation, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  1».  MM.  Thiers,  Favre,  Picard,  Dufaure,  Simon  et  Pothuau  sont 
mis  en  accusation. 

Art.  2.  Leurs  biens  seront  saisis  et  mis  sous  séquestre,  jusqu’à  ce 
qu'ils  aient  comparu  devant  la  justice  du  Peuple. 

Les  délégués  de  la  justice  et  de  la  sûreté  générale  sont  chargés  de 
l’exécution  du  présent  décret. 


LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


La  Commune  de  Paris  adopte  les  familles  des  citoyens  qui  ont  suc- 
combé ou  succomberont  en  repoussant  l’agression  criminelle  des 
royalistes  conjurés  contre  Paris  et  la  République  française. 

Puis,  le  3 avril  4874. 


» JUPRISIEHIE  NATIONALE  - Avril  IS5I. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPHIQUE. 

■ ■ « 0 D 0^0 «*  — — 

LE  CHEF  DD  POUVOIR  EXÉCUTIF 


AUX 

Préfets,  Sous-Préfets  et  à toutes  les  Autorités 
civiles  et  militaires. 


Excités  par  le  combat  d'hier,  les  insurgés  ont  voulu  revenir  sur  Courbevoie, 
et  ils  se  sont  portés  en  masse  sur  Nanterre,  Rueil  et  Bougival.  En  même  temps, 
une  colonne  descendait  du  nord  sur  Bezons,Chatou  etCroissy.Le  Mont-Valérien, 
dès  le  point  du  jour,  a ouvert  son  feu  sur  les  colonnes,  et  chaque  obus  qui  tom- 
bait sur  elles  mettait  en  fuite  les  groupes  atteints.  Les  insurgés  ont  cherché  alors 
un  refuge  dans  Nanterre,  Rueil  et  Bougival,  et  ils  ont  essayé  d'attaquer  nos  po- 
sitions. Les  brigades  Garnier,  Daudel,  Dumont,  avec  deux  batteries  de  réserve 
de  12,  les  ont  vivement  canonnés  et  les  ont  bientôt  obligés  à lâcher  prise.  Le  gé- 
néral Vinoy,  qui  s'était  porté  sur  les  lieux  et  qui  avait  à sa  droite  la  cavalerie  du 
général  Dupreuil,  ayant  menacé  de  les  tourner,  ils  se  sont  dispersés  en  désordre 
et  ont  laissé  en  fuyant  le  terrain  couvert  de  leurs  morts  et  de  leurs  blessés. 
C’était  une  affreuse  déroute.  Au  môme  instant,  à l’extrémité  opposée  de  ce  champ 
de  bataille,  les  insurgés  attaquaient  vers  Sèvres,  Meudon  et  le  Petit-Bicôtre,  en 
nombre  considérable.  Ils  ont  rencontré  sur  ces  points  la  brigade  La  Mariouse  et 
l'infanterie  du  corps  de  gendarmes.  Ces  derniers  sont  entres  dans  Meudon,  fu- 
sillés par  les  fenêtres,  et  se  sont  comportés  avec  une  admirable  valeur.  Ils  ont 
déloge  les  insurgés  qui  ont  laissé  un  grand  nombre  de  morts  dans  les  rues  de 
Meudon.  A droite,  les  marins  du  général  Bruat  et  la  brigade  Derroja,  de  la  divi- 
sion Faron,  ont  enlevé  le  Petit-Bicôtre  sous  les  yeux  de  l’amiral  Pothuau,  qui 
s’était  transporté  en  cet  endroit  et  les  dirigeait.  La  journée  s’est  terminée  par  la 
fuite  désordonnée  des  insurgés  vers  la  redoute  de  Châtillon.  Leur  dispersion  et 
leur  fuite  précipitée  sont  cause  qu’il  y a eu  plus  de  morts  que  de  prisonniers. 
Cette  journée,  qui  aura  coûté  de  grandes  pertes  à ces  aveugles  menés  par  des 
malfaiteurs,  sera  décisive  pour  le  sort  de  l’insurrection.  Tout  fait  espérer  qu’elle 
ne  sera  pas  longtemps  à sentir  son  impuissance  et  à débarrasser  Paris  de  sa 
présence. 

A.  THIERS 

Versailles,  le  3 Avril  1871,  9 heures  du  soir. 


VeruIJIrt  - liup  J«E.  AlBKHT,  S,  a tenu*  tl*  9r*êui. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

COMMUNE  DE  PARIS 

ÉGALITÉ  — LIBERTÉ  — SOLIDARITÉ 


La  Comtaiuion  provisoire  délégués  à l'administration  communale  do  Arrondissement 

AUX  HABITANTS  OU  Tr  ARRONDISSEMENT. 

CITOYENS, 

Dana  Iss  circonstances  critiques  que  nous  traversons,  au  moment  où  le  devoir  civique  de 
tous  doit  être  & la  disposition  de  la  Commune,  des  traîtres,  des  lâches  et  des  peureux,  obéissant 
ouvertement  ou  secrètement  aux  ordres  liberticidesdu  gouvernement  de  Versailles,' cherchent 
et  emploient  tous  les  moyens  d'augmenter  lo  désordre  dans  lequel  une  administration  félone 
et  coneiasionnaire  a laissé  tous  les  services  publics. 

La  Mairie  du  l*r  Arrondissement  a été  abandonnée. 

La  Commune  a toute  l’énergie  révolutionnaire  nécessaire  pour  la  réorganisation  et  l'in- 
staUatlon  de  toutes  choses.  Elle  pourvoit  d'abord  au  remplacement  des  hommes  criminels 
qui,  complices  de  la  Hèaction,  ont  abandonné  systématiquement  leur  posle,  ne  sachant  que 
fuir  après  avoir  sollicité  vos  suffrages,  brigué  les  bouueurs  et  les  emplois. 

En  conséquence,  . 

La  Commission  exécutive  de  l’Hôtel  de-Ville  a demandé  aux  Comités  de  cet  arrondisse- 
ment de  lui  indiquer  les  Citoyen*  auxquels  elle  pourrait  momentanément  confier  le  soin  dos 
intérêts  collectifs  de  nos  quartiers. 

Choisis  sur  la  liste  présentée  à la  Commune,  nos  noms  ont  été  indiqués  pour  former 
une  Commission  municipale. 

En  attendant  qu'une  élection  nous  en  relève,  nous  acceptons  les  devoirs  de  cas  fonc- 
tions. Nous  travaillons  à remédier  aux  désordres  incroyables  de  la  Mairie  abandonnée,  et  dès  1 
demain,  après  que  nous  aurons  séparé,  au  moyen  de  constatations  auxquelles  nous  faisons 
procéder  par  huissiers  et  commissaires  de  police  en  présence  des  officiers  de  la  garde  natio- 
nale, notre  responsabilité  de  celle  des  gens  que  nous  venons  remplacer,  tous  les  services 
municipaux  seront  organisés  et  élargis  selon  les  circonstances  et  les  besoins  publies. 

* Salut  et  Fraternité. 

* '.I 

La  Membre!  de  la  Conmiuion  municipale  du  |*r  Arrondiltemenl  ; 

Docteur  PILLOT,  NAPIAS-PIQUET,  TOUSSAINT,  NVINANT, 
TANGUY,  JOLY,  SAI.LÉL. 


paru.—  imprimerie  H.  Vül  l>  LAl.N  et  C\  61,  rue  J, -J.  Houumu. 
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Liberté,  Égalité,  Fraternité 


■ 


a ; C 

.1*5  •jps 

DE  U 

REVENDICATION 

OES  DROITS  DE  L'HOMME  ET  OU  CITOYEN 


H 


Le  bat  de  la  Société  de  la  Revendication  des  Droits  de  l’Homme  et  du  Citoyen, 
nettement  défini,  est  d’aider  de  toutes  nos  forces  à la  défense  de  notre  Indépen- 
dance, de  nous  sacrifier,  s’il  le  faut,  pour  l’affermissement  d’une  vraie  République, 
en  un  mot,  de  traduire  dans  les  faits  les  grands  principes  de  la  liberté  et  de  la 
fraternité  humaine,  en  réalisant  parmi  nous  l’égalité. 

EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  DU  CLUB  : 

Art.  1.  Il  est  formé  entre  les  soussignés  et  ceux  qui  adhéreront  à la  déclaration  de  prin- 
cipe ci-dessus,  ainsi  qu'au  présent  réglement,  une  Association  sous  le  nom  de  Société  de  la 
ficvendication  des  Droits  de  F Homme  et  du  Citoyen. 

Art.  J.  Le  Président,  le  vice-président  et  le  secrétaire  du  club,  sont  choisis  parmi  les 
membres  de  la  Société. 

Art.  3.  Aucun  adhérent  ne  sera  admis  à faire  partie  de  la  Société  s’it  n’est  présenté  par 
deux  membres.  La  demande  sera  soumise  A une  Commission  d'enquête  qui  fera  son  rap- 
port au  bureau.  Le  bureau  présentera  le  rapport  A l'Assemblée  des  moinbres  de  la  Société, 
et  celle-ci  prononcera  sur  la  demande  d’admission  A la  majorité  des  membres  présents. 

Pour  It  Comité  provisoire  : 

DOURLEN,  LECLERC,  MARTEL,  ROSELLI-MOLLET  fils. 

Séance  publique  ce  soir  à 8 heures  précises 
Rue  Saint- Gilles,  N*  Zi 

ORDRE  DU  JOUR: 

Défense  nationale  ; — Election  de  la  Commune  de  Paris,  et  Affiliation  A ta  Société. 


SS.  hm.  — *«— 


îm 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


■Commune  de  Paris 

iiCAUTÊ  — LIBERTÉ  - SOLIDARITÉ 


Aux  GARDES  NATIONAUX  et  MOBILISÉS  LICENCIÉS  du  Ier  Arrondissement 

■ ■ W ■—  ■-■■■■ 


La  Délégation  communale  du  lw  Arrondissement  fait  appel  aux  sentiments 
patriotiques  de  tous  les  citoyens  valides  à l'effet  de  constituer  de  nouveaux 
bataillons  qui  devront  s’unir  à ceux  déjà  fédérés. 

Tout  citoyen  qui  apporterait  obstacle,  mauvais  vouloir  ou  indifférence  à 
cette  mesure  de  salut  public,  serait  désarmé  dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures, 
sans  préjudice  des  autres  pénalités  qu’il  pourrait  encourir. 

La  Délégation  communale  a le  ferme  espoir  de  rencontrer  dans  le  cœur 
des  citoyeus  du  1"  Arrondissement  assez  de  patriotisme  et  de  courage  pour  n’avoir 
pas  à recourir  aux  mesures  répressives. 

Un  bureau  permanent  est  établi,  dès  ce  moment,  à la  Mairie  du  I"  Arron- 
dissement pour  recevoir  les  inscriptions.  Une  compagnie,  formée  des  12*  et 
13*  bataillons,  est  déjà  complètement  organisée. 

Paris,  le  4 Avril  1874. 

La  Délégation  communale  du  lw  Arrondissement  : 

Docteur  PILLOT,  .NAPIAS-PIQUET,  TOUSSAINT, 
WINANT,  TANGUY,  JOLY,  SALLÉE. 


Pirit.  - lopriJinie  È.  Y01TELA2N  cl  O,  01,  Rouxtoau. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXÉCUT 

AUX 

Préfets,  Sous-Préfets,  et  à toutes  les  Autorités  civiles  et  militaires. 


Les  opérations  de  U journée  (l'Iiier  ont  été  terminées  ce  matin  avec  la  plus 
grande  vigueur.  Les  troupes  étaient  restées  devant  la  redoute  de  Châtillon,  où  des 
travaux  considérables  avaient  été  faits  contre  les  Prussiens. 

A 5 heures  du  matin,  la  brigade  Déroja  et  la  division  Pcllé  étaient  en  face 
de  cet  ouvrage  important.  Deux  batteries  de  12  étaient  chargées  d'en  éteindre  le 
leu. 

Les  troupes,  dans  leur  ardeur,  n'ont  pas  voulu  attendre  que  ces  batteries 
eussent  accompli  leur  tâche,  elles  ont  enlevé  la  redoute  au  pas  de  course;  elles 
ont  eu  quelques  blessés  et  elles  ont  fait  1,500  prisonniers. 

Deux  généraux  improvisés  par  les  révoltés,  l'un  appelé  Duval,  a été  tué,  et 
l'autre,  appelé  Henry,  a été  fait  prisonnier.  La  cavalerie,  qui  escortait  les  prison- 
niers, a eu  la  plus  grande  peine,  à son  entrée  à Versailles,  à les  protéger  contre 
l'irritation  populaire.  Jamais  la  basse  démagogie  n’avait  offert  aux  regards  affligés 
des  honnêtes  gens,  des  visages  plus  ignobles. 

L'armée  poursuit  sa  marche  sur  Châlillon  et  Clamart.  Le  brave  général  Pellé, 
l’un  des  meilleurs  officiers  de  l'armée,  a été  blessé  à la  cuisse  d'un  éclat  d’obus. 

Les  troupes  réunies  aux.  portes  de  Marseille  (tour  y faire  cesser  la  triste  parodie 
de  la  Commune  de  Paris,  se  sont  emparées  ce  malin  de  la  gare  du  chemiu  de 
fier  et  sont  en  marche  vers  la  Préfecture. 

A THIERS 

Venantes,  le  4 Avril  1871, 2 h.  55  m.  du  soir. 

W&uilie»,  — lmp.  de  K.  Al'IlKlll',  0,  iifi'iiue de  Sceaux. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


MAIRIE  DU  IX"  ARRONDISSEMENT 


L’Adminislrateur  délégués  la  Mairie  du  IXe  Arrondissement  croit  utile,  S l’ap- 
proche du  terme  d'Avril  et  en  présence  d’interprétations  diverses  données  au 
Décret  rendu  par  la  Commune  de  Paris  sur  les  Loyers,  de  spécifier  en  quelques 
mots  ce  qui  lui  parait  découler  de  ce  Décret. 

DÉMÉNAGEMENTS 

1»  Tout  Locataire  ayant  reçu  ou  donné  congé  en  temps  utile  pour  le  terme  d'Avril  pourra 
déménager  en  bénéficiant  «le  l'exonération  des  trois  termes  stipulés  dans  le  Décret  de  la 
Commune. 

2»  Lee  Locataires  qui  out  donné  ou  reçu  congé  en  temps  utile  pour  le  terme  de  juillet 
pourront  également  déménager  en  bénéficiant  de  l'exonération  des  trois  termes,  mais  à la 
condition  de  payer  préalablement  le  terme  qui  sera  échu  au  mois  de  juillet  prochain. 

BAUX 

Les  Locataires  qui  ont  des  baux  et  qui  v,  ulont  les  lésilier  devront  le  faire  soit  à l’amiable, 
soit  par  ministère  d'huissier.  L’acte  de  résiliation  devra  contenir  congé  pour  une  époque  dé- 
terminée qui  ne  pourra  pas  être  antérieure  au  ltr  octobre  prochain. 

Les  Locataires  à baux  qui  voudraient  déménager  immédiatement  seront  tenus,  par  consé- 
quent, de  payer  préalablement  autant  de  termes  qu’il  y en  aura  à courir  du  1*'  Avril  jusqu'au 
jour  pour  lequel  ils  auront  donné  congé. 

LOGEMENTS  GARNIS 

Les  Locataires  en  garni  peuvent  rester  dans  leurs  logements  jusqu'au  8 Avril  courant.  A 
cette  époque  ils  pourront  eu  sortir  avec  tous  leurs  efiets,  à la  condition  que  les  locations 
dues  par  eux  ne  remontent  pas  au  delà  du  1*'  Juillet  dernier. 

AVIS  TRÈS-IMPORTANT 

l.es  Locataires  qui  ont  retenu  un  nouveau  logement  pour  le  terme  d'avril  sont  instamment 
priés  de  s'informer  à l'avance  si  ce  logement  sera  libre  pour  le  terme,  ou  si  le  Locataire  qui 
l'occupe  actuellement  n'entend  pas  profiter  du  décret  du  la  Commune,  qui  l’autorise  à pro- 
longer sa  location  de  trois  mois. 

La  Municipalité  ne  saurait  parer  aux  inconvénients  résultant  de  cette  situation,  si  les  Lo- 
cataires ne  se  préoccupent  pas  de  se  mettre  immédiatement  en  quête  d‘un  autre  logement. 

b dater  du  5 avril,  une  Commission  municipale  siégera  tous  les  jours  de  2 à 5 heures  à la 
Mairie.  Elle  sera  chargée  de  concilier  tous  les  ditférends  qui  pourraient  surgir  entre  les 
Propriétaires  et  les  Locataires. 

L’Administrateur  délégué  fait  appel  à la  bonne  foi  et  au  patriotisme  de  tous,  pour  que 
le  décret  de  la  Commune  rencontre  dans  son  application  le  moins  de  difficultés  possible. 

L' Adminielrateur  delegué  à la  Mairie  dulXrt 

BAVEUX  DLHESXIL 


ImprUurrîr  Je  la  Mjiu-dy  — A.  CH  xIX  el  O,  ru*  Btrflèr*,  *t>,  > Hari»  — 23.0*1. 
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république  française 

N»  65  LIBERTÉ— ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  65 


COMMUNE  DE  PARIS 




PROCLAMATION 

AU  PEUPLE  DE  PARIS 


CITOYENS, 

Les  monarchistes  qui  siègent  & Versailles  ne  vous  font  pas  une  guerre  d'hommes  civilisés; 
Ils  vous  font  une  guerre  de  sauvages. 

Les  Vendéens  de  Charclte,  les  agents  de  Piélri,  l'usinent  les  prisonniers,  égorgent  Us  blessés, 
tirent  sur  les  ambulances! 

Vingt  fois  les  misérables  qui  déshonorent  l’uniforme  de  la  ligne  ont  levé  la  crosse  en  l'air, 
puis,  traîtreusement,  ont  fait  feu  sur  nos  braves  et  confiants  concitoyens. 

Ces  trahisons  et  ces  atrocités  ne  donneront  pas  la  victoire  aux  ëternels  ennemis  de  nos 
droits. 

Nous  en  avons  pour  garants  le  courage,  l’énergie  et  le  dévouement  à la  République,  de  la 
Garde  nationale. 

Son  héroïsme  et  sa  constance  sont  admirables. 

Ses  artilleurs  ont  pointé  leurs  pièces  avec  une  justesse  et  une  précision  merveilleuses. 
Leur,  tir  a plusieurs  fois  éteint  le  feu  de  l’ennemi,  qui  a dû  laisser  une  mitrailleuse  entre 
»o«  mains. 

CITOYENS, 

La  Commune  de  Paris  ne  doute  pas  de  la  victoire. 

Des  résolutions  énergiques  sont  prises. 

Les  services,  momentanémentdésorganisés  par  la  défection  et  la  trahison,  sont,  dès  main- 
tenant, réorganisés. 

Les  heures  sont  utilement  employées  pour  votre  triomphe  prochain. 

La  Commune  compte  sur  vous,  comme  vous  pouvez  compter  sur  elle. 

Bientôt,  il  ne  restera  plus  aux  royalistes  de  Versailles  que  la  honte  de  leurs  crimes. 

A vous,  Citoyens,  il  restera  toujours  l’éternel  honneur  d avoir  sauvé  la  France  et  la  Ré- 
publique. 

GARDES  NATIONAUX, 

La  Commune  de  Paris  vous  félicite  et  déclare  que  vous  avez  bien  mérité  de  la  République. 
Paria,  4 Avril  1871. 

La  Commission  exécutive  : 

BERGERET,  DELESCLUZE,  DUVAL,  EUDES,  Félix  P Y AT, 

G.  TRIDON,  E.  VAILLANT. 

“ 1 îapaiMEKII  N&TtOtULE.—  Snll  Mil. 
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CITOYENS, 

••  la  Commune  de  t*aris  nous  (linons  s 

Renfermez-vous  strictemenl  dans  l'édification  de  nos  franchises  muni- 
cipales. 

Engagez-vous  à déposer  votre  mandat,  si  tôt  qu'une  loi  équitable  et 
juste,  ayant  statué  sur  la  reconnaissance  de  nos  droits,  nous  appellera  à 
des  élections  libres  et  discutées. 

A Versailles  nous  disons: 

Reconnaissez  franchement  ce  que  veut  l’opinion  publique,  le  temps 
presse,  volez  sans  délais  des  institutions  vraiment  démocratiques  et  ré- 
publicaines, au  moins  en  ce  qui  concerne  la  Ville  de  Paris,  qui,  par  scs 
votes,  depuis  vingt  ans,  n’a  jamais  varié  dans  ses  aspirations. 

Pas  de  projets  de  loi  qui  sont  autant  de  brandons  de  discorde;  tel  celui 
sur  l’élection  des  Conseils  municipaux  où  l’on  propose  : 

Le  Maire  choisi  par  les  Conseillers  dans  les  villes  Jusqu* à 0,000 
Ames. 

Le  Maire  Imposé  par  le  Pouvoir  exécutif  dans  les  villes  de  plus 
de  •,4MMI  Ames. 

Pas  de  défiance,  mais  de  la  confiance,  et  alors  oubliant  les  noms  de 
Réactionnaires  et  de  Révolutionnaires,.  nous  nous  tendrons  la  main;  nous 
nous  souviendrons  seulement  que  nous  sommes  tous  frères  d’une  même 
patrie  qui  est  faible  aujourd’hui,  mais  que  nous  voulons  forte  bientôt 
pour  ses  destinées  prochaines. 

Vive  la  France!  Vive  la  République  ! 

Pari»,  5 Avril  1871. 

UN  GROUPE  DE  CITOYENS. 

VOTA.  — Vous  tous  qui  adhérez  & ces  idées  venez,  mais  venez  tous  Jeudi  6 Avril,  à huit 
heures  du  soir,  Salle  de  la  Bourse,  place  de  la  Bourse.  Alors  pas  de  discussion,  pas  de  cris, 
pas  de  conflit,  mais  du  calme;  montrons  que  nous  sommes  dignes  d’èlre  un  Peuple  libre. 

Si  la  place  de  la  Bourse  se  trouve  trop  étroite  pour  notre  nombre,  nous  nous  réunirons, 
toutes  affaires  cessantes,  dès  le  lendemain  Vendredi,  à une  heure,  dans  un  immense  meeting 
place  de  la  Concorde  et  Champs-Elysées. 

. A TROIS  heures  précises,  les  uns  se  dirigeraient  vers  le  Chemin  de  fer  rive  gauche  porter 

è Versailles  l’expression  de  la  volonté  de  CENT,  DEUX  CENTS  MILLE  Citoyens,  si  possible. 
Les  autres  feraient  la  même  démarche  près  de  la  Commune  de  Paris,  et  alors  tous  nous  aurons 
bien  mérité  de  la  Pairie.—  Amis,  est-ce  convenu? 

lurnrsr.nie  et  ci.  nOao.vr. 

îi 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


Le  Pouvoir  executif  a fait  appel  aux  homme»  de  bonne  volonté  pour  détendre  l'Assemblée  Nationale, 
que  des  insensés,  au  mépris  des  lois,  veulent  attaquer  au  nom  de  la  République,  comme  si  la  loi 
lon^amentale  de  la  République  n'élait  pas  l'inviolabilité  des  élus  du  suffrage  universel. 

La  situation  faite  au  Département  par  l'occupation  allemande  avait  seule  empêché  la  formation  du 
bataillon  des  Volontaires  oc  la  CAte-d'Or.  Les  obstacles  opposés  au  patriotisme  de  beaucoup  d'entre 
vous  venant  d'être  levé»,  je  m'empresse  de  vous  inlormer  que  Ici  engagements  sont  ouverts  dans  le» 
chefs-lieux  d'arrondissements,  et  que  les  Volontaires  seront  réunis  a Beauue  dans  le  plus  bref  délai 
pour  être  armés  et  ae  mettre  à la  disposition  du  Pouvoir  exécutif  de  la  République. 

Le  Bataillon  aéra  recruté  i l'aide  d'hommes  de  bonne  volonté  (anciens  militaires,  anciens  gardes 
nationaux,  mobiles  ou  autres),  saos  qu'il  soit  filé  de  limite  d'âge. 

Il  y aura  par  Bataillon  sis  ou  huit  Compagnies,  suivant  le  nombre  des  Volontaires  inscrits. 

L'effectif  de  chaque  Compagnie  sera  de  120  h 130  hommes,  cadre  compris. 

Le  cadre  d'un  Bataillon  sera  fixé  comme  il  suit  en  Officiers  : 

Un  Chef  de  Bataillon, 

Un  Capitaine  Adjudant-Major, 

Un  Lieutenant  Officier  payeur. 

Un  Médecin  Aide-Major.  " 

Six  ou  huit  Capitaines  (selon  le  nombre  des  Compagnies), 

Six  ou  huit  Lieutenants, 

Six  ou  huit  Sous-Lieutenxnts. 

Chaque  Compagnie  aura  : 

Un  Sergent-Major, 

Un  Sergent-Fourrier, 

Six  Sergents, 

Doute  Caporaux, 

Un  Tambour  et  un  elalron. 

Un  Adjudant  Sous-Officier  sera  attarbé  au  Bataillon. 

Les  Officiers  seront  pris,  autant  que  possible,  parmi  ceux  qui  ont  occupé  des  grades  dans  la  Garde 
nationale  mobile  ou  mobilisée. 


Ils  seront  nommés,  h titre  provisoire,  per  le  Ministre  de  la  Guerre,  sur  des  listes  de  présentation 
concertées  entre  le  Général  commandant  la  subdivision  et  le  Préfet,  et  entreront  en  solde  du  jour  de 
leur  nomination  provisoire,  s'ils  sont  utilement  employés  A la  formation  du  Bataillon, 
les  Volontaires  entreront  en  solde  dis  leur  arrivée  au  poiot  de  concentration. 

Les  Officier*  auront  droit  il  la  solde  des  Officiera  d'infanterie  du  grade  correspondant  au  leur.  H 
ne  sera  accordé  ni  première  mise,  ni  indemnité  d entrée  en  campagne. 

Quant  aux  Soua-OIficiers  et  Volontairea,  ila  recevront  : 


L'Adjudant 3 fr.  » ; 

Les  Sous-Officiers.  . .2  » I par  jour  sans  vivres. 

Lea  Caporaux  et  Soldats.  . l s#  ) 

Si  leg  Sous-Officicr»  et  Soldats  venaient  h recevoir  des  vivres,  II  eu  sera  fait  déduction  sur  leur 
•tüe. 

Les  hommes  n'ayant  pas  encore  servi  devront  se  présenter,  munis  d'un  certificat  de  boanc  vie  et 
moeurs  du  Maire  de  leur  commune,  et  ceux  ayant  servi  d'un  certificat  de  bonne  conduite  de  leur 
régiment. 

Vu  l'urgence,  les  Officiera  adresseront  directement  leurs  demandes  au  Préfet  du  département. 


Dijon,  le  5 avril  1811. 


wrrj  «P»*- 


Le  Préfet  it  la  Célt-d'Or, 

DE  BRANC10.N. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  60  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ—  FRATERNITÉ  * N»  66 


COMMUNE  DE  PARIS 


CITOYENS, 

Chaque  jour,  les  bandits  de  Versailles  égorgent  ou  fusillent  nos 
prisonniers,  et  pas  d’heure  ne  s'écoule  sans  nous  apporter  la  nou- 
velle d’un  de  ces  assassinats.  Les  coupables,  vous  les  connaissez,  ce 
sont  les  gendarmes  et  les  sergents  de  ville  de  l’empire,  ce  sunt  les 
royalistes  de  Charrette  et  de  Calbclincau,  qui  marchent  contre  Paris 
au  cri  de  Vive  le  roi  ! et  drapeau  blanc  en  tête. 

Le  gouvernement  de  Versailles  se  met  en  dehors  des  lois  de  la 
guerre  et  de  l’humanité  ; force  vous  sera  d’user  de  représailles. 

Si,  continuant  à méconnaître  les  conditions  habituelles  de  la 
guerre  entre  peuples  civilisés,  nos  ennemis  massacrent  encore  un 
seul  de  nos  soldats,  nous  répondrons  par  l’exécution  d’un  nombre 
égal  ou  double  de  prisonniers. 

Toujours  généreux  et  juste,  même  dans  sa  colère,  le  Peuple 
abhorre  le  sang  comme  il  abhorre  la  guerre  civile;  mais  il  a le 
devoir  de  se  protéger  contre  les  attentats  sauvages  de  ses  ennemis, 
et,  quoiqu'il  lui  en  coûte,  il  prendra  œil  pour  œil,  dent  pour  dent. 

Paris,  le  5 avril  1871. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

i DifRivcRiK  rtvriomi — Ami  icii. 
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RÉPUBLIQUE 

FRANÇAISE. 


Vertailles,  5 Avril  1871,  6 heures  du  #otr» 

Le  GouvernemenI  vient  de  recevoir  la  Dépêche 
télégraphique  suivante  : 

Marseille,  le  S Avril  1871,  1 h.  45  du  soir. 

Le  Général  de  Division  h 91.  le  Ministre 
de  lu  Guerre. 

J’ai  fait  une  entrée  triomphale  dans  la  ville  de  Marseille  avec 
toutes  mes  troupes;  j’ai  été  beaucoup  acclamé.  Mon  quartier-gé- 
néral est  installé  à la  Préfecture.  Les  délégués  du  Comité  révolu- 
tionnaire ont  quitté  individuellement  la  ville  dès  hier  matin.  Le 
Procureur  général  près  la  Cour  d'Aix,  qui  me  donne  le  concours 
le  plus  dévoué,  lance  des  mandats  d’amener  contre  eux  dans  toute 
la  France.  Nous  avons  500  prisonniers,  que  je  fais  conduire  au 
château  d’If.  Tout  est  parfaitement  tranquille  en  ce  moment  à 
Marseille.  Je  vous  remercie  des  renforts  que  vous  m'annoncez;  ils 
me  permettront,  dans  très-peu  de  jours,  de  diriger  sur  l’Algérie  le 
peu  de  forces  que  j’ai  momentanément  détournées. 

Le  Général  ESPIVENT. 

Ainsi,  l’Insurrection  est  vaincue  à Marseille, 
et  l’on  peut  être  assuré  qu’elle  le  sera  bienlôt 
dans  la  France  entière. 


Versailles  — lmp.  de  E.  AUBERT,  6 avenue  de  Sceaux. 
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SERVICE  DES  LETTRES 

SÉCURITÉ  POUR  TOUS 


La  Maison  I>.  IHJJA1  (ancienne  Maison  SM  AL],  Palais-Royal,  galerie 
Montpensicr,  7 et  8,  se  charge  de  l’envoi  des  Lettres  pour  la  France  et 
l’Etranger,  et  de  l'arrivée  à Paris  de  celles  en  souffrance  à Versailles. 

Prix  pour  chaque  lettre  : 20  cent. 

Pureaux  ouverts  de  neuf  heures  du  matin  à quatre  heures  du  soir,  à Paris, 
Palais-Royal,  galerie  Montpensicr,  7 et  8,  et  rue  Montpensier,  10. 

■ 

Pârin.  — lmp.  LEFEBVRE,  panago  <1#  Caire,  H7-80 


POSTES 


COMMUNICATION  DE  PARIS 

Monsieur  A.  S.  GRANT  se  charge  de  l'expédition  de  tputes  les  lettres  de 
Paris  pour  toute  destination,  et  de  la  réception  de  leurs  réponses  par  un  moyen 
sûr,  moyennant  50  centimes  par  lettre. 

ENVOI  ET  RÉCEPTION  DE  BONS  DE  POSTE  ET  VALEURS 

S’adresser  à A.  S.  CîRANiT, 

t 

11,  faubourg  Foi$sonmère. 

Administra iiort  de  l'affichage  dép.  A.  flétutr,  rue  d’Aboukir,  3,  — ImpauMne  DUHISMJN  et  C*.  5,  t—  C*«|-lleie«.  OT. 


MUR.  COX. 
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RÉPUBLIQUE 

FRANÇAISE. 

■ i - ■ 

LE  GHEF  DD  POUVOIR  EXÉGDT1F 

Aux  Préfets,  Sous-Préfets  et  à toutes  les  Autorités 
civiles  et  militaires . 


Un  nouveau  et  important  succès  vient  de  marquer  le  rétablissement  successif  de 
l’ordre,  c’est  la  chute  dé  la  Gommune,  U Marseille.  Le  général  Espivent  est  entré  à 
Marseille  en  occupant  de  vive  force  la  gare  du  chemin  de  fer  et  divers  points  de  la 
ville.  Restait  la  Préfecture,  bâtiment  carré  qui  formait  une  sorte  de  citadelle.  Les 
marins  débarqués  de  la  frégate  cuirassée  qui  stationnait  devant  Marseille  ont  pénétré, 
la  hache  d'abordage  h la  main,  dans  le  bâtiment  de  la  Préfecture,  ont  fait  500pri- 
sonniers  et  ont  mis  fin  au  règne  des  parodistes  de  la  Commune  de  Paris.  l)e  nombreux 
coupables  ont  été  arrêtés  et  justice  en  sera  faite  par  l'application  des  lois.  Ainsi, 
toutes  les  grandes  villes  sont  aujourd'hui  ralliées  autour  du  Gouvernement  librement 
élu  du  pays. 

A Limoges,  s’est  produite  une  émotion  peu  dangereuse.  Mais  les  Communistes  de 
cette  ville,  jaloux  de  se  mettre  à la  hauteur  des  Communistes  de  Paris,  ont  assassiné 
le  colonel  du  régiment  de  cuirassiers  qui  était  cantonné  dans  le  département.  La 
répression  va  suivre  de  près  ce  lâche  assassinat. 

Devant  Paris,  nous  avons  achevé  de  couronner  tout  le  plateau  de  Cbâlillon.  Un 
feu  de  peu  d’effet  s'échange  entre  la  redoute  de  Chélillon,  conquise  paries  défenseurs 
de  l’ordre,  et  les  forts  d’Issy  et  de  Vauves.  Le  gouvernement,  soigneux  d'épargner  le 
sang  de  l’armée,  n’a  pas  voulu  ordonner  l'attaque  de  ces  Torts  dont  le  sort  est  lié  à 
celui  de  Paris,  et  qui  tomberont  avec  la  grande  capitale,  quand  le  moment  en  sera 
venu.  Les  insurgés,  qui  ne  peuvent  plus  se  dire  vainqueurs,  sont  consternés.  Ils  sc 
proscrivent  les  uns  les  autres,  en  attendant  qu’abandonnés  de  toute  la  population,  ils 
trouvent  la  fin  qu’ils  ont  méritée. 

Tels  sont  Us  faits  d’hier  et  d’aujourd’hui,  rapportés  avec  l’exactitude  dont  lé 
Gouvernement  est  résolu  à ne  jamais  s’écarter. 

A.  THIERS. 

Vertailltt,  5 avril,  6 h.  30  du  soir. 


Vne.l  ta»,  — (■ipiiuM-r*  du  K.  AlüHtl . U,  av«<>ue  de  Strsu*. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  75  LIBERTE:  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  K*  75 

■ »r— »CiQpi- — 

LETTRE  DU  GÉNÉRAL  BERGERET 

A LA  COMMISSION  EXÉCUTIVE 

CHERS  CITOYENS, 

Les  craintes  de  certaines  personnes  sont  exagérées.  Je  sais 
qu’il  faut  à notre  brave  et  vaillante  Garde  nationale  une  nouvelle 
organisation,  mais  la  situation  de  notre  cher  Paris  est  bonne;  nos 
forts  sont  pourvus  de  munitions  et  résistent  fièrement  aux  atta- 
ques insensées  et  criminelles  de  ceux  que  j’ai  la  boute  d’appeler 
les  Français  de  Versailles. 

Quant  à Ncuilly,  cet  objectif  de  nos  adversaires,  je  l’ai  formida- 
blement fortifié,  et  je  défie  à toute  une  armée  de  l’assaillir.  J’y  ai 
placé,  un  homme  intelligent  et  ferme,  le  citoyen  Bourgoin  ; il  y 
tient  d'une  main  sûre  le  drapeau  de  la  Commune  et  nul  ne  viendra 
l’en  arracher. 

Donc,  citoyens,  organisons,  dans  le  calme  et  la  sécurité  vigilante 
de  notre  force,  nos  bataillons,  et  laissons  au  temps  (quelques  jours 
à peine)  le  soin  de  démontrer  à nos  ennemis  leur  faiblesse  et 
notre  puissance. 

Salutations  fraternelles. 

Jules  BERGERET, 

Général  cota  mandant  la  Place. 

I mrilllEME  NATIONALE.  - A, .il  Mil. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Commune  de  Paris 

ÉGALITÉ LIBERTÉ SOLIDARITE 

CITOYENS, 

Par  suite  de  la  désertion  de  U plupart  de  dos  chefs  du  13*  ba- 
taillon de  la  garde  nationale  (l'r  Arrondissement)  et  notamment  Je 
ceus  de  la  2*  compagnie,  les  républicains  sincères  et  énergique*  de 
celte  dernière  ont  dû,  en  présence  de  cette  défection,  se  rallier  pour 
faire  appel  h leurs  concitoyens  de  l'Arrondissement,  à l'effet  de 
reconstituer  le  bataillon. 

En  conséquence,  les  Citoyens  du  12e  bataillon  sont  convoqués  pour 
sa  réorganisation  cl  la  nomination  des  chefs,  le  6 avril,  à 8 heures  du 
soir,  salle  Grecque  du  Louvre. 

Tout  citoyen  qui  croirait  ue  pas  devoir  se  conformer  A cette  déci- 
sion rendra  ses  armes  à la  Mairie  du  I"  arrondissement,  ou  sera 
désarmé  d'office. 

Les  Citoyens  compris  dans  le  décret  du  4 avril  relatif  4 la  création 
des  compagnies  de  marche,  garderont  leurs  armes. 

Paris,  le  5 avril  1871. 

Par  délégation  de  la  Mairie  du  I”  Arrondùiement, 

RtGOLLKT,  ROSTAIN,  FABRE.  •* 
Approuvé  par  1rs  Délégués  de  la  Commune  . • 

Docteur  PILLOT,  NAPIAS-PIQllET,  TOUSSAINT, 
WINANT,  TANGUY,  JOLY,  SALLÊE. 

• — 

Les  adhésions  pour  le  H«  bataillon  sont  reçues  rue  du  Pont-Neuf,  n*  20. 

~ Pwk  — jarri»pn«  fc.  VOUKUtf  « 0,  61,  rat  " 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  74.  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  • N»  74. 

COMMUNÊPË  PARIS 

Toute  personnne  qui  possédera  ou  connaîtra  des  dépôts  d’armes, 
munitions,  poudres  ou  engins  de  guerre,  est  tenue  d’en  faire  la 
déclaration  dans  le  plus  bref  délai  au  Ministère  de  la  guerre. 

La  Commission  exécutive, 

F.  COUUNËT,  DELESCLllZE . Félix  PYAT,  G.  TRIDON, 
En.  VAILLANT,  VERMOREL. 
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N*  75  LIBERTE  — EGALITE  — FRATERNITE  - .j 


RAPPORT 

DU  DÉLÉGUÉ  DÉ  LA  GUERRE 

AUX  HEMBRKS  UK  LA  COMUISSIOX  EXÉCUTIVE. 


CITOTEMIt, 

Repu!»  mon  entrée  en  fonctions,  j'ai  cherché  h me  rendre  nn  compte  exact  de  la  situation  militaire 
tnt  an  point  de  vue  de  a qui  motive  une  agression  que  rien  ne  jualiflc  qu’à  celui  de  ses  résultats.  , 

Le  motif  parait  être,  en  première  ligne,  d'effrater  la  population;  en  second  lieu,  nous  faire  dé- 
ferrser  «a  pure  perte  noa  munitions;  enfln,  masquer  un  mouvement  sur  notre  droite  pour  occuper  les 

ports  de  la  rire  droite. 

Jusqu'à  ce  jour,  l’espoir  coupable  de  l'ennemi  a été  fruatré,  ses  tentatives  repoussées. 

La  population  est  restée  calme  et  digne,  et  si  nos  munitions  ont  été  gaspillées  par  des  soldats  trop 
jeunes,  ceux-ci  acquièrent  chaque  jour,  par  la  pratique  du  feu,  le  sang-froid  indispensable  à la  guerre. 

Quant  au  troisième  point,  il  dépend  pins  des  Prussiens  que  de  nous;  néanmoins  nous  veillons. 

Au  point  de  vue  de  l'action,  elle  se  résume  ainsi  : soldats  excellents,  officiers  mêlés,  les  unalrès- 
bons  et  les  autres  très-mauvais  ; beaucoup  d'élan,  assez  peu  de  fermeté.  Quand  Iss  compagnies  <2e 
guerre  seront  formées  et  dégagées  de  l'élément  sédentaire,  on  aura  une  troupe  d’élite  dont  l'effectif 
dépassera  100,000  hommes.  Je  ne  saurais  trop  recommander  aux  gardes  de  porter  toute  leur  attention 
sur  le  choix  de  leurs  chefs.' 

Actuellement,  les  positions  respectives  des  deux  troupes  peuvent  se  résumer  ainsi  : les  Prussiens 
de  Versailles  occupent  les  positions  de  leurs  congénères  d’ou Ire-Rhin;  nous  occupons  les  tranchées, 
les  Moulineaux,  la  gare  de  Clamart. 

En  somme,  notre  position  est  celle  de  gens  qui,  forts  de  leurs  droits,  attendent  patiemment  qu’on 
vienne  les  attaquer,  se  coatcnlanl  de  se  défendre. 

Des  actes  d’héroïsme  se  sont  accomplis;  à ce  sujet,  je  proposerai  à la  Commune  de  vouloir  bien 
faire  don  au  101'  bataillon  d’une  mitrailleuse  qu'il  a enlevée  aux  Prussiens  de  Versailles,  avec  son 
caisson  et  deux  autres  pièces  d'artillerie. 

Que  chaque  bataillon  tienne  à honneur  d'imiter  le  i0!u  bataillon,  et  bientôt  l'artillerie  do  la 
Commune  de  Paris  sera  une  des  plus  belles  et  des  mieux  servies. 

Je  saisis  cette  occasion  de  rendre  un  public  hommage  à la  juslessc  du  tir  de  nos  artilleurs. 

En  terminant.  Citoyens,  je  pense  que  si  nos  Iroupei  conservent  leur  Bang-froid  et  ménagent  leurs 
munitions,  l'ennemi  se  fatiguera  avant  nous.  Il  ne  restera  alors  de  sa  folle  et  criminelle  tentative 
que  les  veuves  et  les  orphelins,  le  souvenir  et  le  mépris  pour  une  action  atroce. 

Le  déltyuè  à la  Guerre, 
Général  CLUSERET. 

ISI'itlUeslE  KSTtONALE.  — «criljnt. 
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N*  77 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


N*  17 


COHHIINE  DE  DAMS 


Paris,  le  6 avril  1871 

CITOYENS, 

La  Commune  de  Paris  vous  convie  à l’enterrement  de  nos  Frères 
assassinés  par  les  ennemis  de  la  République,  dans  les  journées  des 
3,  4 et  5. 

Hrunion  à 2 heures,  aujourd'hui  jeudi,  6 avril  1871,  à l'hôpital 
Beaujon. 

L’inhumation  aura  lieu  au  Père-l-achaise. 


HHUÜEfUE  JsaTIO.ULE.  - A,mI  ih'i. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  78  LIMITÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  N°  78 


COMMUNE  DE  PARIS 

— '■  o ooogSooo-o»  ■ - 

AVIS. 

Les  personnes  qui  ont  recueilli  des  blessés  sont  priées  d’envoyer  les  noms 
et  les  numéros  de  bataillons  de  ces  blessés  au  Ministère  de  la  guerre,  Bureau 
des  renseignements  (rue  Saint-Dominique,  n°  86). 

Paria,  5 avril  1871. 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 

CLL’SERET. 

mnilHRiK  nationale,  — A» U uni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  79  LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N«  79 


COMMUNE  DE  PARIS 


CITOYENS, 

La  réaction  prend  tous  les  masques  : aujourd’hui  celui  de  la  conciliation. 

La  conciliation  avec  les  chouans  et  les  mouchards  qui  égorgent  nos  généraux 
et  frappent  nos  prisonniers  désarmés  ! 

La  conciliation  dans  de  telles  circonstances,  c’est  trahison. 

Considérant  qu’il  est  du  devoir  des  élus  de  Paris  de  ne  pas  laisser  frapper  par 
derrière  les  combattants  qui  défendent  la  Cité  ; 

Que  nous  savons  de  source  certaine  que  de9  Vendéens  et  des  gendarmes  dé- 
guisés doivent  figurer  dans  ces  réunions  dites  conciliatrices, 

La  commission  exécutive 

ARRÊTE: 

Art.  1".  La  réunion  annoncée  pour  ce  soir  à six  heures,  salle  de 
la  Bourse,  est  interdite. 

Art.  2.  Toute  manifestation  propre  à troubler  l’ordre  et  à exciter 
la  guerre  intestine  pendant  la  bataille  sera  rigoureusement  réprimée 
par  la  force. 

Art.  5.  L’exécution  du  présent  arrêté  est  confiée  au  Délégué  à la 
guerre  et  au  Commandant  ue  la  place. 

Paris,  le  6 Avril  1871. 

La  Commission  exécutive  .• 

COURNET.  Félix  P Y AT,  Ch  DELESCLUZE,  G.  TR1D0N, 

E.  VAILLANT,  A.  VERMOREL. 


> niIfllIIEMB  NATIONALE.  - A«r.l  tint. 
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.Nous,  Général  Commandant  la  3*  Armée  allemande. 

Vu  l’art.  2 de  la  Convention  faite  à Rouen,  le  16  Mars  1871,  ainsi 
conçu  : 

< Le  Gouvernement  français  pourra  rétablir  les  préfets,  sous- 
préfets,  maires  et  autres  agents  administratifs  avec  les  attributions 
qui  leur  sont  données  par  les  lois.  De  son  c6lé,  l’autorité  allemande 
placera  prés  des  chefs  de  corps,  ou  partout  où  elle  le  trouvera  néces- 
saire. des  commissaires  civils  qui  auront  la  haute  direction  dans  tout 
ce  qui  concerne  les  intérêts  allemands.  Les  fonctionnaires  français 
sont  tenus  de  se  conformer  aux  mesures  que  le  commissaire  civil 
jugera  nécessaire  de  prendre  k ce  sujet.  * 

Portons  à la  connaissance  du  public  : 

M.  DE  BRÂUCMTSCH,  Conseiller  de  sa  Majesté  l’Em- 
pereur d'Allemagne  et  Roi  de  Prusse,  est  nommé  Com- 
missaire civil  pour  celles  parties  des  départements  de  la 
Seine,  de  Seineet-Oise,  de  Seine-et-Marne  et  de  l'Oise, 
qui  sont  occupées  par  les  troupes  de  la  3'  Armée. 

fait  i Ctmpiijne,  le  6 Avril  1871. 

Le  Commandant  en  chef  de  la  3e  Armée  Allemande, 

ALBERT, 

Prince  royal  de  Saxe. 

S«iaUl>CHU,  — • TyjKfrapfci*  de  A.  MUILLN,  rtM  de  fins,  17, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  80  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N4  80 


AVL  CITOYENS 

DU  XI“E  ARRONDISSEMENT 

1-tOt  — — 

CITOYENS, 

Sur  la  présentation  du  citoyen  Atrial,  membre  de  la  Commune,  j’ai  été 
nommé,  par  le  délégué  au  Ministère  de  la  Guerre,  chef  de  la  XI*  légion. 

Je  compte  sur  le  patriotisme  des  citoyens  pour  seconder  mes  eflorts  dans  la 
réorganisation  immédiate,  et  sur  des  bases  solides,  des  courageux  bataillons 
du  XI*  arrondissement;  ils  ne  cesseront  jamais,  je  l’espère,  de  soutenir  la 
Commune  de  Paris,  foyer  de  la  République  universelle. 

Le  Général  commandant  la  Xî • légion , 
J.  DOMBROWSK1. 

IMPJMVmiZ  TUTIOXAUL  - Avril  !»TO. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N«  81  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  81 


COMMUNE  DE  PARIS 


LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

Considérant  que  le  gouvernement  de  Versailles  foule  ouvertement  aux  pieds  les  droits  de 
l'humanité  comme  ceux  de  In  guerre;  qu’il  B'est  rendu  coupable  d'horreurs  dont  ne  se  sont 
même  pas  touillés  les  envahisseurs  du  soi  français; 

Considérant  que  les  représentants  de  la  Commune  de  Paris  ont  le  devoir  impérieux  de 
défendre  l'honneur  et  la  vie  des  deux  millions  d'habitants  qui  ont  remis  entre  leurs  maint  le 
soin  de  leurs  destinées;  qu'il  importe  de  prendre  sur  l'heure  toutes  les  mesures  nécessitées  par 
la  situation  ; 

Considérant  que  des  hommes  politiques  et  des  magistrats  de  la  cité  doivent  concilier  le  sa- 
lut commua  avec  le  respect  des  libertés  publiques, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  l,r.  Toute  personne  prévenue  de  complicité  avec  le  gouvernement  de 
Versailles  sera  immédiatement  décrétée  d’accusation  et  incarcérée. 

Art.  2.  Un  jury  d'accusation  sera  institué  dans  les  vingt-quatre  heures  pour 
connaître  des  crimes  qui  lui  seront  déférés. 

Art.  3.  Le  jury  statuera  dans  les  quarante-huit  heures. 

Art.  4.  Tous  accusés  retenus  par  le  verdict  du  jury  d’accusation  seront  les 
otages  du  peuple  de  Paris. 

Art.  5.  Toute  exécution  d’un  prisonnier  de  guerre  ou  d’un  partisan  du  gou- 
vernement régulier  de  la  Commune  de  Paris  sera,  sur  le  champ,  suivie  de  l’exé- 
cution d’un  nombre  triple  des  otages  retenus  en  vertu  de  l'article  4,  et  qui  se- 
ront désignés  par  le  sort. 

Art.  fi.  Tout  prisonnier  de  guerre  sera  traduit  devant  le  jury  d’accusation, 
qui  décidera  s'il  sera  immédiatement  remis  en  liberté  ou  retenn  comme  olago. 

Paris,  le  6 avril  1871. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


* IMPniMriUF.  NATIONALE.  — A»*4I  !**• 
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, RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  82  s . liberté  — égalité  — eratemité  N*  82 


FORMATION 

DU  CORPS  DES  MARINS 

DE  LA  GARDE  NATIONALE  DE  PARIS 

(Autorisation  du  Général  délégué  au  Ministère  do  K guerre.) 


Appel  est  fait  à tous  les  marins  dévoués  à la  Commune  et  à la  République. 
Les  anciens  militaires  sont  invités  à se  présenter  pour  faire  partie  du  même 
corps. 

La  solde  de  1 fr.  50  cent,  et  les  vivres  leur  seront  alloués  aussitôt  l'enrôle- 
ment. 

Los  bureaux  sont  ouverts  à la  Mairie  du  X*  arrondissement,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Marlin,  de  8 heures  du  malin  à 8 heures  du  soir. 

Paris,  ie  6 avril  187t.  Lu  Délégués  chargés  de  pouvoirs, 

BLOCK,  Paul  JOSEPH. 

i isrwasiu*  national*.  - Ami  in~ 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  83  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — PHATfcRMTÉ  N»  83 


COMMUNE  DE  PARIS 


Tout  renseignement  militaire,  toute  demande  de  renfort,  munitions, 
artillerie,  doivent  être  adressés  au  Ministère  de  la  Guerre,  rue  Saint- 
Dominique-Satnl-Germain,  n°  90. 

Paris,  te  8 avril  1871. 

La  Commission  exécutive, 

COUR  NKT,  Ch.  OELESCI.UZE,  Félix  PYAT.  G.  TRIDON, 
‘ E.  VAILLANT,  a.  vermorel. 

t unuatsiK  nationale.  — a. ni  mu 
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garde  de  Paris  exclusivement  confiée  à la  Garde 
, composée  de  tous  les  électeurs  valides. 
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l.es  citoyens  qui  désireront  concourir  à la  propagation  de  ce  programme  et  recueillir  des  adhesions  trouveront  des  listes 
à la  Librairie,  boulevard  de  Sébastopol,  38,  et  dans  tous  les  bureaux  de  journaux  républicains  ainsi  que  dans  toutes  les 
librairies.  les  citoyens  voudront  bien  rapporter,  dans  le  plus  bref  délai,  les  listes  dans  les  bureaux  où  ils  les  auront  prises, 
après  avoir  recueilli  les  signatures  des  adhérents. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  COMMUNE  DE  PARIS. 

S"  84  LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  84  — • -iTiXÎUtfa— 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  85  î.mEirrft  — Egalité  — fraternité  N”  85 


CONSEIL  DE  LEGION 

DU  DIXIÈME  ARRONDISSEMENT 

Par  décision  des  membres  du  Conseil  de  légion  du  X'  arrondissement. 

Tous  les  citoyens  faisant  partie  de  la  garde  nationale  qui,  dans  les  circons- 
tances où  nous  sommes,  ne  répondent  pas  aux  appels  et  manquent  à tous 
leurs  devoirs  de  citoyens,  seront,  à partir  de  ce  jour,  déchus  de  tous  droits  à 
la  solde,  désarmés  d'urgence,  et,  au  besoin,  privés  de  leurs  droits  civiques. 

Paris,  le  7 Avril  1811,  Oni  ligne  In  délégué»  : 

SALOMON,  GREGOIRE,  LEMAIRE.  D'HIIIN,  FILLEUL,  LEBEL.  FORGE.  NOËL. 
LAURENT,  GRIMAI,,  BRETHEAU.  BOUHABEN,  JOLY,  LKBERT.  FRANÇOIS, 
LEROIJDIER,  GROSSE.  CHICANEAU.  COLONVILLIERS.  PARENT  aine, 
COLLET.  LEROY,  ROUSSELET,  DIR  AND  père,  UURAND  fils,  ROQUES, 
DOUILLES,  THERON,  LAMY. 

laiT.iaania  VATtnsAIÆ  — a, ni  uni. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  8*j  URFRTÉ  — iCAUIt  — FRATERNITÉ  N"  KO 


L’INFANTERIE  DE  LIGNE 

A LA  POPULATION  DE  PARIS 


CITOYENS, 

l'n  conseil  de  guerre  siégeant  à Versailles  vient  de  condamner  à la  peine  de 
mort  les  officiers  et  sous-ofiieiers  de  l’armée  qui  ont  refuse  de  faire  feu  sur  le 
Peuple. 

Aux  habitants  de  Paris  de  nous  juger,  et  si  nous  sommes  coupables,  nos 
poitrines  sont  là  pour  répondre;  nous  ne  tomberons  pas  en  lâches! 

Pari»,  6 avril  1871. 

Le  Capitaine  d' infanterie,  délégué, 

A.  PIERRE. 

BONN  AV  EN  T L R K , Cap  Haine,  F.  PIIILIPIHJT,  Sergent. 

i»  lUrtllNKUlE  NATIONALE.  — Avril  IR7I. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

S*  87.  LIBERTE  - EGALITE  - FRATERNITE  N®  87 


COMMUNE  DE  PARIS- 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


Les  personnes  qui  désirent  être  employées  dans  le  service  des  fortifi- 
cations, principalement  les  élèves  des  Écoles  spéciales,  sont  invitées  à se 
présenter  au  Directeur  du  service,  8-t,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain, 
de  3 à 5 heures  de  l’après-midi. 

Paria,  le  6 avril  1871. 

Le  tVimiIre  de  la  guerre , 

CLlSERfcT. 

« UPPUMEKIL  NATIONALE.  — Avril  1HT1 . 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

N®  88  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N"  88 


DIRECTION  DES  DOUANES  DE  PARIS 


AVIS 


Par  suite  du  refus  de  la  part  des  employés  de  rester  à leur  poste,  le  service 
de  l’Administration  des  Douanes  et  des  différentes  gares  a été  interrompu. 

Nous  nous  empressons  de  porter  à la  connaissance  des  négociants  et  com- 
merçants que  ce  service  va  être  réorganisé  d’ici  à quelques  jours. 

En  conséquence,  ceux-ci  pourront  prendre  livraison  de  leurs  marchandises 
emmagasinées  dans  les  divers  entrepôts  et  lesdiles  gares. 


Paris,  le  7 avril  1S71. 


I 1*1  l'.HMilK  MTIOVAl.K.  - A...1  IKTI. 


Le  Directe ur, 
F.  RÉVILLON. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


itnME  TÊiEairiHHE. 


LE  CHEF  DD  POUVOIR  EXÉCUTIF 

Aux  Préfets,  Sous-Préfets  et  à toutes  les  Autorités 
cirites  et  militaires. 


Hier,  le  régiment  de  Gendarmerie  et  la  brigade  Besson,  ont 
enlevé  Courbevoie,  caserne  et  ville. 

Aujourd’hui  vendredi,  la  division  Hontaudon,  habilement  et 
énergiquement  dirigée  par  son  chef,  parfaitement  aidée  des 
troupes  du  Génie,  a enlevé  le  pont  de  Ncuilly,  défendu  par  un 
ouvrage  des  plus  considérables.  L’entrain  des  troupes  a été  ex- 
traordinaire. Le  général  Montaudon  a été  blessé  légèrement,  mais 
le  général  Péchot  très  grièvement.  Les  insurgés  ont  fait  lies 
pertes  immenses. 

Celte  journée  sera  décisive  par  l’importance  de  la  position 
qu’on  vient  de  conquérir. 

A.  THIERS. 

Versailles,  7 Avril  I8llr  7 A.  10  du  soir. 

Vrrxailt»*,  — lmp.  E.  AUBERT,  O.  «venue  Ole  Sceau*. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
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PRÉFECTURE  OU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET-OlSE 


BATAILLON 

DE  VOLONTAIRES 


I.es  engagés  au  Bataillon  do  Volontaires  do  Sciue-et-Oisc,  se  rendront  Lundi 
10  Avril  IK7 1 , d midi  1res  précis,  cour  de  l’Hôtel-dc-Ville,  pour  la  revue  de 
formation  des  Compagnies. 

Le  Chef  de  Bataillon.  Commandant, 


A.  FRANCHET  DESPÈRE  Y. 


l.f*  inscriptions  nouvelles  continueront  à être  reçues  nu  bureau  d'organisation  du  Bataillon, 
à l’ Hôtel  de  la  Préfecture,  rue  Saint-Pierre , au  coin  de  la  rue  de  Jouvencel,  de  midi  à i heures. 


Versailles.  — lmp  d«*  E.  At’HEWT,  0,  avenue  de  Sceaux. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égaillé,  Fraternité. 


l 


Tenons  nous  prêts  à défendre  le  drapeau  que  nous  avons  déployé  les 
20,  21  et  22  Mars. 

N’oublions  pas  les  innocentes  victimes  qui  sont  tombées  dans  cette  dernière 
journée  aux  cris  de  : VIVE  LA  IIÉPIHI.101T  I \l\L  L ORDRE!  MH, 
RASSEMBLÉE  NATIONALE  ! 


A.  BONNE, 

fftpltalnt  fomwnndrml  In  4*  cow/wyiift  du  8M*  ùntaüto*, 
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■tait,  cuti 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

I.IBKUTF.  — KCAI.ITi:  — KHATIItNITK 


N»  89 


AVIS 

Le  Général  commarulant  la  XI'  légion  prévient  les  habitants  «le  l'arrondis- 
sement que  les  engagements  pour  la  formation  «lu  4'  escadron  de  cavalerie  se 
font  « lies  le  citoyen  Cli.  Swidzinski,  à l’Élat-Major  de  la  légion,  188,  boulevard 
Voltaire. 

(Les  engagés  seront  incorporés  immédiatement,  équipés,  armés  et  munis  de  ehemnx.) 

Paris,  le  7 avril  1871. 

I Ui'IUMPRIK  VITIOSAI.F..  — A,, il  ISTI. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

K 90  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N"  90 


AVIS 


Les  Gardes  de  la  XI'  légion  sont  prévenus  que  l’atelier  de  réparation  des 
armes  est  situé  rue  Saint-Maur,  75,  à l’Association  des  ouvriers  mécaniciens. 

Paris,  7 avril  1*71. 


IMP.mmt'  NAimilMt.  — Av  I IhTI- 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  «1  LIBERIA — EGALITE — FRATERNITÉ  K-»l 

COMMUNE  DE  l'AKIS 

Hl  I NI  S T È R E DE  LA  GUERRE 

Tous  les  chevaux  appartenant  à la  Commune  et  qui  ne  sont 
pas  actuellement  employés  à un  service  régulier  seront  dirigés 
sur  l'Ecole-lMilitairc  et  mis  îi  la  disposition  du  Commandant  de 
la  remonte. 

l’aris,  le  T Avril  18"  1. 

Le  Délégué  de  la  guerre, 

CLUSERET. 

t MirtlUKItlI.  VITHIMlt  — *>nl  IX7Ï. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  Si  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  .V  92 


COMMUNE  I)E  PARIS 


CITOYENS, 

l.c  Journal  officiel  de  Versailles  contient  ce  qui  suit  : 

» Quelques  hommes,  reconnus  pour  appartenir  à l'armée  et  saisis  les  ai  très 
à la  main,  ont  été  passés  par  les  armes,  suivant  la  rigueur  de  la  loi  militaire 
qui  frappe  les  soldais  combattant  leur  drapeau.  > 

Cet  horrible  aveu  n’a  pas  besoin  de  commentaires.  Chaque  mot  crie  ven- 
geance ! 

Justice!  Elle  ne  sera  pas  attendue;  la  vio’ence  de  nos  ennemis  prouve  leur 
faiblesse.  Ils  assassinent;  les  républicains  combattent  : la  République  vaincra! 
[••ris,  le  7 Avril  1871. 

Lu  Commu.'imii  exéculiee  : 

F.  LOCU.NET,  Ch.  UELKSCLUZë.  Feux  PYAT.  G.  TR1DÜN, 
E.  VAILLANT.  A.  YKRMOREL. 

ï Ml  KÎVlàii'li  MTIMV-ll.K,  — bnl  mu. 


Digitized  by  Google 


REPUBLIQUl 

Liberté.  Égà 

FÉDÉRATION 


Départe: 

COMMISSION 


Considérnnl  qu'il  y a urgence  de  procéder  h une  prompte  et  sé- 
rieuse organisation,  prière  est  faite  ii  tous  les  citoyens  de  la  province, 
résidant  à Paris,  de  se  former  en  associations  fédérées,  par  groupes 
cantonaux  et  circonscriptions  départeinenln'cs. 

Les  Associations  de  circonscriptions  seront  formées  des  citoyens  nés 
dans  le  même  département,  ou  y ayant  des  relations  de  famille  et 
d'amitié. 

Elles  ont  pour  but  immédiat  : de  rétablir  l’union  entre  Paris  et  In 
province,  en  établissant,  par  toutes  les  voies  et  moyens,  la  véracité 
des  faits  et  causes  sur  tous  les  événements,  avant  et  pendant  le  siège, 
et  après  la  capitulation  de  Paris. 

De  veiller  aux  intérêts  do  leurs  circonscriptions  cl  cantons  respectifs  ; 
de  protéger  les  citoyens. 

De  propager  et  faire  triompher  les  principes  de  l'indépendance  com- 
munale en  ndoplant  pour  base  de  l'unité  politique  le  programme 
suivant,  dont  il  devra  être  fait  une  étude  approfondie  par  les  soins  de 
In  Fédération,  en  plaçant  la  République  au-dessus  du  suffrage 
universel. 

1°  Liberté  absolue  de  réunion  et  d'association. 

2°  Instruction  laïque,  gratuite  et  obligatoire. 

3°  Abolition  de  ta  peine  de  mort,  justice  gratuite,  éleclicité  de  la 
magistrature  et  des  fonctionnaires  publies. 

4°  Liberté  de  conscience,  sans  culte  rétribué  par  l’Etal. 

j°  Suppression  des  armées  permanentes  et  l'éducation  militaire 
obligatoire  pour  fous. 

fi”  Eérltion  de  V assiette  de  T impôt. 

7®  Institutions  de  Crédit  populaire,  agricole  et  industriel. 


J 

del 
al  si 


Organisation  : 

Les  Associations  de  circon  ; 
groupes  qu'il  y aura  de  canK 
groupe  nommera  un  délégui 
circonscription. 

Chaque  comité  de  circonsci 
formeront  le  comité  centrnl 
Aussitôt  le  comité  central 
médiate  et  spéciale  de  voter  t 
l'organisation,  tnnl  pour  Paris 
circonscription  en  province. 

Les  comités  de  circonscripti 
formation  des  groupes  loeaui  • 
respectives  d'après  les  principe 
Le  siège  do  la  Fédération  es  ! 
Pour  en  être  reçu  membre 
subi  aucune  condamnation  in  fit  . 

Un  Bureau  central,  siège  J i 
rue  de  la  Bourse,  1,  où  toutes 
rations  pourront  être  remises 
0 heures  du  matin  g 9 heures  i 
Afin  de  faciliter  è tous  les  i S 
également  ouvert,  par  les soint 
central  d'inscriptions  dans 
locaux  et  adresses  indiqués 
seront  reçues  toutes  les  ad' 


soin; 
ns  ol 
lés  ÏA 
ilw*c  À 


soir,  jusqu'au  mardi  9 courant,1 

Guerre  à l’ignorance,  Vive  la  Commune,  Vive  la  République  par  l’union  sincère  entr 

A L'OEUVRE  TOUS,  APOTRES  VE  V HUMANITE,  A L'OEUVRE 

CRÊTÉ,  délégué  Seine-et-Marne.  DEMOGF.ff; 

DAHNAL,  Lot.  GIKOUDIf 

Il  est  Ouvert,  d partir  de  ce  jour,  une  Souscription  pair' 


Tarn.  TupHtMKftik  KonnxK 
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FRANÇAISE 


vu 


;ité.  Fraternité. 


! ASSOCIATIONS 

mentales 

I D’INITIATIVE 


otion  seront  divisées  en  autant  de 
oo  de  centres  de  population;  chaque 
,;i,  réunis,  formeront  le  comité  de 

•n  nommera  un  délégué,  qui,  réunis, 
le  la  Fédération. 

constitué  ; il  aura  pour  mission  1m- 
les  réglements  complémentaires  de 
s pour  l'organisation  cantonale  cl  de 

luront  pour  mission  de  provoquer  la 
ntonnux  dans  leurs  circonscriptions 
pnéraux  de  la  Fédération. 

,‘aris  ; sa  durée  est  illimitée. 

.doit,  condition  essentielle,  n’ffcoir 

{*■ 

Commission  d'initiative,  est  ouvert 
adhésions,  indications  et  cominutli- 
’ndressées  par  lettres  affranchies,  de 
oir. 

•ens  les  moyens  d’inscription,  il  est 
Ittcommission  d'initiative,  un  bureau 
ii  des  vingt  arrondissements,  aux 
iictement  au  tableau  ci-contre,  oii 
.le  8 heures  du  matin  A 10  heures  du 


Los  chefe  de  corps  sont  priés  de  faciliter  l’inscription  des  citoyens, 
en  faisant  ouvrir  un  bureau  h portée  des  gardes  nationaux  de  service. 

Les  Associations  déjà  /ornées  ou  en  raie  de  formation  sont  priées 
d'envoyer  leurs  adresses  et  adhésions  afin  de  recevoir  les  citoyens  de 
leur  circonscription. 

Aussitôt  les  inscriptions  terminées,  il  sera  fait  une  Convocation  immé- 
diate de  tous  les  adhérents  par  Circonscription,  soit  par  circulaire  ou 
affiches,  pour  procéder  par  voie  d'élection  et  au  scrutin  secret,  à la  nomi- 
nation des  Délégués  cantonaux  et  de  circonscription,  afin  de  constituer  les 
Comités  de  la  fédération. 


BUREAUX  D’INSCRTPTIOH 


l 

MAIRIE  plate  4a  Lwtr*. 

Il 

JUSTICE  DB  PAIX,  place  Voltaire. 
Jisme  lit  MIS,  Sa.  u muni,  lanm  km 
JUSTICE  UE  P SIX.  roule  d'Ualie.  23  : 

•> 

MAIRIE,  me  de  la  Italique.  8. 

12 

MAIRIE,  nie  Mntar. 

CI 

t 

MAIRIE,  me  du  M.\iclié-Sainl-Jean. 

II 

JUSTICE  UE  P SIX.  rue  Buillard. 

5 

JUSTICE  UK  PAIX.  pl.  du  Panthéon. 

15 

JUSTICE  UE  PAIX,  pl.  de  la  Mairie. 
JUSTICE  UE  PAIX,  (Ir.-nue.iPaas). 

n 

JG3TTCK  TIC  PAIS,  r.  I*a*wlr.7l,  pl. St-S'lpr. 

ir. 

7 

.MAIRIE,  r.  Grenelle-Sl*Ortn.,  «16. 

MAIRIE,  ror  4»  l'ttelrl-df-ViU»,  a l«t>palUi.' 

H 

MAIRIE,  rue  d'Anjou-St-llonoré,  tt. 

TS 

JUSTICE  DE  PAIX.  i.r-J-R,,..  o.P,ib. 

9 

M MRIE,  rue  Drouot,  4». 

12 

SALLE  MAIISEll.L  SISE. 

IM 

MAIRIE,  r E'aubourg-SI-Jtarlin,  *2. 

|20 

MAIRIE,  r.  de  Paris,  12*.  Belleeillc. 

Siège  de  la  Fédération.  4,  rue  de  la  Bourse. 

Paris  et  la  Province,  sachons  tous  enGn  connaître  nos  Droits  et  comprendre  nos  Devoirs. 

La  Commission  d’initiative. 

délégué  delà  Marne.  LABERTHELIÈRE,  Indre.  PÉRU,  délégué  Gironde. 

Isère.  NOYET.*.,  président  Rhône.  POTTIEll  Eugène,  Seine,  membre  de  la  Commune. 

i/ue  pour  la  Propagunde  et  l'envoi  des  Délégués  en  Prorince. 

,,  Uiion  numéro],  rue  'les  Jeûneurs,  14. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  93  LIBERTE— ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  93 

COMMUNE  DE  PARIS 


A LA  GARDE  NATIONALE 


CITOYENS, 

L’Assemblée  de  Versailles  a fait  appel  aux  volontaires  des  départements 
contre  Paris. 

La  Commune  de  Paris  a fait  appel  au  droit  contre  l’Assemblée  de  Ver- 
sailles. 

Les  volontaires  ont  répondu  îi  l'appel  du  droit. 

Limoges  a proclamé  la  Commune.  Son  Hôtel-de-Ville  a les  mêmes  cou- 
leurs que  le  nôtre.  La  troupe  de  ligne  a fraternisé  avec  la  garde  nationale. 
L’armée  du  droit  marchera  au  secours,  non  de  Versailles,  mais  de  Paris. 

Guéret,  de  même,  a fait  sa  Commune,  et  attend  Limoges  pour  le  suivre. 

Tout  le  Centre  est  levé  pour  grossir  le  mouvement.  La  Nièvre  a ses  hommes 
debout. 

Vicrzon,  Commune  aussi,  tient  la  tête  du  chemin  de  fer  pour  empêcher  les 
gendarmes  de  Versailles  d’avancer  contre  Toulouse  et  pour  aider  les  gardes 
nationaux  de  Limoges  marchant  sur  Paris. 

Si  Paris  continue  à faire  son  devoir,  s’il  est  aussi  constant  qu’il  a été  brave, 
c’en  est  fait  de  la  guerre  civile  et  de  ses  coupables  auteurs. 

VIVE  LA  COMMUNE’  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 


Paris,  le  7 avril,  1871. 


La  Commission,  fxécutice, 

F.  COURNET,  Ch.  DELESCLUZE,  Ffxix  PYAT,  G.  TRIDON, 
E.  VAILLANT,  A.  VERMOREl,. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité 


MANIFESTE 

DK  [.A 

Franc-Maconnerie 


En  présence  des  événements  douloureux  devant  lesquels  la  France  tout  entière  gémit; 
en  présence  de  ce  sang  précieux  qui  coule  par  torrents,  la  Maçonnerie  qui  représente  les  idées 
d'humanité  et  qui  les  a répandues  dans  le  inonde,  vient  une  fois  encore  affirmer  devant  vous. 
Gouvernement  et  Membres  de  l'Assemblée,  devant  vous  Membres  de  la  Commune,  les  grands 
principes  qui  sont  sa  loi  cl  qui  doivent  être  la  loi  de  tout  homme  ayant  un  cœur  d'homme. 

Le  Drapeau  de  la  Maçonnerie  porte  inscrite  sur  ses  plis  la  noble  devise  : 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ,  SOLIDARITE. 

La  Maçonnerie  prêche  la  paix  parmi  les  hommes  et,  au  nom  de  l'humanité,  proclame 
l'inviolabilité  de  la  vie  humaine. 

La  Maçonnerie  maudit  toutes  leB  guerres,  elle  ne  saurait  assez  gémir  sur  les  guerres 
civiles. 

Elle  a le  devoir  et  le  droit  de  venir  au  milieu  de  vous  et  de  vous  dire  : .Al"  SfOII  DE 
LTIIM.ANITÉ,  Al'  TOM  DE  LA  FRATERNITÉ,  AI’  NOM  DE  LA 
PATRIE  DESOLEE,  arrêtez  l'effusion  du  sang;  nous  vous  le  demandons,  nous  vous 
supplions  d'entendre  notre  appel. 

Nous  ne  venons  pas  vous  dicter  un  programme,  nous  nous  en  rapportons  à votre  sagesse  ; 
lions  vous  disons  simplement  : ARRÊTEZ  L'EFFUSION  DE  CE  SANG  PRECIEUX  OUI 
COULE  DES  DEUX  COTÉS,  cl  posez  les  bases  d'une  paix  définitive  qui  soit  l’AURORE 
D'UN  AVENIR  NOUVEAU. 

Voilà  ce  que  nous  vous  demandons  énergiquement,  et  si  notre  voix  n'était  pas  entendue, 
nous  vous  disons  ici  que  l'Humanité  et  la  Paine  i'exigeul  et  l'imposent. 

Paris,  le  8 avril  1871. 

M0NTAN1ER,  BECOURT,  Membres  du  Conseil  de  l’Ordre. 

SAUCE,  DANDRE, BAUMANN,  CIIANUT, BARRÉ,  LIMONAIRE,  MOTARD,  RAGAIGNE, 
MARTIN,  MARCHAL,  SIMON.  HIRSCH,  VILMOTTE,  Vénérables. 


Paria.  — Imprimerie  Alcan-Lévy,  rue  Lafayette,  61,  el  passage  rie»  Deux -Sœur». 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UIIERTK  — IC.AUTi;  — l 'HATE  UNITE 


N»  9i 


COMMUNE  DE  PARIS 


MINISTÈRE  DE  LA  «UIÎRIIE 


A LA  GARDE  NATIONALE 


CITOYENS, 


Je  remarque  avec  peine  que,  oubliant  notre  origine  modeste,  la  manie 
ridicule  du  galon,  des  broderies,  des  aiguillettes,  commence  à se  faire  jour 
parmi  nous. 

Travailleurs,  vous  avez,  pour  la  première  fois,  accompli  la  révolution  du 
travail,  par  et  pour  le  travail. 

Ne  renions  pas  notre  origine,  et  surtout  n’en  rougissons  prs  i travailleurs 
nous  étions,  travailleurs  nous  sommes,  travailleurs  nous  resterons. 

C’est  au  nom  de  la  vertu  contre  le  vice,  du  devoir  contre  l’abus,  de  l’austé- 
rité contre  la  corruption,  que  nous  avons  triomphé;  ne  l’oublions  pas. 

Ilesions  vertueux  et  hommes  du  devoir  avant  tout;  nous  fonderons  alors  la 
Hépubliquc  austère,  la  seule  qui  puisse  et  ail  le  droit  d’exister. 

Avant  de  sévir,  je  rappelle  mes  concitoyens  à eux-mêmes  : plus  d’nigttlllellcs, 
plus  de  clinquant,  plus  de  ces  galons  qui  coûtent  si  peu  à étayer  et  si  cher  à 
notre  responsabilité. 

A l'avenir,  tout-  officier  qui  ne  justifiera  pas  du  droit  de  porter  les  insignes 
de  son  grade,  on  qui  ajoutera  à l'uniforme  réglementaire  de  la  garde  nationale 
des  aiguillettes  ou  autres  distinctions  vaniteuses,  sera  passible  des  peines 
disciplinaires. 

Je  profite  de  cette  circonstance  pour  rappeler  chacun  au  sentiment  «le 
l’obéissance  hiérarchique  dans  le  service;  en  obéissant  h vos  élus,  vous  obéissez 
à vous-mêmes. 


Paris,  le  7 avril  1K71. 


mMUHKKig  yvikivu.k.  — u-ii  imt. 


Le  Délégué  à lu  Guerre , 

CU’SRHKT. 
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COMMUNE  MME  JP  A Mi  MS 

MINISTÈRE  HE  LA  GUERRE 

— - — 

AVIS 

Adjudication  pour  la  Fonte  et  la  fabrication  des  projectiles. 

Se  présenter  au  Ministère  de  la  jpierrc,  de  î)  à II  heures. 

Paris,  le  1 avril  18*1. 

ÔtpTliÜ ERIK  KATIONAIH  — AirJI  1*71. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté  — Egalité  — fraternité. 


N®  90' 


COMMUNE  DE  PARIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


AVIS 

On  demande  des  artiliciers  à la  cartoucherie  de  Vaincs,  à Paris, 
rue  de  Vannes,  près  de  la  rue  d’Àlézia. 

Paris,  le  7 avril  1871. 

i MpawuK  MtioNAi.r.  — »<rii  «ni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egaillé  — Fraternité 


20e  ARRONDISSEMENT 


ELECTIONS  A LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


b 


t 


Candidat  révolutionnaire  socialiste 

GAILLARD  pèrE 

Membre  de  U Commission  des  Berricadts  eu  Ministère  de  la  Guerre 


fiiu,  — Ty|i.  f—e  VllITKLtlM  n C*.  ne»  (Il 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — EGALITE  — FRATERS1TÈ 


COMMUNE  DE  PARIS.  — 8 ARRONDISSEMENT 


■ 


Comités  réunis  de  l'Union  républicaine  et  de  vigilance  et  de  la  Fédération 
républicaine  de  la  Garde  nationale 

ELECTIONS  D’UN  MEMBRE  DE  LA  COMMUNE 

CANDIDAT 

MARGUERITTES 


~ 


Chef  de  Baluillon  révoqué  au  51  Octobre 


Dtll  — Cuti,  laprUaarU  tantôt,  rm  Balnt-ftoirà,  SU- 
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CITOYENS  BOULANGERS 

DU  T ARRONDISSEMENT 


Paris,  7 avril  1 87 1 . 

La  Délégation  communale  apprend  avec  peine 
que  quelques-uns  d'entre  vous  font  des  difficultés 
pour  recevoir  les  bons  de  pain  délivrés  par  les 
soins  des  Conseils  de  famille. 

Nous  vous  rappelons  que  l'acceptation  de  ces 
bons  est  obligatoire,  et  que  nous  nous  verrions 
obligés  de  sévir  contre  ceux  qui  à l'avenir,  les 
refuseraient. 

Pour  la  Délégation  communal»  : 

F.  WINANT. 

paria.— lmp.  Emil«  YniiHai*  rlC'(  ru*  J.-J.*R*a«»«au.  <11. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 


* 


U&, 


COMMUNE  DE  PARIS 


Los  Immenses  travaux  du  citoyen  HUMBERT  dans  la  presse,  ne  lui  permettant  pas 
d'accepter  la  candidature,  les  Comités  ont  reporté  leurs  voix  sur  le  citoyen 


Chef  d'Etal-Major 

DÉLÉGUÉ  A LA  GUERRE  PRÉS  LE  GÉNÉRAL  CLUSERET 

Les  Comités  se  plaisent  & croire  que  les  Electeurs  du  VIII*  arrondissement  persisteront  à 
voler  pour  le  Candidat  RA1HCAL.  comme  ils  l’ont  fait  à l’élection  précédente. 


I 

K) 


PtrU,  — UCFTUMI1UK  SOr?W.LF.  (AtrelaïUt  OsîiUr*  ( km  4»i  H.  — G.  rtC*. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 

Mairie  du  WHI'  Amndisscnicnl 


APPEL  AUX  BONS  CITOYENS 


Nos  morts  ont  bien  mérité  de  Paris  et  de  la  République. 

Hier,  les  Membres  de  la  Commune  assistaient  A leurs  funérailles,  et  plis 
de  cent  cinquante  mille  citoyens  les  suivaient,  pleins  de  calme,  de  rési- 
gnation et  de  douleur. 

Mais  nous  avons  des  veuves  et  des  orphelins. 

Chacun  dans  les  mesures  de  ses  moyens  doit  leur  tendre  Imleinclle- 
menl  la  main. 

Ceux  qui  sont  tombés  frappés  par  nos  ennemis  combattaient  pour  notre 
salut. 

La  Liberté  est  le  seul  héritage  que  |e  Peuple  entend  laisser  à ses  en- 
fants, et  c’est  pour  elle  qu’ils  sont  morts. 

En  conséquence,  nous  faisons  appel  aux  bons  citoyens.  Un  Bureau 
est  ouvert  à la  MAISON  COMMUNALE  du  XVIII''  arrondissement  pour 
recevoir  les  dons  fraternels  et  patriotiques  destinés  aux  familles  des  blessés 
et  des  morts. 

Vive  la  Commune  t 

Parti,  le  S Avril  ItClt. 

Le»  Membre»  île  la  Commuai  : 

DEREUHE.  — J. -R.  CLEMENT. 

Parie.  — lnq  rinirru-  $.  lll.Mll.  |T.  pi nr  dri  Abbott»  (Mtlii*1  d**  Ifoli  la  •«!**]. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

2e  Arrondisse  m n 1 

GARDE  NATIONALE 

2"‘°  LÉGION  - H!r  BATAILLON 


CITOYENS. 

Vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  maintenir  dans  le  grade  que  vous  m'aviez  donné  au  début 
de  notre  réorganisation  ; Merci  ! Je  vous  remercie,  bien  que  je  sache  qu’à  cété  de  cette  faveur 
se  trouve  une  lourde  responsabilité,  mais  je  l'accepte,  en  m'engageant  à défendre  l'idée  de 
Justice  que  vous  affirmez. 

Que  chacun  puisse  donc  connaîlre  en  vertu  de  quel  droit  nous  prenons  les  armes. 

Nous  les  prenons,  parce  que  les  Jules  Favre,  l'icard,  Trochu  cl  les  parjures  du  4 Septembre 
sont  tous  ministres  ou  représentants  d'un  Pouvoir  qui  prélend  s'imposer  à nous,  quand  c'est 
sur  la  sellette  des  grands  criminels  politiques  que  nous  devrions  les  voir. 

Les  traîtres  ne  sont  d’aucun  parti...  Nous  demandons  comment  Versailles  peut  oser 
employer  ces  hommes.  m£mc  pour  en  faire  ses  laquais. 

Nous  le  demandons  à tout  ce  qui  est  honnête,  car  les  royalistes  convaincus  sont  des  ennemis 
qu'on  respecte;  les  Favre  et  consorts  inspirent  le  mépris,  le  dégoût,  l’indignation. 

Après  avoir  vendu  Paris  à l'idée  réactionnaire,  ces  misérables  lancent  contre  nous  les  mal- 
heuteux  soldats  qu’ils  contraignent  ; 

Murhiavcls  infâmes,  ils  profilent  de  la  discipline  impitoyable  des  armées  pour  pousser  des 
hommes,  qui  sont  nos  frères,  a l'assaut  de  la  Capitale. 

Ils  fusillent  ceux  qui  ne  veulent  pas  leur  obéir. 

Ils  brûlent  nos  maisons  et  ils  tuent  nos  femmes. 

Quand  nous  nous  défendons,  ils  disent  que  nous  engageons  la  guerre  civile.  La  calomnie 
est  leur  moyen. 

Le  monde  civilisé  et  la  postérité  jugeront! 

Que  voulons-nous  faire  dans  notre  arrondissement? 

Nous  voulons  maintenir  l'ordre.  Nous  souhaitons  ardemment,  si  la  folie  n'est  pas  incurable 
à Versailles,  que  tout  se  concilie  et  s'efface  au  uom  de  la  fraternité. 

Si  cela  n'est  pas  possible,  on  verra  comment  nous  saurons  défendre  Paris. 

Citoyens  timides,  mais  justes,  venez  dans  nos  rangs  comme  sédentaires.  La  force  morale 
est  aussi  une  puissance. 

Pour  aller  aux  remparts,  je  ne  contraindrai  personne  ; votre  conscience  sera  le  juge  de  ce 
que  vous  aurez  à faire. 

Je  fais  suivant  la  mienne  en  disant  : Place  ou  droit  et  d la  vraie  République. 

Le  Chef  de  Il  niai  lion  du  149"  : Gaaam  FÉLIN. 

NOTA. — Tous  ceux  qui  désirent  faire  partie  du  1 10'  Bataillon  peuvent  se  faire  inscrire,  de  9 heures 
ii  4 heures,  au  Bureau,  RUE  SAINT-MARC,  a,  passage  Saint-Marc. 

Part».  — lmp.  I.KKhlIYhK.  passage  du  Caire.  K7-HSI 
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Paraîtra  tous  les  Jours,  à ,2  Heures 

A PARTIR  DE  SAMEDI  8 AVRIL 

LA  COMMUNE 

Journal  de  la  Révolution  Politique  et  Sociale 

RÉDACTEURS  : 

Henri  BKISSAC,  Emile  CLERC.  Camille  CLODOAG,  Lonis  DUifc,  Odilon  DELIIAL, 
Georges  IH  C11F.\E,  Henri  M.4RET,  MILLIÊRE 

JLe  Xumvro  : MO  vcnthneH 

> CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 

ï*t  — • ~sase=ga3=^acaam  i 1—  ■ ;; — ,rrr--v.%a.-gi — i — ■ tt~~— ■ — 

P.  S.  Le  numéro  de  Samedi  commencera  une  série  d'Àrticlcs  sur  Gustave  F LO  U HE  XS,  son 
Caractère,  sa  Science,  ses  Opinions,  sa  Vie  politique  et  militaire. 

Paris  — Imprimerie  Dobuifftou  H C%  rue  Coq-Héron,  o Ht  J J 


RÉPUBL10UE  FRANÇAISE 

X"  09  LIBERTE  — EGALITE  — FRATERNITE  N»  09 

COMMUNE  DE  PARIS 

Les  élections  complémentaires  à la  Commune  auront  lieu  le  Lundi  10  avril,  de  8 heures  du 
malin  à 8 heures  du  soir. 

Le  nombre  des  Membres  à élire  est  de  : 


1"  arrondissement I 12'  arrondissement i 

i'  » 13*  I 

3*  I i6'  2 

6*  2 17'  I 

V I 18'  2 

S'  1 19'  I 

V 3 20'  \ 


Paris,  le  8 Avril  1871. 

La  Commission  exJeuliet  : 

F.  COlIUNET,  Ch.  DELESCLUZE.  Feux  PY.VT.  G.  TRIBON, 

En.  VAILLANT,  A.  VERMOREL. 

i wntnKnm  mtwnâis.  — s.„i  mu. 


u un.  cou. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

inniT t — tasurt  — nununri. 


CITOYENS, 

La  République  lait  appel  h notre  dévouement. 

A non*  de  la  protéger  contre  toute  tentative  de  restauration  mo- 
narchique. 

A cette  heure  le  danger  est  pressant,  car  depuis  cinq  jours  le  sang 
de  ses  défenseurs  coule  sous  les  coups  d'une  reaction  implacable  qui 
ose  relever  la  tête  et  nous  jette  un  insolent  défi.  Nous  y répondrons 
tous,  en  nous  enrôlant  sous  le  drapeau  des  libertés  communales  que 
nous  avons  conquises  et  que  nous  voulons  conserver. 

Dans  ce  but,  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  délégués,  je 
convoque  les  Bataillons,  composant  la  2l  Légion,  à l’eftét  de  se 
constituer  et  de  procéder,  s’il  y a lieu,  à la  réélection  des  officiers, 
conformement  aux  dispositions  de  la  loi. 

Je  compte  sur  le  concours  de  tous. 

Tout  officier  ou  sous-officier  qui  ne  répondra  pas  à la  présente 
invitation,  sera  considéré  comme  démissionnaire  et  il  sera  immédia- 
tement pourvu  à son  remplacement. 

L’ordre  de  convocation  des  Bataillons  est  ainsi  réglé  : 

MARDI  1 1 AVRIL,  palais  de  la  Bourse. 

8'  BATAILLON,  10  heures  précises.  1(1  10*  BATAILLON,  2 heures  précises. 

MERCREDI , au  même  lieu. 

Il*  BATAILLON,  8 heures  du  malin.  III  100*  BATAILLON,  2 heures. 

92*  BATAILLON,  10  heures.  ||!  148*  BATAILLON,  4 heures. 

JE  EDI,  au  même  lieu. 

1 iu*  BATAILLON,  8 heures  du  matin.  ill  227’  BATAILLON,  2 heures. 

181*  BATAILLON,  10  — — 

P roi  •ès-verbal  de  chaque  élection  sera  dressé  séance  tenante  et 
déposé  aux  archives  de  la  Municipalité. 

Les  gardes  de  chacun  de  ces  bataillons  comprendront  l'importance 
de  cette  mesure  de  salut  public.  Tous  répondront  à l’appel  et  viendront 
ainsi  affirmer  la  République  démocratique , une  et  indivisible. 

Le  Commandant  Légionnaire  par  intérim, 

A.  SEBILLE. 

— Jutprioieri*  PHISSKTTK,  |»n*|«  KttiiMr.  <7  *■*  Hntoiui  il«  Cuir*,  17. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


A LA 

GARDE  NATIONALE 

DU  IIIe  ARRONDISSEMENT 


* ORDRE  DU  JOUR 


CITOYENS, 

Après  l’élection  de  nos  représentants  à la  Commune,  il  nous  reste 
à accomplir  une  mission  non  moins  sérieuse. 

Il  est  indispensable  tjue  tous  les  chefs  militaires  soient  renommés, 
afin  que  les  principes  émis  par  les  statuts  du  Comité  central  soient 
partout  reconnus  et  appliques  de  la  manière  la  plus  régulière. 

En  conséquence,  toutes  les  compagnies  des  dix  bataillons  du  III" 
arrondissement,  sont  appelées  à se  réunir  dans  le  plus  bref  délai,  afin 
de  réélire  leurs  cadres  de  compagnies  et  leurs  trois  délégués  au  cercle 
de  bataillon. 


Les  cercles  de  bataillon  se  réuniront  le  lendemain  de  la  formation 
des  cadres  de  compagnie  pour  choisir  leurs  chefs  de  bataillon,  qui 
font  de  droit  partie  du  cercle  de  Légion,  avec  trois  délégués  pris  sans 
distinction  de  grade  parmi  les  délégués  des  compagnies. 

Le  cercle  de  Légion,  une  fois  formé,  nommera  son  chef  définitif. 


CITOYENS, 

Nommé  provisoirement  chef  de  légion  dans  le  III®  arrondissement  afin  d’organiser 
le  service  commandé  par  le  Comité  central  et  y faire  respecter  ses  décisions,  je  suis 
prêt  à remettre  mes  pouvoirs  au  citoyen  qui  sera  régulièrement  choisi  par  vos  délégués. 

Les  chefsde  bataillon,  actuellement  en  fonctions,  sont  donc  autorisés  A faire  réunir 
les  compagnies  placées  sous  leurs  ordres  pour  qu'elles  procèdent  h leurs  élections. 

A défaut  des  chefs  de  bataillon,  le  Comité  du  III*  arrondissement  se  charge  de 
fournir  aux  compagnies  les  moyens  nécessaires  à l'exécution  du  présent  arrêté. 

Par  ordre  du  Comité  centrai,  le  chef  provisoire  de  la  3e  légion, 

PINDY. 


1«n.  — Aiw-daiM*  gA«4ral*  typef rapliiqu*.  rua  du  Fi«ba»Tir>S«iat>D*»i*.  10  i Brrthrteuy  t\  &), 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Egalité,  Fraternité 

- - | - - - -^=r-= = 

ÉLECTION  COMMUNALE 

XVI ir  ARRONDISSEMENT 


CANDIDATS 

G.  CLUSERET,  délégué  à la  guerre. 

George»  ARNOLD,  du  Comité  central. 

■ '.y-'j'-  -s-  ’ ~ 

Au  marnent  de  compléter  la  Commune,  nous  croyons  de  notre 
devoir  d'appeler  l’attention  de  nos  concitoyens  sur  tes  noms  des 
citoyens  Cluserct  et  Arnold,  dignes  tous  deux  de  figurer  au  premier 
rang  des  défenseurs  de  nos  franchises  municipales.  Tous  deux  sont 
connus  : l'un  comme  militaire,  républicain;  l'autre,  comme  un  des 
fondateurs  du  Comité  central,  qui  a rendu  tant  de  services  à la  cause 
démocratique. 

Citoyens,  nommons  CLUSERET  et  AUNOLl)  ! 

Un  groupe  de  cilogent  du  XYIII'  arrondusemenl  : 

MOCROT.  JC  UK,  POl’PARDIN,  BONY,  CACHANONY,  MKYKR. 

PARI*.  — UK.lttlot  lltSUAU  «Il  l»l*  » AS  •Mt  RlcMtat-  MgM  •>,  19,  •I.BTHSI**?  *t  «* 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

N»  100  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N"  100 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


En  exécution  des  ordres  de  la  Commune,  le  citoyen  J.  DOMBROWSK!  prendra  le 
commandement  de  la  place  de  Paris,  en  remplacement  du  citoyen  EERGERET. 

En  conséquence,  il  partir  d'aujourd'hui  8 avril,  tous  les  ordres  relatifs  aux  mou- 
vements de  troupes  seront  donnés  par  le  commandant  de  la  place,  J.  DOMBROWSKI. 
Paris,  le  8 Avril  1871. 

Le  Délégué  d la  guerre, 

G.  CLUSERET. 

t uipiiisFnis  nuioshis.  — tnii  uni 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

V 101  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  V lOI 


COMMUNE  DE  PARIS 


ORDRE 


Depuis  quelques  jours  il  règne  une  grande  confusion  dans  certains  arrondissements;  on  dirait  que 
des  gens  payés  par  Versailles  prennent  à lâche  : i"  de  fatiguer  la  garde  nationale  ; de  la  désorga- 
niser. 

On  fait  battre  la  vénérais  pendant  la  nuit. 

On  bat  le  rappel  I tort  et  a travers.  En  sorte  que  personne  ne  sachant  plus  auquel  entendre  on  ne 
se  dérange  même  plus,  et  cette  puissante  institution,  celte  année,  espoir  et  salut  du  Peuple,  est  i la 
veille  de  sombrer  sous  son  triomphe. 

Un  tel  état  de  choses  ne  saurait  subsister  plus  longtemps.  Kn  conséquence,  j’invite  tous  les  bons 
citoyens  à se  pénétrer  des  instructions  suivantes  : 

L * générale  ne  sera  battue  que  par  mon  ordre,  ou  celui  de  la  Commission  exécutive,  et  dans  le 
•eut  cas  de  prise  d'armes  générale. 

Le  rappel  ne  sera  battu,  dans  les  arrondissements,  que  par  ordre  de  la  place,  signé  du  Comman- 
dant de  la  place,  et  pour  la  réunion  d'un  certain  uoinbre  ue  bataillons  commandés  pour  un  service 
spécial. 

Ce  n'est  pas  tout  : malgré  mes  ordres  formels,  une  canonnade  incessante  diminue  nos  provisions, 
fatigue  la  population,  irrite  les  esprits  et  amène  d'un  côté  la  fatigue,  de  l'autre  la  colère  et  1a 
passion. 

En  sorte  que  cette  Révolution  si  grande,  si  belle  et  si  pacifique,  pourrait  devenir  violente,  c'est-à- 
dire  faible. 

Nous  sommes  forts;  restons  calmes. 

Cet  étal  de  choses  est  dû  en  partie  à des  chefs  militaires  trop  jeunes  et  surtout  trop  faibles  pour 
résister  & U»  pression  populaire.  L'homme  du  devoir  ne  connaît  que  sa  conscience  et  méprise  la  po- 
pularité. Je  réitère  l'ordre  d'avoir  a se  tenir  sur  la  plus  sliictc  délensive,  et  à ne  pas  jouer  le  jeu  de 
nos  adversaires,  en  gaspillant  et  nos  munitions  et  nos  forces,  cl  surtout  la  vie  de  ces  grands  citoyen», 
enfants  du  peuple,  qui  ont  fait  la  Révolution  actuelle. 

Quand  le  bruit  aura  cessé,  que  le  calme  de  la  rue  aura  passé  dans  les  esprits,  nous  serons  beau- 
coup plus  aptes  à perfectionner  notre  organisation  d'où  dépend  notre  avenir. 

En  attendant,  Citoyen!,  laissons  de  côté  toutes  ces  petites  rivalité,  toutes  ces  personnalités  mes- 
quines, qui  tendent  à désunir  ce  magnifique  faisceau  populaire  formé  par  la  communauté  de  la  sou’- 
france.  Si  nous  voulons  vaincre,  il  faut  être  unis.  Et  quel  plus  beau,  plus  simple  et  plus  noble  lien 
que  celui  de  la  fraternité  des  armes  au  service  de  la  justice  ! 

Formez  vile  vos  compagnies  de  guerre,  ou  plutôt  eomplétez-les,  car  elles  existent  déjà. 

De  17  à 19  ans,  le  service  est  facultatif;  de  19  à 10  uns,  il  est  obligatoire,  marié  ou  non. 

Faites  entre  vous  la  police  patriotique,  forcez  les  lAches  à marcher  sous  votre  mil  vigilant. 

Aussitôt  que  quaire  compagnies,  formant  au  minimum  un  effectif  de  600  hommes,  seront  consti- 
tuées, que  son  elief  4e  bataillon  demande  à la  Place  un  casernement.  En  caserne  ou  an  C8mp,  son 
organisation  s'achèvera  rapidement,  et,  alors,  tout  ce  trouble,  toute  cette  confusion,  s'évanouiront 
au  souffle  puissant  de  la  victoire. 

Danton  demandait  à nos  pères  de  l'audace,  encore  de  l'audace,  toujours  de  Poudace;  je  vous  de- 
mande de  l'ordre,  de  la  discipline,  du  calme  et  de  la  patience  ; l'audace  alors  sera  facile.  Eu  ce 
moment,  elle  est  coupable  et  ridicule. 


Paris,  le  8 Avril  1871. 


Le  Delegué  à la  Guerre , 

G.  CLUSERF/F» 


mrr.iMM'.iK  jivno.VAUi,—  Atrll  IS71. 
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ELECTIONS  a la  COMMUNE  de  PARIS 

LUNDI  ÎO  AVRIL 


CLUB  DU  COMITÉ  ÉLECTORAL  RÉPUBLICAIN 

et  des  Gardes  nationaux  fédérés  du  1 " arrondissement 

RÉUNION  PUBLIQUE 

Samedi  B et  Dimanche  9,  i huit  heures  du  soir 
I L'ÉCOLE,  RUE  OES  PRÊTRES-SAIRT-GERMAIII-L'AUIERROIS,  t 


ENTRÉE  15  G.  (peur  In  frais  tfetlonei) 

htt*.  — laefrmiorW  Kan*  VIHTKUlN  M l>,  km  J.-J. 
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ÉLECTION 

d’un  Membre  à la  Cominnnc 


LUNDI  10  AVRIL 


F U S I O N 

DU  COMITE  REPUBLICAIN 

ET  DU  COMITÉ 

De  la  Garde  Nationale 

Du  Troitièm*  Arrondissement 


CANDIDAT  PRÉSENTÉ 

LE  CITOYEN 

aOUHIER 

Membre  du  Comité  central 

Pour  le  Comité  de  la  Garde  X alionale  Pour  le  Comité  républicain 


Le  Secrétaire  FÉVRK 


Le  Secrétaire  BKLLAM1 


TaiK  — Iwniwrim  surtBUi  •' Aumitliuii  rue  de»  Ji-iu»nr«.  Il, 
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Le  Comité  électoral  républicain  du  6e  Arrwnti*nfment. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  MAIRIE 
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MAIRIE  DE  LA  VILLE  DE  BORDEAUX 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ.  — ÉGALITÉ.  — FRATERNITÉ 

■rv^eans--i 


Cliers  ConeKoyeus  ! 


Notre  ville,  ordinairement  si  cime,  offre  depuis  deux  jours  un  aspect  particulier.  Des  ten- 
tatives de  rébellion  à l'Autorité  s'y  produisent  et  des  groupes  stationnent  sur  nos  places 
publiques  ou  parcourent  nos  rues,  gênant  la  circulation  et  entretenant  une  émotion  pénible. 

Sans  exagérer  celte  situation,  il  est  certain  qu'elle  suscite  des  inquiétudes  légitimes.  Elle 
deviendrait  bientôt  un  empêchement  il  la  continuation  des  travaux,  si  indispensables  à notre 
population  ouvrière,  et  au  retour  de  la  confiance  et  du  bien-être. 

La  ville  de  Bordeaux  a donné,  dans  tous  les  temps,  la  preuve  de  l’excellent  esprit  dont  elle 
est  animée.  Elle  n’a  eu,  pour  cela,  qu’i»  prendre  conseil  d’elle-mêmc,  do  ses  intérêts,  de  ses 
patriotiques  aspirations,  et  à ne  pas  se  laisser  influencer  par  des  étrangers  dont  l’oisiveté 
contraste  avec  ses  habitudes  d’ordre  et  de  travail. 

Méfiez-vous,  chers  Concitoyens,  de  ces  excitations  provoquées  par  des  gens  qui  vous  sont 
inconnus;  seuls,  ils  seraient  intéressés  à fomenter  des  troubles  dont  seuls  ils  n'auraient  pas  à 
souffrir.  La  République  doit  se  garantir  contre  de  tels  dangers;  moins  qu'ailleurs.  Bordeaux 
n'a  pas  besoin  des  mots  d'ordre  du  dehors,  Bordeaux  qui,  même  dans  ces  temps  difficiles  et 
troublés,  a prouvé  que  sa  foi  républicaine  avait  pour  point  d’appui  obligé  la  tranquillité  et  le 
respect  de  la  loi. 

L’Administration,  le  Conseil  municipal,  les  Chefs  supérieurs  de  la  Carde  nationale,  tous, 
unis  dans  un  même  sentiment,  font  appel  à votre  patriotisme.  En  attendant  que  le  suffrage 
universel  désigne  prochainement  parmi  vous  ceux  qui  seront  appelés  à défendre  de  nouveau, 
dans  le  conseil  de  la  cité,  nos  franchises  municipales,  aidez-nous  de  votre  influence  et  de  votre 
concours  eflectif. 

Ne  permettons  pas  qu'une  agitation  coupable  crée  au  milieu  de  nous  des  périls  qu’une 
répression  énergique  saura  empêcher.  Notre  indifférence  ou  notre  crédulité  devant  des  sug- 
gestions et  des  intrigues  cachées  nous  seraient  à tous  justement  reprochées,  et  il  est  de  notre 
devoir  d’y  mettre  bon  ordre. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 

Emile  FOURCAND,  Maire; 


ÎRT,  ) 
iGET,  | 
I*  ) 


Adjoint». 


SIMIOT,  ,i  H.  GIBERT, 

Ch.  VILLETTE,  J.-M.FAGET, 

DORDÉ,  Il  LUGEOL, 

Ernest  Paye,  Raulin,  Sansas,  Legendre.  Fourcand-Léon,  Guépin,  E.  Stéhelin,  A.  Iiupré, 
A.  Cardozc,  Georges  Serr,  Poulet,  P.-A.  Labrunie,  F..  Larronde,  A.  Danay,  Mare  Maurel, 
Emile  Moriac,  Secrestat  aîné,  Laurendeau,  Ch.  Cellerier,  Félix  Ui un,  E.  Solles,  A.  Delboy, 
Jouflre,  Marion,  Min-Barabraham,  Ach.  Couloo,  Membre»  du  Conuit  municipal. 

RICHARD,  commandant  du  P bataillon; 


A1LLOUD,  chef  d'escadron  d'artillerie; 
GRELET  aine,  capitaine  commandant  du 
gjn ie  ; 

ESPITALIÉ,  commandant  du  1"  bataillon ; 
CRESSON,  id.  du  2*; 

KISSEL,  id.  du  3"; 


MILLOL’R.  id.. du  5" 

PARABÈKE,  id.  du  6«; 

CATHERINEAU,  commandant  du  bataillon 
de  marine. 

BonlMMh  — T»f,  E,  F UIUST1Î*  et  Fiu,  tvt  Aruaii<l*M»*ji»'u  3. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


N«  102 


I l II  t in  t — Kcmtü  — huteümtk 


X*  102 


COMMUNE  DE  PARIS 


MAIRIE 

DU  IVK  ARRONDISSEMENT 


A NOS  CONCITOYENS, 

Au  milieu  des  douleurs  de  la  guerre  impie  que  uous  fait  la  réaction  clérico- 
royalislc  de  Versailles,  une  seule  chose  peut  nous  consoler,  c'est  la  conduite 
héroïque  de*  soldats-citoyens  des  91%  150'  et  162^  bataillons  du  IV'  arron- 
dissement. 

A Chdtillon,  à Courbevoie,  d .Yruïffy,  ils  ont  prouvé  une  fois  de  plus  à 
nos  ennemis  que  les  défenseurs  de  la  République  sont  résolus  i vaincre  ou 
à mourir. 

Leur  constance  et  leur  courage  à toute  épreuve  ont  excité  l'admiration  de 
leurs  frères  d'armes. 

Une  semblable  conduite  contraste  heureusement  avec  celle  de  quelques 
hommes,  en  petit  nombre,  qui,  loin  de  concourir  à la  défense  de  la  Répu- 
blique et  des  libertés  de  Paris,  abandonnent  même  la  garde  sans  danger  de 
leur  propre  arrondissement. 

L'enterrement  des  glorieuses  victimes  qui  ont  succombé  sous  les  balles  des 
sergents  de  ville  et  des  chouans,  aura  lieu  le  DIMANCHE  9 avril,  & deux 
heure  précis  es.  On  se  réunira  au  palais  de  l'Industrie. 

Nous  comptons  que  tous  ceux  qui  comprennent  l'héroïsme  et  le  dévouement 
les  accompagneront  jusqu'à  leur  dernière  demeure. 

Les  Membres  de  fa  Commune,  élus  par  le  IV • arrondissement  : 

LKFRANÇAIS,  Annun  ARNOULD,  AMOUROUX, 
CLÉMENCE.  E.  GERARDIN. 


COUDERC,  délégué  du  ü'1  bataillon  ; 
DKLABOVE,  délégué  du  S3«  bataillon-, 

FIOT,  délégué  du  94"  bataillon  ; 

S ARON,  délégué  du  95*  bataillon; 
GtILLETAT,  délégué  du  90'  bataillon; 
DEMEILLE, délégué  du  L*iOf  bataillon,  membre 
du  Comité  central  ; 


FOUBERT.  délégué  du  1«2«  bataillon  : 
CH.VNTRIER,  délégué  du  IR*  bataille»: 
BIZARD,  délégué  du  Itf*  bataillon; 
i.  FRANQt'IN,  délégué  du  !lÿ  bataillon; 
Dl  VAL,  débiné  du  234»  bataillon; 
MILLET,  délégué  d'artillerie; 

RORIN,  délégué  *aureteiir. 


IMPKIMEKIfc  NATIONALE.  - Av  il  1971. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N«  103  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N”  lui 


FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE 


COMITÉ  CENTRAL 


CIRCULAIRE 

Paris,  le  9 avril  1871. 

Chaque  compagnie  doit  i- 1 ire  trois  délégués.  liant  un  ou  plusieurs  bataillons  placés  sous 
sans  distinction  de  grade,  pour  former  le  cercle  leur  commandement. 

du  bataillon,  avec  un  officier  nommé  par  le  corps  En  aucun  cas.  les  conseils  de  légion,  les  ce r- 

dea  officiers  et  le  chef  de  bataillon.  dos  de  bataillon  ou  les  délégués  de  compagnie 

Les  cercles  des  bataillons  d'un  arrondisse-  ne  peuvent  s'immiscer  dans  le  commandement, 

ment  doivent  élire  deux  délégués  pour  former  donner  des  ordres,  ou  faire  battre  ou  sonner  le 

le  conseil  de  légion  avec  les  chefs  de  balaillon  rappel  puur  les  bataillons, 

de  l'arrondissement.  Il  importe  au  salut  commun  que  ces  preserip- 

Les  conseils  de  légion  de  chaque  arrondisse-  lions  soient  scrupuleusement  observées,  de  ma- 
rnent doivent  élire  trois  délégués  pour  former  mère  que  tous  les  intérêts,  civils  et  militaires, 

le  Comité  central.  de  la  Garde  nationale  soient  complètement 

Les  chefs  de  bataillon  d'un  arrondissement  sauvegardé*  et  qu'une  discipline  Intelligente 

désignent,  il  l'élection,  l’un  d'eux,  comme  chef  vienne  s’introduire  dan»  lea  rangs  des  valeu- 

de  légion,  pour  faire  également  partie  du  Comité  reux  citoyens  sur  l’intelligence  et  lo  courage 

centra).  desquels  repose  l’avenir  de  la  République. 

Un  des  délégués  de  compagnie  est  spéciale-  Les  Gardes  nationaux  ne  sauraient  apporter 

ment  désigné  pour  assisler  aux  assemblées  gé-  trop  de  soin  dans  l'élection  de  ceux  qu'ils  ap- 

nérales  de  la  Fédération,  cl  en  rendre  compte  Relient  h les  commander.  La  science  militaire, 

à ses  commettants.  _ l'énergie  et  1a  foi  républicaine  ront  des  qualités 

Assistentégalementauxassemblécsgénérales:  que  doivent  réunir  les  candidats, 

les  officiers  élus  par  le  corps  d'officiers  de  leurs  Mais,  une  fois  les  choix  faits  avec  ce  discer- 

batnillois  et  les  chefs  de  bataillon.  nemeut.  ils  doivent  donner  leur  confiance  h 

Les  cercles  de  bataillon  et  les  conseils  de  lé-  leurs  élus,  « abstenir  d'interpréter  les  ordres 

glon  sont  des  conseils  de  famille  qui  doivent  qu’ils  reçoivent,  na  jamais  perdre  de  vue  que 

spécialement  s'occuper  des  intérêts  particuliers  I obéissance  et  la  discipline  sont  la  furce  de» 

de  leurs  mandants;  ils  ont  à connaître  des  té-  armée*,  et  que  tout  corps  indiscipliné  devient 

démâtions  de  toute  nature,  les  appuyer  auprès  une  bande  sans  cohésion,  facilement  battue, 

du  Comité  central.  L'autorité  qui  donne  un  ordre  en  est  respou- 

1U  doivent  faire  procéder  aux  élections  des  sable,  et  toute  désobéissance,  quelquefois  même 
vacances  dans  les  délégations.  toute  hésitation,  peut  devenir  un  crime  qui 

Ils  doivent  veiller  au  bon  esprit  de  leurs  l>n-  compromet  l'honneur  de  la  Garde  nalionalo  et 

taillons  ou  légions,  au  maintien  de  Indiscipline,  le  succès  d’une  opération.  Les  chefs  doivent 

par  la  persuasion  et  l'exemple,  et  mettre  tout  commander  avec  douceur,  mais  doivent  énergi- 

en  œuvre  pour  qu’aucun  des  Gardes  nationaux  guement  réprimer  toutes  les  velléités  de  dis- 

nc  puisse  sc  soustraire  À la  part  do  service  qui  corde. 

lui  incombe.  Le  bon  sens  des  citoyens  établira  facilement 

Ils  font  connaître  au  Comité  central  leurs  ce  lien  de  confiance  et  de  solidarité  réciproques 

vœux  et  leurs  idées  pour  les  améliorations  h qui  doiveot  être  la  discipline  de  la  Garde  tut- 

apporter  dans  l'organisation  générale.  tionalc. 

Les  chefs  de  légion  peuvent  recevoir  directe-  La  présente  circulaire  sera  copiée  sur  les 

ment  de  l'autorité  militaire  les  ordres  concer-  livres  d'ordres  de  chacune  de»  compagnies  et 

lue  h trois  appels  consécutifs. 

Pour  le  Comité  central  : 

C ARNOLD  ANDHINOUX,  AlUOYNADD,  AVOINE  11»,  BAROIW.  notTT.L.  IIOURSIF.R.  H.  CHUFTRAt', 
' K DU  CAMP,  FAURE.  FERRAT,  FOUGERET.  C.  GAIUIIER.  GROLARD.  COURIER,  (.RELIER, 
fil'IRAL,  LAVALETTF.,  Édouard  MOREAU,  PRI'DIIOMME,  ROUSSEAU. 

Approuvé  : le  Délégué  à la  guerre, 

CLUSBflET. 

I IMPSIVIIUV.  SATK1SALK.  — *»ril  OUI. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ.  — ÉCVUTÉ.  — FUTES  N tT*. 


GARDE  NATIONALE 

HUITIÈME  LÉGION 


ARTILLERIE 

Les  anciens  Artilleur*  qui  désirent  faire  partie  de  la  8'  Batterie  d'arllllerte  en  formation 
dans  le  8*  Arrondissement  sont  invités  à se  présenter  immédiatement  à la  Mairie. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  la  Guerre  le  prêt  des  Artilleurs  est  de  3 francs  par  jour  à dater 
de  l’incorporation. 

COMPAGNIES  DE  GUERRE 

Les  Compagnies  de  guerre  des  bataillons  de  la  H®  Légion  sont  en  formation  Tous  les  Gardes 
nationaux  de  19  à 40  ans  faisant  partie  des  Bataillons  11®,  69®,  260®,  S'il®,  4®,  3®,  2®,  sont  eu 
conséquence  invités  à se  présenter  t\  la  Mairie  pour  se  faire  incorporer. 

il  est  fait  remarquer  que,  ce  service  étant  obligatoire,  nul  ne  pourrait  s'y  soustraire  sans 
s'exposer  k des  mesures  disciplinaires  des  plus  graves, 

VÉTÉRANS 

Outre  les  Bataillons  en  réorganisation,  les  inscriptions  sont  reçues  pour  la  formation  d’uu 
Bataillon  de  Vétérans  qui  sont  destinés  au  service  Intérieur  de  l’Arrondissement. 

S'adreuer  d fa  Mairie,  Bureau  de  la  Garde  natianale. 

Le  Chef  de  la  8®  Légion, 

JULES  ALLIX, 

siw—  Nm,  impnanU  s».™,,  ,m  s..»,  Une  .un.  Membre  de  la  Commune  de  Paris. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

COMMUNE  DE  PARIS 


MAIRIE  du  Xllmc  ARRONDISSEMENT 

La  Garda  nationale  étant  Tunique  force  publique,  tout  Citoyen  digne  de  ce  nom  doit  an  faire 
partie. 

En  conséquence,  il  sera  immédiatement  procédé  dans  le  XII®  Arrondissement  k un  recen- 
sement général  de  la  population. 

Tous  ceux  qui  jusqu'à  ce  jour,  ont  cru  pouvoir  se  dispenser  de  réclamer  leur  inscription  sur 
les  contrôles,  sont  prévenus  que  faute  de  donner  les  indications  nécessaires  pour  que  cette 
inscription  ait  lied.  Ils  seront  poursuivis  comme  réfractaires,  sans  préjudice  des  autres  peines 
et  privations  de  droits  susceptibles  d’être  prononcés. 

Les  Propriétaires  et  Concierges  devront  fournir  aux  Agents  municipanx  chargés  du  recen- 
sement, les  renseignements  nécessaires  à l’inscription  des  Citoyens  absents  pour  n'importa 
quelle  cause. 

Tous  les  Citoyens  comprendront  qu’il  ne  suffit  pas  d’assurer  la  défense  de  U cité  par  la  for- 
mation de  Bataillons  de  marche;  il  faut  aussi  que  ces  Bataillons  de  marche  sachent  bien  qu’il 
y a derrière  eux,  prêts  h leur  venir  en  aide,  leurs  Concitoyens  des  Batalllous  sédentaires,  les- 
quels ue  feront,  à moins  de  nécessité  absolue,  que  le  service  intérieur  et  la  police  de  la  ville, 
moyen  sûr  et  unique  du  reste,  de  supprimer  l’espionnage  politique. 

Let  Membre,  de  la  Commune  déléguée  i la  Mairie  du  12'  Arrondiuemenl.  Le  Maire  prmUoirt, 

A,  THKIH»,  H.  «gtESTIE.  PHILIPrt 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


COMMUNE  DE  PARIS. 

6e  LÉGION. 


Aux  Gardes  nationaux  des  195e  el  bataillons. 

Vous  avez  bien  mérité  de  la  patrie! 

ülerci  à vous  pour  toutes  les  souffrances  et  toutes  les  priva- 
tions que  vous  avez  héroïquement  supportées;  car  vous  étiez  mal 
vêtus,  peu  habillés,  mal  nourris  et  mal  armés! 

Il  y avait  autour  de  vous  comme  une  vaste  conspiration  de  dé- 
sorganisation et  d’énervement.  Cette  conspiration,  nous  l’avons 
déjouée.  Vous  allez  vous  réorganiser;  vous  serez  bien  armés  et 
bien  vêtus.  Votre  effectif  va  être  complété  par  la  rentrée  des 
réfractaires;  car  des  mesures  énergiques  vont  être  prises  contre 
ces  lâches  qui,  ayant  touché  la  solde  jusqu'au  dernier  jour,  se 
sont  ri  de  vous  quand  l'heure  du  départ  a sonné.  Leurs  noms 
seront  cloués  au  pilori!  Dans  tout  le  quartier  j’afficherai  leur 
honte,  je  leur  infligerai  le  dernier  affront! 

Soldats-citoyens,  aux  armes!  l’heure  est  difficile.  Serrez  vos 
rangs  autour  de  la  patrie,  autour  de  cet  oriflamme  rouge,  rouge 
de  tout  le  sang  que  le  peuple  a versé  pendant  des  siècles  in- 
finis. .■ 

Vive  la  Commune  ! 

Le  Commandant  en  chef  de  la  6’  Légion, 

Membre  du  Comité  central 

J.  Lucizn  COMBATZ. 


Vnl*  *»|ivpfiut»r.f  d*  M”  V*  Baii.h«fd*Alui*r4,  Yr*-«aii  V 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  lOi  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  lût 


COMMUNE  DE  PARIS 


MAIRIE  DU  VIIe  ARRONDISSEMENT 


ÉLECTIONS 


Vu  te  décret  de  la  Commune  en  date  du  6 avril  ; 

Vu  la  démission  du  citoyen  LEFEVRE  ; 

Les  électeurs  du  VU''  arrondissement  sont  convoqués,  dans  leurs  sections 
respectives,  pour  élire  un  représentant  à la  Commune,  Lundi  10  avril  1871, 

Le  scrutin  sera  ouvert  de  8 heures  du  malin  à 8 heures  du  soir,  dans  les 
sections  ordinaires. 

Les  cartes  électorales  du  dernier  vole  serviront  au  vole  du  10  avril. 

En  Mairie,  le  8 avril  1871. 

Pour  la  délégation  du  VU*  arrondissement, 

Le  Membre  de  ht  Commune, 

URBAIN. 

inmim.au;  moosalb.  — ÂTTïî  isti 


MLlt.  COM, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ.  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ. 

VILLE  DE  PARTS. 

19e  Arrondissement 


a Atril  1871. 

ORDRE 


Les  Gardes  Nationaux  de  l'Arrondissement  qui 
ne  font  pas  de  service,  sont  priés  de  se  présenter  à 
la  Mairie  dans  les  Ü4  heures,  sous  peine  d'être 
désarmés  et  poursuivis  par  les  lois. 

Les  MMübra*  de  la  Commission  communale  du  !9W*  Arrondissement, 

lUaZSOUXT,  PASCAL,  9.  MALLIT,  AKStL, 
PICHOT,  POUJOXS,  OUTOT,  VDrCKHT, 
gCmtMAlCT,  DEBIAÜMOVT. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

X»  103.  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  X»  lOM. 

' COMMUNE  DE  PARIS. 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


Une  Commission  des  barricades,  présidée  par  le  commandant  de 
place  et  composée  des  capitaines  du  génie,  de  deux  membres  de  la 
Commune  tt  d'un  membre  élu  par  chaque  arrondissement,  est 
instituée  à partir  du  9 avril. 

Elle  se  réunira  à l’État-major  de  la  place  le  9 avril,  à I heure. 


Taris,  t*S  avril  iSH. 


Le  Délégué  à la  guerre, 

G.  CLLSERET. 


t IMPMMHUB  KATKMUUt.  - Ami  1*71. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  106  LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N"  I0« 

COMMUNE  DE  PARIS 


Considérant  qu’il  est  matériellement  impossible  de  convoquer  au  scrutin 
les  électeurs  qui  défendent  les  remparts  de  la  Cité. 

DÉCRÈTE  : 

Les  élections  sont  ajournées. 

La  date  de  la  nouvelle  convocation  des  électeurs  sera  prochaine- 
ment lixéc. 

Paris,  le  9 avril  1811. 

LA  COMMUNE  DR  PARIS. 

3 ivrr.lVFRIK  NATION  ME.  - Awll  1871 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  107  i.iherté — Ér.Atrrfi — fraternité  N«  107 

COMMUNEJDE  PARIS 
ÉTAT-MAJOR 

AUX  CITOYENS  MÉDECINS, 

Nous  faisons  appel  au  patriotisme  et  à l’humanité  de  tous  les 
médecins,  pour  se  présenter  de  suite  dans  leurs  circonscriptions, 
au  titre  de  chirurgien  de  la  Garde  nationale. 

Paris,  le  9 Avril  1871. 

P.  O.  Pour  le  Chirurgien  principal  : 

L' Aide-major,  Secrétoire, 
DELASAIGNE. 

1 iMFRlMi  KIE  NATIONALE.  — Avril  187t. 
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LIGUE  D’UNION  REPUBLICAINE 

DES 


DROITS  DE  TARIS 


COMITÉ  DE  LA  SALLE  VALENTINO 


RÉUNION  PUBLIQUE 

Diiiianrlie  !)  avril,  à trois  heures 

Patte,  - I mp.  faite  VOI I KJ  AIN  ««  I \ rw  J -J  EwW,  CJ. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  109  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  109 


SERVICE  MÉDICAL 


AVIS 

Ix’s  citoyens  chcls  île  bataillon  sont  priés  d’informer  la  Com- 
mission médicale  de  l’HAtcl-de-N  illc  si  le  service  médical  des 
Ambulances  de  leur  bataillon  est  organisé  comme  personnel  et 
matériel.  Dans  le  cas  contraire,  le  Médecin  en  chcl  de  l'Hôtel- 
de-Yillc  pourvoira  immédiatement  aux  besoins  de  ce  service. 

Paris,  le  10  Avril  1871.  Le  Médecin  en  chef  de  V Hôtel-de-Ville, 

l>'  HERZÉELD. 

| laFMSElUE  1UTIUNUI.  — A.ril  («1. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  111  Llll tlltt  — &AUTË  — MATEIMTÉ  N*  1 1 1 

COMMUNE  ME  JR  A MIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


CITOYENS, 

Je  rappelle  aux  Gardes  nationaux  de  Paris  qu’il  est  absolu- 
ment interdit  de  passer  en  armes  sur  la  zone  neutre  qui  entoure 
Paris. 

Les  Prussiens  sont  rigides  exécuteurs  de  la  convention  et  veu- 
lent qu’on  l'exécute  de  même.  Ils  sont  dans  leur  droit  et  nous 
devons  le  respecter. 

En  conséquence,  j’engage  formellement  les  Gardes  nationaux 
à ne  pas  se  promener  eu  armes  sur  la  zone  neutre. 

Le  Vilifué  à la  Guerre, 

CLUSERET. 

I lSrRIS£MB  NATIONALE.  - A.ril  uni. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 
— ■ = 

Les  Gardes  nationaux  faisant  partie  des  0"“  et  255°“  batail- 
lons sont  invités  à se  présenter,  dans  les  quarantc-buit  heures, 
au  bureau  du  Chef  de  la  Légion  du  IXe  arrondissement,  à la 
mairie  Drouot. 

Pari»,  l»  10  Aoril  1871. 

Le  Chef  ie  la  Léjtaii, 

L.  COURGEON. 

Imprimeri-  (ta  IV  Arron<ti>»cRieBl.  — A.  CHAIX  BT  l>,  ni»-  llsV|(itt,l  20.  — 2tl2<M. 
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,A  COMMINF.  DE  PARIS. 


VIENT  DE  PARAITRE 


LE  DEVOIR 

DK VA  VT  LA 

PATRIE  NAUFRAGEE 

CE  QUE  DOIT  ETRE  LA  REVOLUTION 

POLITIQUE  K T ÉCONOMIQUE 

Prix  : 50  centimes 


N.  R.  — Nous  nous  faisons  un  devoir  d'informer  le  public  que  les  bénéfices 
de  la  vente  sont  destinés  à fonder  des  magasins  coopératifs  «au  profit  des  classes 
laborieuses,  œuvre  urgente,  morale  et  utile  tout  a la  fois 

EN  VENTE  A L’ASSOCIATION  GÉNÉRALE  TYPOGRAPHIQUE,  faubourg  Saint-Denis,  I<1; 
chez  LACROIX,  VKRBGKCKHOVÉN  et  C",  13,  boulevard  Montmartre,  et  chez  tous  les 
libraires. 

||#T  Pari»  — ÀM*ei»tio«  féaéral#  tsp.<rr»H'M|iu*.  1 9,  faubourg  Sl-U«ol».  irnlo-b-mj-  rt  f >.  Af^rkagr  rur  •l'Aboobii,  S. 


LIGUE 


- ' ’ . 


D’UNION  REPUBLICAINE 


DES  DROITS  DE  PARIS 


à 


\ , » 

;:s\«:vf j.  :•<: 
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. ■ : • • 
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On  reçoit  ici 

LES  ADHÉSIONS 


Ml  !..  OIN 


Pi  i».  — MonhIS  rue  AmrUt,  6». 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — finalité  — Fraternité 


Dépêche  Télégraphique 


CIRCULAIRE 

Yci saille*,  11  avril  1H7I,  10  h.  30  du  malin. 

Le  Chef  du  Pouvoir  exérulif  de  la  République  française,  aux  Préfels.  elr.,  elc, 

Rien  «le  nouveau. 

Le  plus  grand  calme  règne  dans  nos  cantonnements. 

Aujourd'hui,  le  maré«*lial  Mac-Rahon,  les  généraux  de  Cissey, 
Ladmirauld,  prennent  possession  de  leur  commandement. 

Le  général  1 inoy  conserve  le  commandement  «le  l’armée  «le 
réserve. 

L’armée  s’organise  et  augmente  chaipie  jour  davantage. 

Ne  croyez  à aucun  des  faux  bruits  «pt’on  répand.  Le  Président  du 
C«»nseil  n’a  pas  songé  un  instant  à donner  sa  démission,  étant  par- 
faitement uni  avec  l’Assemblée  nationale  et  profondément  dévoué  à 
ses  devoirs,  «piehptc  difficiles  qu’ils  soient.  Quant  a une  conspiration 
contre  la  Répuhlupie  «pii  tendrait  à la  renverser,  démentez  ce  bruit 
absurde  et  perfide;  il  n’y  a «le  conspiration  contre  la  République  que 
«le  la  part  des  insurgés  de  Paris.  Rais  ou  prépare  contre  eux  «les 
moyens  irrésistibles  et  qu’on  ne  cherche  à rendre  tels  que  dans  le 
désir  et  l’espérance  «l’épargner  l’eflusion  du  sang. 

Que  les  bons  citoyens,  sincères  dans  leurs  alarmes,  se  rassurent. 
— Il  ne  surviendra  pas  un  seul  événement  sans  qu’on  le  leur  fasse 
connaître  et  il  n’y  en  a aucun  de  funeste  à prévoir  ou  à craindre. 

A.  THIERS. 

Pour  copie  conforme  : « 

Le  Secrétaire  général, 

R.  de  JOUVENEL. 

tt.ir  !**m. — lmp,  idaiiii>tft|ii«  rw  de  U \ | •!  fl. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  114  LIKERTfc  — ÉGALITÉ  — FtlATERÏIITS  K"  114 

COMMUNE  UMJ  EAU  MS 

Appel  aux  fabricants 

MUNIT  IONS  DE  G U E R R E 

Toutes  les  personnes  qui  ont  fabriqué  des  munitions  «le  {'lierre 

(tendant  le  siège  sont  invitées  à se  présenter  immédiatement  ail 
linistère  de  la  guerre  pour  s’entendre,  de  gré  à erré,  sur  la  reprise 
de  la  fabrication. 

Elles  s’adresseront  au  Cabinet  «lu  Délégué. 

Paris.  le  lt  avril  1871.  Le  Delcjué  à la  guerre, 

CLtSERET. 

i larmssnie  kaimkiai  l.  — a....  i-u 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N“  115  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FHATEHHIIÉ  X'  115 


COMMUNE  DE  PARIS 


IVe  ARRONDISSEMENT 


Vu  le  décret  de  la  (’.onitmmc,  en  date  du  11  avril  1871,  concer- 
nant les  pensions  à accorder  aux  veuves  cl  enfants  des  Gardes 
nationaux  tués  au  service  de  1a  Commune  ; 

Vu  l'article  5 portant  création  d'une  Commission  d'enquêle  par 
arrondissement  ; 

Considérant  qu'il  est  juste  que  ces  intéressés  concourent  4 la  for- 
mation île  celle  Commission, 

Les  Membres  de  la  Commune,  éluB  par  le  IVr  arrondissement, 

ARRÊTENT  : 

Les  Délégués  des  compagnies  des  onze  bataillons  de  la  Garde 
nationale,  de  l'artillerie  et  des  marins  sauveteurs,  sont  convoqués 
pour  le  Mercredi  12  avril,  à t'elfel  de  nommer  les  su  Membre»  devant 
composer  ladite  Commission  d'enquête. 

L'élection  aura  lieu  Salle  îles  F/les , à la  Mairie,  à 8 heures  du  soir, 
sous  la  présidence  d’un  des  Membres  de  la  Commune. 

Paris,  le  11  avril  1871. 

Les  Membres  île  lu  Commune  : 

AMOUUOUX.  ARTIll'R  ARNOULD.  CLEMENCE, 
GÉR  A RDI  X , LEUR ÀNÇA 18. 

i iHFmuÉiilL  Ratios alé.  — a.ui  isti. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  123  LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N«  123 

communToT  paris 


LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

Considérant  que  le  gouvernement  de  Versailles  se  vante  ouvertement  d'avoir  introduit  dans  les  ba- 
taillons de  la  Garde  nationale  des  agents  qui  cherchent  h y jeter  le  désordre; 

Considérant  eue  les  ennemis  de  la  République  et  de  la  Commune  cherchent  par  tous  les  moyens 
possibles  à produire  dans  scs  bataillons  l'indiscipline,  espérant  désarmer  ainsi  ceux  qu’ils  ne  peuvent 
vaincre  par  le»  armes-. 

Considérant  qu’il  ne  peut  y avoir  de  force  militaire  sans  ordre,  el  qu'il  est  nécessaire,  en  face  de 
la  gravité  des  circonstances,  d’établir  une  rigoureuse  discipline,  qui  donne  h la  Garde  nationale  une 
cohésion  qui  la  rende  iovincible, 

DÉCRÈTE  : 


Art.  1".  Il  sera  immédiatement  institué  un  conseil  de  guerre  dans  chaque  légion. 

Art.  2.  Ces  conseils  de  guerre  seront  composés  de  sept  membres,  savoir  : 

Un  officier  supérieur  président; 

Deux  officiers; 

Deux  sous-officiers  et  deux  gardes. 

Art.  3. 11  y aura  un  conseil  disciplinaire  par  bataillon. 

Art.  4.  Les  conseils  disciplinaires  seront  composés  d’autant  de  membres  qu’il  y aura  de 
compagnies  dans  le  bataillon,  à raison  d'un  membre  par  compagnie,  sans  distinction  de  grade. 

Ils  seront  nommés  à l’élection  et  toujours  révocables  par  la  commission  exécutive,  sur  la 
proposition  du  délégué  à la  guerre. 

Art.  5.  Les  membres  des  conseils  de  guerre  seront  élus  par  les  délégués  des  compagnies. 

Art.  6.  Seront  justiciables  des  conseils  de  guerre  et  disciplinaires  les  Gardes  nationaux  de 
la  légion  et  du  bataillon. 

Art.  1.  Le  conseil  de  guerre  prononcera  toutes  les  peines  en  usage. 

Art.  8.  Aucune  condamnation  afflictive  ou  iofamanlc,  prononcée  parles  conseils  de  guerre, 
ne  pourra  être  exécutée  sans  qu’elle  ait  été  soumise  à la  ratification  d'une  cour  de  révision 
spécialement  créée  à cet  effet. 

Celle  commission  de  révision  se  composera  de  sept  membres  tirés  au  sort  parmi  les  membres 
élus  des  conseils  de  guerre  de  la  Garde  nationale  avant  leur  entrée  en  fonctions. 

Art.  9.  Le  conseil  discipliuaire  pourra  prouoncer  la  prison  depuis  un  jour  jusqu’à  trente. 

Art.  10.  Tout  officier  peut  infliger  de  un  à cinq  jours  d'emprisonnement  à tout  subordonné, 
mais  il  sera  tenu  de  justifier  immédiatement  devant  le  conseil  disciplinaire  des  motifs  de  la 
punition  prononcée. 

Art.  11.  Il  sera  tenu  dans  chaque  bataillon  et  légion  un  état  des  punitions  infligées  daDs  les 
vingt-quatre  heures,  lequel  sera  envoyé  chaque  matin  au  rapport  de  la  place. 

Art.  12.  Aucune  condamnation  capitale  ne  recevra  sou  exécution  avaot  que  la  grosse  du 
jugement  ou  de  l’arrêt  n’ait  été  visée  par  la  commission  exécutive. 

Art.  13.  Les  dispositions  du  présent  décret  ne  seront  eu  vigueur  que  pendant  la  durée  de  la 
guerre. 


Paris,  le  tl  avril  1871. 


LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


ISHIIVKIUE  NATIONALE.  — Avili  «Tl. 
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ANCIEN  COMITE  DE  CONCILIATION 

LIGUE 

D’UNION  RÉPUBLICAINE 

DES  DROITS  DE  PARIS 


COMITÉ  DU  6 ARRONDISSEMENT 


Les  Citoyens  soussignés,  sous  la  dénomination  de  Lltil  L lrUNlON 
m i'IRLH  im:  Itl.N  DROITS  DE  PAHIN,  ont  adopté  le 

programme  suivant,  qui  leur  parait  exprimer  les  vœux  de  la  Population 
parisienne  : 

Reconnaissance  de  la  République  ; 

Reconnaissance  des  droit»  de  Paris  à se  gouverner,  à régler,  par 
un  Conseil  librement  élu  et  souverain  dans  la  limite  de  scs  attribu- 
tions, sa  Police,  ses  Finances,  son  Assistance  publique,  son  Ensei- 
gnement et  l’exercice  de  la  Liberté  de  conscience  ; 

La  Garde  de  Paris  exclusivement  confiée  à la  Garde  nationale 
composée  de  tous  les  électeurs  valides. 

C’est  à la  défense  de  ce  Programme  que  les  Membres  de  la  Ligue  veulent 
consacrer  tous  leurs  efTorls,  et  ils  engagent  tous  les  Citoyens  à les  aider  dans 
celle  lâche,  en  faisant  connaître  leur  adhésion,  afin  que  les  Membres  de  la 
Ligue,  forts  de  cette  adhésion,  puissent  exercer  une  énergique  action  média- 
trice, capable  d'amener  le  rétablissement  de  la  paix  et  de  maintenir  la 
République.  LES  MEMBRES  DE  LA  LIGUE. 


RÉUNION  publique  JEUDI  13  AVRIL,  4 heures 

A L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  (Grand  Amphithéâtre). 

LE  BUREAU  ÉLU  : 

GOUDEAU,  BARRÉ  (Almircj,  pritiét»!.  BOOÉ, 

RueMadame.il.  Rue  Bréa,  18.  Boulevard  Montparnasse,  116. 

Dr  DEREINS,  MAGN1ER, 

Rue  Brca,  23.  18,  rue  Bréa. 

F*rta,  Im».  P.t,  M'ruST. 


:).I 


P 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  - COMMUNE  DE  PARIS 

Liberté,  Égalité,  Solidarité 


Ier  ARRONDISSEMENT 


ORDRE 

Considérant  qu'il  m'arrive  de  tous  cèles  des  plaintes  sur  le  mauvais  vouloir  que  certains 
bataillons  de  la  garde  nationale  mettent  à se  former,  entravant  l'organisation  générale, 
paralysant  la  bonne  volonté  des  citoyens  dévoués,  et  par  leur  attitude  hostile  créant  une 
inquiétude  dans  la  pensée  de  beaucoup, 

ARRÊTE  : 

Les  |*%  5e,  12*,  13%  14%  111%  171*  bataillons  sont  dissous. 

Il  sera  procédé  immédiatement  à la  réorganisation  de  ces  bataillons  par  les 
soins  de  la  municipalité. 

Le  délégué  à la  guerre, 

Signé  : CLUSERET. 

lî  avril  187). 

Le  bureau  fonctionnant  à la  mairie  pour  la  réorganisation  est  seul  autorisé. 


M«I».  — Aa»*ciaiiu»  ôMuu  Ttrocaarargt»,  ara.  »t  »»t»..t 19,  •mtbclcmi  si  coup, 


Les  citoyennes  patriotes  sont  informées  que  le 
Comité  de  V Union  des  Femmes  pour  la  défense 
de  Paris  et  les  soins  aux  blessés  fonctionne  dès 
aujourd’hui  à la  mairie  du  arrondissement , de 
8 heures  du  matin  à 10  heures  du  soir.  Les  ins- 
criptions pour  Ambulance s,  Fourneaux  et  Barri- 
cades, ainsi  que  les  Versements , se  font  au  Comité 
tous  les  jours.. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

DÉPÊCn E TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXÉCUTIF 

A MM.  les  Préfets,  Sous-Préfets , et  à toutes  les  Autorités 
civiles  et  militaires. 


Ne  vous  laissez  pas  inquiéter  par  de  faux  bruits.  L’ordre  le  plus  parfait  règne  en 
France,  Paris  seul  excepté.  Le  Gouvernement  suit  son  plan,  et  ii  n’agira  que  lorsqu’il 
jugera  le  moment  venu. 

Jusque  Ib,  les  événements  de  nos  avant-postes  sont  insignifiants.  Les  récits  de  la 
Commune  sont  aussi  faux  que  ses  principes.  Les  écrivains  de  l'insurrection  préten- 
dent qu’ils  ont  remporté  une  victoire  du  côté  de  Chètillon.  Opposez  un  démenti  formel 
à ces  mensonges  ridicules.  Ordre  est  donné  aux  avant-postes  de  ne  dépenser  inuti- 
lement ni  la  poudre  ni  le  sang  de  nos  soldats.  Celte  nuit,  vers  Clamart,  les  insurgés 
ont  canonné,  fusillé  dans  le  vide,  sans  que  nos  soldats,  devant  lesquels  ils  fuient  b 
toutes  jambes,  aient  daigné  riposter. 

Notre  armée,  tranquille  et  confiante,  attend  le  moment  décisif  avec  une  parfaite 
assurance,  et  si  le  Gouvernement  la  fait  attendre,  c’est  pour  rendre  la  victoire  moins 
sanglante  et  plus  certaine. 

L’insurrection  donne  plusieurs  signes  de  fatigue  et  d’épuisement.  Bien  des  inter- 
médiaires sont  venus  & Versailles,  porter  des  paroles  non  pas  au  nom  de  la  Commune 
(sachant  qu’k  ce  litre  ils  n’auraient  pas  même  été  reçus),  mais  au  nom  des  républi- 
cains sincères  qui  demandent  le  maintien  de  la  République,  et  qui  voudraient  voir 
appliquer  des  traitements  modérés  aux  insurgés  vaincus. 

La  réponse  a été  invariable  : Personne  ne  menace  la  République,  si  ce  n’est  l’insur- 
rection elle-même.  Le  Chef  du  Pouvoir  exécutif  persévérera  loyalement  dans  les 
déclarations  qu’il  a faites  à plusieurs  reprises.  Quant  aux  insurgés,  les  assassins 
exceptés,  ceux  qui  déposeront  les  armes  auront  la  vie  sauve. 

Les  ouvriers  malheureux  conserveront  pendant  quelques  semaines  le  subside  qui 
les  faisait  vivre.  Paris  jouira,  comme  Lyon,  comme  Marseille,  d’une  représentation 
municipale  élue,  et,  comme  les  autres  villes  de  France,  fera  librement  les  affaires  de 
la  cité.  Mais,  pour  les  villes,  comme  pour  les  citoyens,  il  n’y  aura  qu’une  loi,  une 
seule,  et  il  n’y  aura  de  privilèges  pour  personne.  Toute  tentative  de  sécession  essayée 
par  une  partie  quelconque  du  territoire  sera  énergiquement  réprimée  en  France 
ainsi  qu’elle  l’a  été  en  Amérique. 

Telle  a été  la  réponse  sans  cesse  répétée,  non  pas  aux  représentants  de  la  Com- 
mune, que  le  Gouvernement  ne  saurait  admettre  auprès  de  lui,  mais  à tous  les 
hommes  de  bonne  foi  qui  sont  venus  i Versailles  s'informer  des  intentions  du  Gou- 
vernement. 

A.  THIERS. 

Versailles , 12  avril  1871,  5 h.  30  du  soir. 

* Tcrmllci,  — lmp.  B* 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

i.tnrnTr,  ioAXJTÉ,  rHATDunTÉ. 


COMITÉ  CENTRAL. 


AUX  CITOYENS  DU  VI'  ARRONDISSEMENT. 

CITOYENS. 

Devant  le  crime  les  opinions  politiques  s'effacent  et  la  neutralité  est  inadmissible. 

On  est  toujours  responsable  du  mal  que  l'on  voit  faire  quand  on  ne  lente  rien  pour  l'em- 
pêcher ou  pour  le  cb&tier. 

En  face  de  l'immonde  assemblée  de  Versailles  et  des  monstres  qui  constituent  son  gouver- 
nement, quiconque  se  retranche  derrière  une  opinion  politique  ou  se  déclare  neutre  est  un 
lâche  ou  un  complice. 

En  conséquence, 

Considérant  qu'il  est  du  devoir  de  tous  les  citoyens  d'empêcher  la  justice  et  le  droit  de 
succomber; 

Considérant  que,  pour  sauver  le  monde  moral  en  péril,  il  importe  d’écraser  au  plus  vite  1rs 
lâches  auteurs  de  nos  maux  et  leurs  assassins  h gages, 

Le  chargé  de  pouvoirs  du  Comité  central,  muni  de  ses  instructions,  avec  la  Municipalité  du 
6'  arrondissement,  arrête  : 

1 « Tous  les  bataillons  du  6e  arrondissement  feront  parvenir,  dans  le  plus  bref  délai,  au 
Comité  centrai,  le  contrôle  des  compagnies; 

2°  Tous  les  citoyens  appelés  par  le  décret  du  7 avril  1871  et  non  encore  inscrits  devront  se 
faire  inscrire  sur  les  registres  ouverts  à cet  effet,  par  les  soins  de  la  Municipalité,  dans  le 
délai  de  48  heures,  à partir  de  l'affichage  du  présent  arrêté; 

3°  Tous  les  citoyens  valides,  au-dessus  de  la  limite  d'ige  Axée  par  le  décret  ci-dessus, 
feront  partie  de  la  garde  sédentaire,  et  devront  se  faire  inscrire,  s'ils  ne  le  sont  déjà; 

4°  Une  commission  est  nommée  à l'effet  de  relever,  sur  les  registres  de  l'État  civil,  sur  les 
listes  électorales,  sur  les  livres  de  police  et  lo  rôle  des  contributions,  la  liste  des  citoyens 
compris  dans  les  diverses  catégories  d’ftge,  afin  de  déférer  & une  cour  martiale  les  déserteurs 
et  les  réfractaires,  et  de  provoquer,  en  outre,  la  suppression  de  leurs  droits  civiques  : car  il 
faut  absolument  que  tu  Idchti  traînent,  dam  la  cité,  loue  l'ail  et  le  mépris  de  leur i concitoyens, 
la  marque  de  leur  ignominie. 

Paris,  12  avril  1871.  Pour  le  Comité  central  : 

Le  chargé  de  pouvoirs, 

LACORD. 

de  Urne-  Ve  BOUCIIARIMILZARD,  r»»r  de  IP.pervtu,  5. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  134  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N°  121 


COMMUEE  MF,  PARIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


L’ennemi,  profitant  de  l’obscurité  de  la  nuit  dernière,  a démasqué  toutes 
ses  batteries  et  tenté  une  attaque  de  vive  force  sur  les  forts  du  sud-ouest.  Il  a 
été  repoussé  vigoureusement.  Nos  perles  s’élèvent  à deux  blessés  et  un  tué 
(seul  chiffre  parvenu  jusqu’à  présent). 

Dans  celle  attaque  de  nuit,  opération  de  guerre  toujours  difficile  à repousser 
pour  des  troupes  jeunes,  il  n’y  a pas  eu  un  moment  d’hésitation.  Les  enfants 
de  Paris  se  sont  conduits  en  républicains,  c’est-à-dire  en  hommes. 

Je  porte  à l’ordre  de  l’armée  les  208*  et  179*  bataillons  pour  leur  entrain  et 
leur  bonne  tenue. 

Paris,  le  12  avril  1 8"  1 . 

Le  Delegué  à la  Guerre, 

CLUSERET. 

< mwuHKMI  îiusalk.  - Ami  mi. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  125  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N"  125 

COMJMWJ 'J¥. JE  MME  MM4  H MS 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


Tous  les  isolés  seront  mis  à la  disposition  du  Directeur  du 
Génie  pour  les  travaux  de  réparations  à l’enceinte. 

Ils  toucheront  la  solde  de  la  Garde  nationale. 

Paris,  le  12  avril  1871 . 

Le  Délégué  à la  guerre, 

CLUSERET. 

IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Ami  1811  - 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  126  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  126 


COMMUNE  DE  PARIS 


12  avril,  midi. 

4 C9MMWJNK. 

Je  reçois  du  général  Dombrovvski  excellentes  nouvelles.  Sommes 
en  possession  des  trois  quarts  de  Nenilly.  Faisons  siège  en  règle.  L’un 
après  l’autre,  chaque  jardin  tombe  en  notre  pouvoir. 

J’espère  ce  soir  être  sur  le  pont  de  Neuilly. 

Le  Colonel  d!  État-major, 
HENRY. 

I IMPRIMERIE  N UfHAAl-K.  — Avril  «Hll. 


République  française.  — Liberté,  Egalité,  Fraternité 

COMMUNE  DE  PARIS 

GARDE  NATIONALE 

DU  X'  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

La  Commission  d’enquête  pour  les  Veuves  et  les  Orphelins  des  blessés  et  des 
disparus  qui  ont  droit  à une  pension,  en  vertu  du  décret  de  la  Commune  du 
10  avril  1871,  informe  que  le  Bureau  est  constitué  à la  Mairie  du  X*  Arrondis- 
sement, dans  le  fond  de  la  cour,  à droite,  au  premier  étage,  et  qu’elle  recevra 
les  réclamations  tous  les  jours,  de  neuf  à onze  heures  du  matin  et  de  deux  à cinq 
du  soir. 

Il  faut  se  munir  de  toutes  les  pièces  nécessaires  pour  prouver  l’identité. 

Le  Secrétaire  de  la  Commission, 

TH.  PAULIN. 

qjq  Pari».  — AMociaUun  typographique.  ru*  du  fallwn  fit  Dwl»,  19. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

V 127  LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N«  127 


COMMUNE  DE  PARIS 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


Considérant  que  la  Cavalerie  et  l’Artillerie  ont  besoin  de  chevaux,  qu’il  en 
existe  un  grand  nombre  dans  Paris  appartenant  à l’Etat,  employés  indûment 
par  des  officiers  qui  n’ont  pas  droit  à être  montés  ou  par  des  citoyens  qui  se 
les  sont  appropriés. 


ARRÊTE  : 

Tous  les  chevaux  appartenant  à l'État  qui  ne  sont  pas  en  service 
régulier  devront  être  immédiatement  saisis  sur  la  voie  publique  ou  à 
domicile  et  amenés  à l'École  militaire. 

Sont  considérés  comme  étant  en  service  régulier  les  chevaux  de  la 
cavalerie  et  du  train. 

Dans  la  garde  nationale  à pied,  ont  droit  à être  montés  les  chefs 
de  légion  seulement  et  deux  oflicicrs  d’état-major. 

Tout  autre  officier  qui  aurait  cru  pouvoir  disposer  d'un  cheval  le 
versera  immédiatement  à la  remonte. 

Ordre  est  donné  à tous  gardes  nationaux  de  prêter  main-forte  aux 
cavaliers  chargés  d’exécuter  le  présent  arrêté. 


Paris,  le  12  avril  1871. 


APPROUVÉ  : 

Pour  la  Commiuion  e.récutive. 

Ch.  DELESCLUZE,  A.  YERMOREL. 


Le  Délégué  à la  guerre , 

CLUSERET. 


* IMPRIMERIE  SATIUSAIX  — Avril  t«7|. 
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A 

L’ASSEMBLÉE 

NATIONALE 

LT 

A L'ARMÉE 


Tout  ponr  la  patrie,  par  U liberté  et  avec  l'ordre. 

CITOYENS, 

La  Commune,  campant  indûment  & l'HAtcl-de- Ville,  vient  de  passer  la  revue  des  siens. 

Pourquoi  l’Assemblée  nationale  ne  passerait-elle  pas  aussi  une  revue  de  notre  armée,  la 
véritable  armée  de  la  France ? Que  n'arbore-l-elle,  comme  dans  un  camp,  sur  un  point  comme 
Sèvres,  Passer.  Courbevoie  son  noble  Drapeau,  celui  de  l’honneur,  de  la  liberté  sage,  de  la 
République,  le  véritable  Drapeau  de  ta  France  T Avec  un  général  comme  Mac  Mahon,  ap- 
précié et  aimé  de  tous,  nos  braves  soldats,  pleins  de  confiance,  ne  sont-ils  pas  déjà  certains 
de  la  victoire! 

Que  leur  cri  de  : Vice  la  France/  dominant  de  sa  grandeur  celui  de  la  Commune,  se  fasse 
entendre,  unanime,  généreus,  et  aussi  retentissant  que  le  bruit  du  canon  ! Bientèt  sera  inti- 
midée une  minorité  de  factieux  qui  suppléent  à leur  faiblesse  par  une  extrême  audace,  et  se 
croient  puissants  parce  qu’ils  sont  dangereux. 

11  ost  temps  que  de  mauvais  citoyens,  indignes  de  la  qualité  de  français,  qu'aucune  conces- 
sion raisonnable  ne  saurait  désarmer,  que  nul  moyen  de  persuasion  ne  peut  convaincre,  et 
qui,  dans  un  paye  de  suffrage  universel,  en  appellent  sans  cesse  a la  violence,  soient  réduits  k 
l'impuissance  de  nuire,  et  cessent  enfin  de  déshonorer  la  capitale  et  notre  pays,  déjà  trop 
malheureux  1 

Debout!  Français,  soldats,  citoyens,  ef  du  cœur!  Que  chacun  grandissant  son  Sme,  com- 
prenne et  fasse  courageusement  son  devoir!  Que  la  garde  nationale,  d’abord  surprise,  se 
reconnaisse  et  marche  résolument  au  devant  de  l’armée  ; volontaires,  mobiles,  marins  et 
soldats,  tous  étroitement  uuis  par  un  ardent  patriotisme.  Cette  union,  gage  de  notre  force, 
assure  déjà  la  victoire.  Que  la  Chambre  elle-même,  s’élevant  à la  hauteur  de  la  situation,  sc 
montre  enfin,  et  donne  l'exemple  des  sacrifices  et  d'un  généreux  dévouement!  que  des  dé- 
putés, parmi  les  plus  courageux,  s'inspirant  d’une  grande  et  douloureuse  époque,  partent  de 
suite  pour  éclairer  et  entraîner  la  province  justement  indignée.  Que  le  Gouvernement  qui 
émane  do  cette  Chambre,  et  le  chef  illustre  et  vraiment  patriote  qui  la  dirige,  se  hâtent  d’agir; 
le  temps  presse,  le  moment,  encore  une  fois,  est  décisif,  irréparable  peut-être,  et  l'heure  des 
grands  devoirs,  en  préseuce  de  l’étranger  qui  nous  menace,  Français,  ne  l'oublions  pas,  a 
sonné  pour  tous  1 

Yenaitlet,  12  Avril  1871. 

DES  AMIS  SINCÈRES  DE  LEUR  PAYS. 


V»nid!«,  — CRETE,  mi pnmeur  J*  la  Pafrclur»,  nia  Gelben.  tl. 
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18e  ARRONDISSEMENT 


.,S  COMMUNALES 

du.  16  avril  1871 


CANDIDATS  RÉVOLUTIONNAIRES  SOCIALISTES 


'.1 

! 


G*1  CLUSERET 


•Mcjjnr.fn 


DUPAS 


Pan».  - lanuamiK  wtnui  (Asmwialiun  outrièrc),  rur  de»  JeOiieur»,  ii. 


ÉLECTIONS  Dll  16  AVRIL  1871 

3"E  ARRONDISSEMENT 

- — — — — — — — — 

CANDIDAT  A LA  COMMUNE 

Albert  MAT 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  136  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  136 


COMMUNE  DE  PARIS 


LA  COMMUNE  DK  PAIUS, 

Considérant  que  ('organisation  du  service  de  santé  dans  la  Garde  nationale  est  tout  à fait  défec- 
tueuse; 

Qu'il  est  constant  que  beaucoup  de  bataillons  sont  allés  au  feu  sans  chirurgien; 

Qu'il  est  impossible  \ un  certain  nombre  de  bataillons  de  trouver  des  chirurgiens;  que  même  le 
chiffre  réglementaire  de  deui  chirurgiens  par  bataillon,  lorsqu'il  est  atteint,  est  insuffisant  lorsque 
le  bataillon  combat;  que  ce  nombre  est  inutile  en  dehors  de  l'action, 

DÉCRÈTE  : 

1°  Il  sera  formé  des  compagnies  d’ambulances,  chacune  de  : 

20  docteurs  et  officiers  de  santé  ; 

60  élèves  en  médecine, 

Ayant  sous  leurs  ordres  : 

10  voitures  du  train  des  ambulances,  portant  chacune  un  sac  d’ambulance  bien  garni; 

Et  120  brancardiers,  portant  trente  brancards. 

Chaque  compagnie  est  divisée  en  dix  escouades. 

2"  Deux  escouades  nu  moins,  quatre  escouades  au  plus  siégeront  dans  chaque  arrondisse- 
ment. Les  municipalités  mettront  un  local  à leur  disposition. 

3°  On  inscrira  autant  que  possible  dans  ccs  escouades  les  docteurs  et  élèves  volontaires  de 
l'arrondissement.  Il  en  sera  de  même  pour  les  conducteurs  du  train  des  ambulances  cl  pour 
les  brancardiers. 

Si  le  nombre  des  docteurs  et  élèves  volontaires  n'ètail  pas  suffisant,  on  requerrait  ceux  qui 
rentrent  dans  la  classe  des  hommes  de  vingt  & quarante  ans. 

4°  A chaque  escouade  seront  adjointes  deux  ambulancières,  qui  marcheront  avec  les  bran- 
cardiers et  auront  pour  mission  de  donner  & boire  aux  blessés. 

5»  Les  escouades  marcheront  sur  la  demande  de  la  guerre  ou  de  la  place,  transmise  par  la 
Commission  médicale  de  l'U&tel-de-Ville,  qui  connaîtra  du  roulement  par  arrondissement,  et 
quand  même  les  bataillons  de  l'arrondissement  ne  marcheraient  pas. 

6°  lin  ou  deux  postes  médicaux  sédentaires  seront  établis  dans  chaque  arrondissement. 
Deux  docteurs  seront  attachés  à chacun  de  ces  postes,  et  devront  délivrer  les  certificats 
d'exemption  de  service,  et  constater  les  maladies  graves  è domicile.  Une  voiture  sera  mise  à 
la  disposition  de  chaque  poste. 

Ne  seront  acceptés  pour  les  postes  sédentaires  que  les  docteurs  ou  officiers  de  santé  Agés 
au  moins  de  quarante  ans. 

7°  il  sera  alloué  comme  indemnité  : aux  docteurs,  la  solde  des  capitaines  des  compagnies  de 
guerre;  aux  officiers  do  santé,  la  solde  de  lieutenant;  aux  élèves,  la  solde  de  sous-lieutenant; 
les  sous-officiers  de  brancardiers,  les  conducteurs,  brancardiers  et  les  ambulancières  tou- 
cheront la  solde  et  les  vivres  alloués  aux  soua-officiers  et  gardes. 

8”  Lorsque  les  compagnies  consliluées  par  le  présent  décret  auront  complété  leurs  cadres, 
il  sera  loisible  aux  chirurgiens  qui  n’y  seront  pas  compris  de  s’inscrire  spécialement  dans  un 
bataillon.  Ce  droit  sera  immédiat  pour  les  docteurs  Agés  de  plus  de  quarante  ans. 

9*  La  Commission  médicale  de  l'Hôtei-dc- Ville  est  chargée  de  l'exécution  du  présent  décret, 
et  s'entendra  à ce  sujet  avec  les  municipalités. 

Paris,  le  13  avril  1871. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

I IMPRUlEaW  RATIOS it.E.  — A, ni  Ml. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Egalité,  Fraternité,  Solidarité 


ELECTIONS  COMMUNALES 


REUNIONS  ELECTORALES 

SAMEDI  15  A EU  IL  A U VIT  HEURES  DU  SOIR  : 

Salle  de  l’Klyaée-Tlonlniartrc  ; 

Salle  Perrot,  5,  Grande-Rue  de  La  Chapelle. 


lito  Parla,  — Aaxoattua  g4»rr>h:  rue  4a  FaakocrfSaint-Rrnl*.  19  (B«llMkiaj  -C-). 


ELECTIONS  a la  COMMUNE  K PARIS 

DIMANCHE  16  AVRIL 


CLUB  DU  COMITÉ  ELECTORAL  RÉPUBLICAIN 

et  des  Gardes  nationaux  fédérés  du  l*r  arrondissement 


candidats  ! 


GRANDJEAN  "" 
PILLOT 


csmusoiST 

i*r  i 


OICTEUS 


VESINIER  ™ 
JOLY  Michel  cnruitc 


g ? s gf  •ai|pWi 

p«-.  -Inluli  Emu  VonEUU.N  «t  O,  rvr  |.«J.  Inumh,  (U. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTE.  — Ê8AUTÊ.  — FRATERMTÊ. 

COMMUNE  DE  PARIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


CITOYENS, 


Par  ordre  de  la  Commission  des  Barricades,  le  citoyeu  GAILLARD  pè*e, 
membre  de  la  Commission,  est  autorisé  à taire  des  Barricades  au  XX*  et  au 
1"  arrondissement. 

Prêtez  main-forte  au  besoin. 


Pour  le  président  de  la  Coriftoission, 


Peur  légalisation,  le  tout-chef  de  cabinet, 

SEGRAY. 


Le  colonel  d' état -major, 

ROUSSEL. 


CITOYENS, 

La  Commission  des  Barricades,  dont  je  suis  membre,  m’a  confié  la  direction  des  Barricades 
à construire  dans  le  I*r  et  le  XX'  arrondissement.  Pour  que  ma  mission  soit  promptement 
remplie*  je  fais  appel  au  dévouement  de  tous  les  citoyens  jaloux  de  la  défan  se  de  nos  droits. 
Le  système  de  Barricades  stratégiques  qui  vont  être  construites  ne  vont  effrayer  que  les  roya- 
listes de  Versailles,  notre  but  étant  de  garantir  Paria  contre  une  surprise  ou  une  trahison,  et 
donner  fa  sécurité  aux  familles  de»  citoyens  qui  combattent  l’eBnemi.  A l’œuvre  donc,  et  que 
bientôt  Paris  soit  une  forteresse  formidable,  contre  laquelle  viendront  se  briser  tous  les  efforts 
des  barbares  ligués  contre  nous  et  la  République. 

En  attendant  que  des  bureaux  spéciaux  soient  formés,  tout  travailleur,  terrassier,  manouvricr 
et  autres,  pourront  se  faire  inscrire  à la  Mairie  du  1*'  arrondissement. 

La  solde  allouée  sera  de  d francs  par  jour. 

(Appel  est  également  tait  aux  ingénieurs  et  architectes.) 

Salut  et  fraternité, 

GAILLARD  père, 

Membre  de  la  Sommittion  det  Barricada*. 

Paris,  le  14  avril  1871. 

1*83  Pari».  Aai«cà»li»*i  gênerais  tfp*grvpfcj<{ii«,  m du  Fmtowrg-Sainl-Dtati,  IB  ^Rtrlfcetauj  «1  (?) 
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ALLIANCE  REPUBLICAINE 

Liberté,  — Égalité,  — Fraternité 


AU  PEUPLE  DE  PARIS 

■ 

® a*?  J? 

CITOYENS, 

Vous  êtes  appelés  à un  vole  complémentaire  des  Élections  communales. 

Dans  les  circonstances  solennelles  que  nous  traversons,  il  n’est  permis  à 
personne  de  déserter  ses  devoirs  de  citoyen,  pas  plus  qu’il  n’est  permis  au 
soldat  de  déserter,  pendant  le  combat,  le  poste  qu’il  a choisi. 

Paris  va  présenter  le  spectacle  inoui  d’une  population  tout  entière  debout, 
les  armes  à la  main,  combattant  héroïquement  pour  la  revendication  de  ses 
libertés  communales  et  pour  le  maintien  de  la  Ilépublique  une  et  indivisible, 
et  se  livrant  au  milieu  de  la  lutte,  avec  le  calme  et  la  maturité  de  la  force,  à 
l’exercice  légal  de  ces  mêmes  droits  pour  lesquels  elle  combat. 

Citoyens,  la  révolution  du  18  Mars  est  une  régénération.  — C’est  une  ère 
nouvelle.  Nommez  des  hommes  nouveaux  ; vos  élus  sauront  que,  en  même 
temps  qu’ils  doivent  apporter  h la  Commune  le  plus  dévoué  et  le  plus  éner- 
gique concours,  vous  ne  leur  permettez,  quelque  lourde  que  soit  la  tâche  et 
quelque  grave  que  soit  la  responsabilité,  ni  les  défaillances  ni  les  désertions 
dont  quelques-uns  ont  donné  l’exemple. 

Vous  aurez  ainsi  assuré  le  maintien  et  la  sauvegarde  de  la  République  et  de 
la  Commune. 


Vive  la  République  une  et  indivisible  I 
Vive  la  Commune  ! 


Secrétaires- Assesseurs, 

Ch.  QUENTIN. 

A.  PEYROCTON. 

INM  Fuit.—  Ll», l'AItll  MOT,  tm  I 


. 7,  .. 


Le  Président, 

B RIVES. 


Ancien  Représentant  du  Peuple. 

**ï»  «W  la  ri»*  Trtnw. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté.  — Égalité.  — Fraternité. 


Citoyens, 


Si  le  mandat  de  vous  représenter  dans  le  Conseil  communal  n’était  qu’une  siné- 

resnnns»hT,éaCCePtera,S  ^ COmme 1 au  conlraire-  « entraîne  une  immense 
responsabilité,  je  crois  qu  en  l’acceptant  j'accomplis  un  devoir. 

Dans  la  première  élection,  vous  avez  envoyé  des  républicains  socialistes  dont  l«. 

«l“r,0ndeS  garaDÜS#eD‘  que  ,a  r6volulion  commencée  aura  son  Entier  dé- 

vons’h^8  ag‘pSail  qUe  d aUgmenter  la  «rando  mai°rité  composant  la  Commune  je 
vous  dirais  : Prenez  parmi  ceux  que  les  Comités  proposent,  et  vos  vote,  grossium 
la  phalange  dont  l’intelligence  et  l’honnêteté  sont  incontestables.  g 

JSSSX.  9uile  des  dén,i!8ions-  ''opinion  publique  ne  me  semble  pas  repré- 
sentée dans  toutes  ses  nuances,  et  je  crois  nécessaire  que  quelques  citoyen,  aussi 
atooèrement  républicams  et  socialistes  que  ceux  qui  siègent  h la  Commune  mais  en 

ÏÏün  de,S  éc°les.fu  des  systèmes  trop  absolus,  vinssent  néanmoins  apporter  un 
contingent  de  lumières  résultant  de  l’expérience  et  de  la  pratique.  PP 

de‘ouUs  '«»  réformes  socia'es.  je  me  suis  attaché  toute  ma  vie  à en 
chercher  la  solution  dans  I entente  commune,  et  non  dans  l’antagonisme  perpétuel 
Artiste  industriel  et  voulant  1 affranchissement  complet  des  travailleurs,  j’ahru  qu’en 
accomplissant  sa  révolution,  le  prolétariat  devait  éviter  d’employer  les  moyens 
extrêmes  dont  se  servirent  les  hommes  de  93.  ^ 

Electeurs,  si  vous  pensez  quels  rigidité  de,  principes  républicains  n’exclue  pas 
idée  do  conciliation  entre  tous  les  citoyens,  donnez-moi  le  mandat  de  vous  repré- 
senter, car  je  jure  d apporter  dans  l’accomplissement  de  cette  difficile  mission  tout  ce 
que  la  raison  et  le  cœur  pourront  m’inspirer. 


Vive  la  République,  Vive  la  Commune  ! 

C.  CHABERT. 


>* 


**ari*-  — Imprimerie  LLffcYKfc.  pamge  du  Caire,  87-tfc*. 


MOT.  COM. 


34» 


Digitized  by  Google 


mÊNmifc 


— 282  — 


HÉPUBUQUF,  FRANÇAISE 

X«  157  LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  N»  «57 

COMMUNE  DE  PARIS 


QUERRE  A COMMUNE 


RAPPORT  DE  LA  NUIT 

L'ennemi  a attaqué  à minuit  le  fort  de  ^ anvcs  et  a etc  re- 
poussé. 

A une  heure,  tout  était  calme. 

14  avril  1871. 

Le  Délégué  à la  Querre , 
CLUSERET. 

3 lapnistJME  .YUIOXAI.K  — Anil  im. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE-  COMMUNE  DE  PARIS 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — SOLIDARITÉ 


1"  ARRONDISSEMENT 


DERNIER  AVIS 

La  Délégation  communale  du  1er  arrrondissement, 

Vu  le  décret  en  date  du  7 avril; 

Vu  les  divers  avis  qu’elle  a donnés; 

Prévient  les  Citoyens  armés  ou  non,  compris  dans  les  limites  d’âge  pré- 
vues par  ledit  décret,  qui  ne  se  sont  pas  encore  fait  inscrire,  qu’ils  sont 
passibles  d’une  arrestation  immédiate. 

La  Délégation  : 

» P1LLOT,  TOINNAINT,  VIVAIT,  TANG1JT, 
JOLT,  NALLI  É. 

Pari*.  — Ty|».  f.nu  VOIT  El.  Al  N et  C,  me  J.-JAnsiMtii,  ttl. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  138  LIBERTÉ  — EGALITE  — FRATERNITÉ  N»  138 


COMMUNE  DE  PARIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


ORDRE 

U ‘8  gardes  nationaux  à cheval  formant  la  légion  de  cavalerie  se 
réuniront  le  1Ü,  à 10  heures  du  matin,  à l'Ecole  militaire. 

Paris,  le  14  avril  1831. 

Le  Délégué  à la  Guerre, 
CLUSERET. 

3 IMPHIMi:niE  NATIONALE.  — Avril  0*11. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  139  LIBERTE  — ECAUTÊ  — FRATERNITÉ  N4  139 


MAIRIE 

DU  VII0  ARRONDISSEMENT 


DU  16  AVRIL  1871 


Les  électeurs  sont  prévenus  que  le  scrutin  sera  ouvert  de 
8 heures  du  matin  à 8 heures  du  soir,  d’après  le  mémo  mode 
et  aux  même  lieux  que  pour  les  dernières  élections. 

On  votera  sur  les  anciennes  cartes  d’électeurs. 

Les  citoyens  qui  n’auraient  pas  de  cartes  et  qui,  cependant, 
seraient  inscrits  sur  les  listes,  justifieront  de  leur  identité,  soit 
par  témoins,  soit  par  pièces  authentiques. 

Les  citoyens  qui,  sans  être  inscrits,  auraient  le  droit  de  vote, 
devront  prouver,  de  la  même  manière,  leur  identité  et  leur 
domicile. 

Le  Membre  de  la  Commune, 

14  avril  1871.  Délégué  du  7*  arrondissement. 

URBAIN. 

laeaiaiuuB  sathi.val*.  — |«»mr  mi. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A JtllU . les  Préfets,  Sous-Préfets  et  il  toutes  les  Autorités  civiles 

et  militaires. 


Les  deux  journées  qui  viennent  de  s’écouler  ne  pouvaient  amener  des  événements, 
parce  que  le  Gouvernement,  persistant  dans  ses  travaux  d’organisation,  ne  cherche 
pas  h faire  des  entreprises. 

Du  côté  de  Châtillon  et  des  forts  du  Sud,  la  canonnade  a été  presque  insignifiante; 
pourtant,  une  sortie  de  l'ennemi  a été  vigoureusement  repoussée,  et  nous  répétons 
h cette  occasion  que,  les  nuits  précédentes,  il  est  absolument  faux  que  l’ennemi  ait 
tenté  et  réalisé  quoi  que  ce  soit,  si  ce  n’est  une  canonnade  et  une  fusillade  dans  le 
vide,  restées  sans  réponse,  ce  qui  certes  n'aurait  pas  eu  lieu  s’il  avait  voulu  foire  un 
seul  pas  en  avant.  Nos  postes  sont  bien  établis,  parfaitement  défilés  du  feu,  et  ne 
souffrant  en  aucune  manière;  et  taudis  que  les  insurgés  consomment  leurs  munitions 
inutilement,  notre  nombreuse  cavalerie,  se  portant  vers  Juvisy  et  Ühoisy-le-Roi,  les 
a privés  des  communications  avec  Orléans,  ae  manière  qu'il  ne  leur  en  reste  aucune 
avec  la  province. 

Au  côté  opposé,  c’est-à-dire  vers  Neuilly,  les  insurgés  canonnent,  des  remparts  de 
Maillot,  notre  tète  de  pont  de  Neuilly,  et  le  général  WolfT,  un  de  nos  plus  vigoureux 
officiers,  a fait  une  sortie  contre  les  "maisons  de  droite  et  de  gauche,  et  il  a fait  subir 
à l’ennemi  des  perles  considérables. 

On  s'occupe  de  contrebattrc  la  batterie  d’Asnières,  uniquement  pour  contenir 
l’ennemi,  l'intention  étant  toujours  de  nous  borner  à conserver  nos  positions,  jus- 
qu’au jour  oü  nous  tenterons,  par  une  action  décisive,  (le  mettre  un  terme  à cette 
guerre  civile  déplorable.  Jusque  là,  il  n'y  a rien  de  significatif  que  des  arrivées  de 
troupes  et  de  matériel. 

L’Assemblée,  poursuivant  paisiblement  ses  travaux,  a voté  aujourd'hui,  à une 
immense  majorité,  la  loi  municipale,  après  avoir  presque  sur  tous  les  points  consacré 
le  projet  du  Gouvernement.  Elle  a prouvé  en  même  temps  qu'elle  voulait  tenir  parole 
a Paris,  en  le  dotant  d'autant  de  franchises  municipales  que  les  villes  qui  en  ont  le 
plus. 

A.  THIERS. 

Venaillu,  14  Avril  1871,  4 h.  20  du  toir. 


Versailles.  — liuprüucrto  de  E.  ACttERT,  »«ouu«  de  ScMui. 
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.RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  140  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  «40 

COMMUNE  DE  PARIS 

— ...  •’*  T;  €»  * 

FÉDÉRATION  D ES-ART I S TES 

r u ~ ’ J.  - V p ».  J - - ^ ^5* 

DE  -PARTS 

i - 3 ,i  3 ' (C*-.  * 

Tous  les  artistes  peintres,  sculpteurs,  graveurs ^pn  médailles,  architectes, 
graveurs  et  lithographes,  artistes  industriels  (ornemanistes,  décorateurs,  des- 
sinateurs en  tous  genres)  sont  convoqués  pour  jppgcéder  à l’électiotujdâ.la 
Commission  fédérale  des  artistes,  composée  de  47  membres, 

SAVOIR  : 

16  Peintres; 

10  Sculpteurs  et  graveurs  en  médailles; 

5 Architectes; 

6 Graveurs  et  lithographes  ; 

10  Artistes  industriels. 

J.  . *>  v - 

Le  scrutin  sera  ouvert,  lundi  17  avril  1871 , de  midi  à 6 heures  du  soir,  Salle 

r' 

des  Antiques,  au  Louvre. 

Le  vote  aura  lieu  au  scrutin  de  liste. 

Sont  électeurs  les  citoyens  ou  citoyennes  qui  justifient  de  leur  qualité  d’ar- 
tistes, soit  par  la  notoriété  de  leurs  travaux,  soit  par  une  carte  d’exposant,  soit 

par  une  attestation  écrite  de  deux  artistes  répondants. 

- -■  » 

14  avril  1871. 

, - A Approuvé  par  la  Commùtion  exécutive, 

AVR1AL,  E.  VAILLANT,  A.  VERMOREL. 

i impiummu*  nationale.  - îtn. 
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ARRONDISSEMENT 


ÉLECTIONS 

COMMUNALES 


Les  impérialistes,  seuls  responsables  des  maux  effroyables  qui  accablent  notre  patrie,  possèdent 
environ  40  milliards.  Ces  immenses  richesses,  fruit  de  leurs  rapines  et  de  leurs  concussion»,  doivent 
leur  être  enlevées  et  être  totalement  consacrées  à assister  les  victimes  de  celle  guerre  maudite,  à 
commanditer  le  travail  national,  à éteindre  notre  dette  et  à répandre  l'instruction  dans  notre 
malheureux  pays. 

Un  économiste  distingué,  îl.  Michel  Chevalier,  déclare  que.  dans  certains  Etats  de  la  Confédéra- 
tion Américaine,  le  budget  de  l’instruction  publique  est  proportionnellement  vingt  fois  plus  élevé 
qu'en  France;  et  comme  la  moralité  et  l'excellence  des  gouvernements  se  déterminent  d'après  leur 
sollicitude  pour  les  intérêts  moraux  et  intellectuels  des  populations,  il  en  résulte  que  les  diverses 
monarchies,  qui  ont  successivement  régné  sur  la  France,  étaient  uniquement  préoccupées  de  fonder 
leur  domination  sur  l'ignorance  et  l’avilissement  des  esprits. 

Ht  comment  pouvait-il  en  être  autrement?  Lorsqu'une  monarchie,  victime  do  ses  fautes  et  de  scs 
crime»,  tombe  sous  le  coup  d une  explosion  populaire,  ne  conscrvc-t-ellc  pas  toujours  l’espoir  d'une 
restauration  future,  tant  que  les  masses  restent  avec  leurs  préjugés  et  leurs  erreurs? 

Certains  spéculateurs  politiques  croient  avoir  donné  pleine  satisfaction  aux  droits  de  la  raison  eide 
la  science  en  décrétant  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  I Eut.  Ce  but  ne  sera  véritablement  atteint  quo 
lorsque  les  ministres  de  n'importe  quel  culte,  qui  ne  rivent  que  de  leurs  mensonges  cl  do  leurs 
hypocrisies,  de  nos  faiblesses  et  de  nos  défaillances,  seront  soumis  aux  mêmes  peines  et  aux  mêmes 
condamnations  que  celles  qui  frappent  le»  devina,  les  sorciers  et  les  autres  acrobates  do  la  même 
espèce. 

Les  économistes  disent  : Toute  fortune  dérive  du  travail.  Comme  il  va  nous  être  facile  de  prouver 
que  si  ceux  qui  travaillent  toujours  possèdent  peu,  ceux  qui  ne  travaillent  jamais  possèdent  presque 
tout. 

En  développant  la  loi  que  j'ai  découverte  sur  la  répartition  de  la  richesse  publique  entre  les  divers 
groupe»  de  la  population,  on  trouve  que  le  premier  groupe,  comprenant  7,200,000  ménages,  com- 
posés d'indigents,  de  travailleurs  au  salaire  minime,  possède  en  bardes,  instruments  de  travail,  lopins 
de  terre,  etc.,  10  milliard»;  et  que  le  cinquième  groupe,  comprenant  450,000  ménages,  composés  de 
grands  industriels,  gros  capitaliste»,  possède  160  milliards.  Qui  osera  prétendre  que  celte  dernière 
somme  soit  le  résultat  de  leurs  travaux  et  de  leur  utilité  sociale? 

Si  je  ne  voulais  être  court,  je  vous  exposerais  certaines  études  du  docteur  Cruveilhicr  constatant 
que,  vu  l'insuffisance  de  leurs  salaires  et  rextensiou  énorme  du  parasitisme,  la  plupart  des  ouvrier» 
des  villes  et  surtout  des  campagnes  ne  peuvent  prendre  qu'une  nourriture  insuffisante  pour  la  répa- 
ration de  leurs  forces  et  la  continuation  de  leurs  travaux.  Voilà  pourquoi,  avec  un  pays  plus  favorisé 
par  la  nature  et  deux  fois  plus  de  bras,  la  production  industrielle  et  agricole  de  la  France  est  relati- 
vement deux  fois  inférieure  à celle  de  l'Angleterre  et  de  la  Belgique. 

Eh  bien)  travailleurs,  hommes  de  cceur  et  d'intelligence,  ne  croyez-vous  pas  qu'il  est  temps  d'en 
finir  avec  une  société  de  contrebande  et  de  carton,  dont  tout  le  mécanisme  consiste  à maintenir  les 
sept  huitièmes  de  la  population  dans  la  misère  et  la  dégradation,  pour  plonger  le  reste  dans  l'orgie 
et  dans  la  débauche? 

Si  vous  croyez  le  moment  favorable,  votez  pour  un  citoyen  qui,  dans  un  poBte  difficile,  a donné  au 
nouveau  Gouvernement  des  preuve»  non  équivoques  de  sa  loyauté  et  de  son  courage. 

ÉMILE  LEBEAU 

15  avril  1871 . Ancien  Directeur  du  Journal  Officiel. 


r»rï*,  — lmp.  Btliiml,  Qaaatroy  n Cw, 
V,  rw  Saillit,  et  rat  de  Valait,  1*. 
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N*  143  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N»  143 


CPHNIUNE  DE  PARIS 


LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

Considérant  que  s'il  importe  pour  le  salut  de  la  République  que  tous  les  conspirateurs  et  les 
traîtres  soient  mis  dans  l'impossibilité  de  nuire,  il  u'importc  pas  moins  d'cmpéchcr  tout  acte 
arbitraire  ou  attentatoire  à la  liberté  individuelle, 

DÉCRÈTE  : 

ART.  1”.  Toute  arrestation  devra  être  notifiée  immédiatement  au  délégué  de 
la  Commune  à la  justice,  qui  interrogera  ou  fera  interroger  l’individu  arrêté,  et 
le  fera  écrouer  dans  les  formes  régulières,  s’il  juge  que  l’arrestation  doive  être 
maintenue. 

ART.  2.  Toute  arrestation  qui  ne  serait  pas  notifiée  dans  les  vingt-quatre 
heures  au  délégué  de  la  justice,  sera  considérée  comme  une  arrestation  arbi- 
traire, et  ceux  qui  l’auront  opérée  seront  poursuivis. 

ART.  3.  Aucune  perquisition  ou  réquisition  ne  poura  être  faite  qu’elle  n’ait 
été  ordonnée  par  l’autorité  compétente  ou  ses  organes  immédiats,  porteurs  de 
mandats  réguliers,  délivrés  au  nom  des  pouvoirs  constitués  par  la  Commune. 

Toute  perquisition  ou  réquisition  arbitraire  entraînera  la  mise  en  arrestation 
de  ses  auteurs. 

Paris,  le  14  avril  1871. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

f IVntlMUllK  NAT10SAU!.  - A„,l  <»l. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  114  LIBERTÉ — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  144 


COMMUNE  DE  PARIS 


AVIS  IMPORTANT 


En  exécution  du  décret  de  la  Commune  du  10  avril  1871,  portant  création 
de  pensions  à allouer  aux  veuves  et  enfants  des  Cardes  nationanx  morts  au  ser- 
vice de  la  Commune  de  Paris,  ou  toutes  autres  personnes  dont  les  Gardes 
étaient  les  soutiens,  conformément  à l’arrêt  publié  par  le  IV"  arrondissement  à 
la  date  du  1 1 avril  1871, 

Les  délégués  des  bataillons  de  la  Garde  nationale  du  IV"  arrondissement  se 
sont  réunis  en  assemblée  générale,  à la  Mairie,  salle  des  Fêtes,  à 8 heures  du 
soir,  le  14  avril  1871,  pour  procédera  l’élection  de  six  Membres  devant  com- 
poser la  Commission  d’enquête  indiquée  dans  l'article  5 du  décret  communal 
du  10  avril  1871. 

Les  délégués  réunis  au  nombre  de  207,  le  scrutin  a donné  les  résultats 
suivants  : 

VOTANTS  : 186.  — MAJORITÉ  ABSOLUE  : 94. 

Les  citoyen*  Fiat. 94'  bataillon,  ayant  obtenu  172  voix. 


Dotï 

212* 

139 

ltlZARI 

183* 

137 

ÜELÉSSt.  . 

96* 

128 

Geoffroy. 

93' 

117 

Lemaître. 

162* 

109 

ont  élé  élus  Membres  de  la  Commission  d’enquête. 

Les  intéressés  sont  invités  en  conséquence  à se  présenter  dès  maintenant  à la 
Mairie  du  IVe  arrondissement  (de  10  heures  à 4 heures)  pour  y présenter  leurs 
réclamations  et  les  pièces  justificatives. 

Paris,  le  18  avril  187t.  /le  Prttident  de  la  Ccmmiaion  d'enquAe, 

G.  LEFRANÇA1S, 

Délégué  A la  Commune  par  le  IV*  arrondissement. 

I41P1UMEK1E  NATIONALE.  — Avril  IH7I 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  145  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N"  145 

IIIe  ARRONDISSEMENT 


Considérant  qu’il  est  du  devoir  de  tous  les  citoyens  de  ménager  les 
fonds  de  la  Commune  ; 

Considérant  que  des  abus  sont  signalés  chaque  jour  à la  Mairie  du  111° 
arrondissement,  et  que  notre  devoir  est  de  faire  justice  à ces  réclama- 
tions ; 

Considérant  qu’il  résulte  de  déclarations  diverses  que  dos  personnes  font 
usage  ou  commerce  de  cartes  d’alimentation  et  de  bons  de  pain  qui  ne 
leur  appartiennent  pas, 

Les  Membres  de  la  Commune,  élus  du  IIIe  arrondissement, 

ARRÊTENT  : 

1°  Toute  personne  qui  n’aura  plus  besoin  de  secours  est  invitée  à 
rapporter  immédiadiemcnt  sa  carte  à la  Mairie,  sous  peine  d’être  privée 
de  secours  pour  l’avenir; 

2®  Toute  personne  qui  se  servira  d’une  carte  d’alimentation  ne  lui  ap- 
partenant pas,  sera  poursuivie,  ou  si  elle  possède  elle-même  une  carte, 
elle  lui  sera  retirée; 

3°  Les  cartes  de  pain  et  de  fourneaux  sont  personnelles;  il  est  for- 
mellement interdit  aux  sections  et  employés  à la  distribution  alimentaire 
de  servir  plusieurs  cartes  à la  même  personne. 

Paris,  le  15  avril  1871. 

Les  Membres  de  In  Commune,  élus  du  III * arrondissement  : 

Am.  ARNAUD,  DEMAY,  Clovis  DUPONT,  PINDY. 

JXl'HMLKlg  .NATlU.NALfc.  - Avril  1*71. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

IS°  147  LIRBRTÉ — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  147 


COMMUNE  DE  PARIS 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


AVIS  . 

Le  Délégué  à la  Guerre  prévient  le  public  que 
toute  réquisition,  faite  sans  un  ordre  écrit  et 
revêtu  du  timbre  de  la  délégation  de  la  Guerre, 
est  illégale. 

En  conséquence,  il  ne  sera  pas  fait  droit  aux 
réclamations  qui  seront  présentées  sans  le  bon  de 
réquisition. 

La  Garde  nationale  est  invitée  à prêter  main* 
forte  pour  arrêter  tout  individu  qui  chercherait  à 
faire  des  réquisitions  sans  mandat  régulier. 

Paris,  le  15  avril  1871. 

lAt  Délégué  à la  Guerre, 

CLLSERET. 

ï IMPRIMERIE  NATIONALE.—  Arril  1(171. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 



DÉPÊCHE  TÉLÉGIUPMQll. 


LE  CHEF  OU  POUVOIR  EXECUTIF 

A MM.  les  Préfets,  Sous-Préfets,  et  h toutes  les  Autorités 
ewiles  et  militaires. 


Le  Gouvernement  s’est  tu  hier  parce  qu'il  n'y  avait  aucun  événement  & faire  con- 
naître au  public,  et  s'il  parlo  aujourd’hui,  c’est  pour  que  les  alarmistes  malintentionnés 
ne  puissent  abuser  de  son  silence  pour  semer  de  faux  bruits.  La  canonnade,  sur  les 
deux  extrémités  de  nos  positions,  Chàtillon  au  Sud,  Courbevoie  au  Nord,  a été  fort 
insignifiante  cette  nuit.  Nos  troupes  s’habituent  h dormir  au  bruit  de  ces  canons  qui 
ne  tirent  que  pour  les  éveiller.  Nous  n’avons  donc  rien  h raconter,  si  ce  n’est  que 
les  insurgés  vident  les  principales  maisons  de  Paris,  pour  en  mettre  en  vente  le  mo- 
bilier au  profil  de  la  Commune,  ce  qui  constitue  la  plus  odieuse  des  spoliations. 

Le  Gouvernement  persiste  dans  son  système  de  temporisation,  pour  deux  motifs, 
qu’il  peut  avouer,  c’est  d’abord  de  réunir  des  forces  tellement  imposantes  que  la 
résistance  soit  impossible,  et  dès  lors  peu  sanglante;  c’est  ensuite  pour  laisser  à des 
hommes  égarés  le  temps  de  revenir  h la  raison. 

On  leur  dit  que  le  Gouvernement  veut  détruire  la  République,  ce  qui  est  absolu- 
ment faux,  sa  seule  occupation  étant  de  mettre  fin  à la  guerre  civile,  de  rétablir 
l’ordre,  le  crédit,  le  travail,  et  d’opérer  enfin  l’évacuation  du  territoire  par  l’acquit- 
tement des  obligations  contractées  envers  la  Prusse.  On  dit  h ces  mêmes  hommes 
égarés  qu’on  veut  les  fusiller  tous,  ce  qui  est  encore  faux,  le  Gouvernement  faisant 
gréée  h tous  ceux  qui  mettent  bas  les  armes,  comme  il  a fait  à l’égard  de  deux  mille 
prisonniers  qu’il  nourrit  à Belle-lsle,  sans  en  tirer  aucun  service.  On  leur  dit  enfin 
que,  privés  du  subside  qui  les  fait  vivre,  on  les  forcera  h mourir  de  faim,  ce  qui  est 
aussi  faux  que  tout  le  reste,  puisque  le  Gouvernement  leur  a promis  encore  quelques 
semaines  de  ce  subside  pour  leur  fournir  le  moyen  d’attendre  la  reprise  du  travail, 
reprise  certaine  si  l’ordre  est  rétabli  et  la  soumission  h la  loi  obtenue. 

Eclairer  les  hommes  égarés,  tout  en  préparant  les  moyens  infaillibles  de  réprimer 
leur  égarement  s'ils  y persistent,  tel  est  le  sens  de  l’attitude  du  Gouvernement,  et 
si  quelques  coups  de  canon  se  font  entendre,  ce  n’est  pas  so  i fait,  c’est  celui  de  quel- 
ques insurgés  voulant  faire  croire  qu’ils  combattent  lorsqu'ils  osent  h peine  se  faire 
voir. 

La  vérité  de  la  situation,  la  voilh  tout  entière,  et  pour  un  certain  nombre  de  jours 
elle  sera  la  même.  Nous  prions  donc  les  bons  citoyens  de  ne  pas  s’alarmer,  si  tel  ou 
tel  jour,  le  Gouvernement,  faute  d'avoir  rien  à dire,  aime  mieux  se  taire.  Il  agit,  et 
l’action  ne  se  révèle  que  par  les  résultats.  Or  ccs  résultats,  il  faut  savoir  les  attendre. 
Loin  de  les  bâter,  on  les  retarde  en  voulant  les  précipiter. 

A.  THIERS. 

Versailles,  16  Avril  1811,  5 A.  45  du  soir. 


Versailles.  — lmp.  de  E.  AUBERT,  6,  avenue  de  Sceaux. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  153  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N#  153 


COMMUNE  DE  PARIS 

ORDRE 

Tous  les  parcs,  jardins  et  autres  lieux  publics  de  promenade, 
fermés  pour  cause  de  sûreté  militaire,  seront  ouverts  et  mis  à 
la  disposition  du  public,  de  6 heures  du  matin  à 7 heures  du 
soir. 

Paris,  le  17  avril  1871. 

I.e  Délégué  à la  Guerre, 

G.  CLUSERCT. 

■ ixmuKIUK  na  nos  ai.  R.  — .w  i itrci. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N®  184  LIBERTÉ— ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  184 


COMMUNE  DE  PARIS 

AVIS 

Le  citoyen  délégué  à la  guerre  apprend  qu’on  fait  des  travaux 
de  barricades  qui  ne  lui  ont  pas  été  soumis  et  qu’on  promet  une 
haute  paye  pour  ce  travail. 

Celte  haute  paye  ne  sera  pas  payée. 

Paris,  le  17  avril  1871. 

' Le  Délégué  à la  Guerre, 

CLUSERET. 

mPRIHEME  -N.lHO.VlLK.  — Ami  uni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


REPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXÉCUTIF 

A MM.  les  Préfets,  , Sons- Préfets  et  à toutes  les  Autorités 
cici/es  et  militaires. 


Aujourd'hui  nos  troupes  ont  exécuté  un  brillant  Fait  d'armes  du 
côté  de  Courbevoie.  La  division  Moulaudon,  dirigée  par  son  habile 
général,  a fait  la  conquête  du  château  de  Héron,  après  une  vive  ca- 
nonnade. Le  jeune  colonel  Davoust,  duc  d'Auerstadl,  s'est  élancé  a 
la  tète  de  son  régiment  et  a enlevé  le  château.  Nos  troupes  du  génie 
se  sont  bêlé  de  commencer  un  épaulemcnl  avec  des  sacs  h terre,  et 
d'établir  une  forte  batterie.  La  position  d’Asnières  ainsi  contrebatlue 
ne  pourra  plus  inquiéter  uolre  tête  de  pont  de  Neuilly.  Nous  n'avions 
pas  d'autre  objet,  persistant  toujours  ii  éviter  les  petites  actions  jus- 
qu’à l'action  décisive  qui  rendra  définitivement  force  à la  loi. 

L’événement  d’aujourd'hui,  exécuté  sous  le  feu  croisé  d'Asnières 
et  de  l'enceinte,  n'eu  est  pus  moins  un  acte  remarquable  d’habileté 
cl  de  vigueur. 

A.  THIERS. 

Versailles.  1”  .ter if  1811, 8 heures  du  soir. 


VcrMiUva  — lni|>ritt>«rir  tir  F..  AL'UKRT.  II.  avenue  île  Scèsai. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  j 

N“  155  liberté  — Egalité  — fhatermïê  N»  155 


COMMUNE  DE  PARIS 


COUR  MARTIALE 

Les  officiers,  sous-officiers  ou  gardes  qui  sont  licenciés  en  droit,  sont  invités 
à se  faire  inscrire  au  siège  de  la  Cour  martiale  (à  la  prison  du  Cherche-Midi)  et 
à assister  aux  séances  de  la  Cour  pour  lui  prêter  leur  concours  pour  l'instruc- 
tion des  allaites,  les  fonctions  du  ministère  public  et  la  défense. 

La  séance  d’ouverture  de  la  Cour  aura  lieu  ce  soir  à 9 heures. 

Paris,  17  avril  1871. 

Le  Colonel,  président, 

ROSSEL. 

I mPRUIEBlK  KATIOXALE.  — A, ni  Inl. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  188  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  N°  |58 


COMMUNE  DE  PARIS 

11  court,  depuis  quelques  jours,  des  bruits  alarmants  sur  l’in- 
vestissement de  Paris. 

Ces  bruit»  seraient  capables  d’émouvoir  à juste  titre  les  citoyens, 
s’ils  étaient  fondés,  et  de  faire  hausser  le  prix  des  subsistances  par 
l’accaparement.  Pour  les  réduire  à leur  valeur,  nous  pouvons  in- 
former les  citoyens  que  des  inarehés  assurés  sont  passés  pour  appro- 
visionner Paris  par  le  Nord  et  par  l’Est. 

Pari»,  le  17  avril  1871. 

Le  Délégué  au  Ministère  du  Commerce, 
PARISEL. 

t wpnueaia  satiunale.  — Gril  mi. 


COMITE  DE  SURETE  GENERALE 


COMMUNE  DE  PARIS. 


LE  COMITÉ  DE  SÛRETÉ  GÉNÉR  ALE, 

Considérant  que  la  Mendicité  prend  une  extension  considérable; 

Que  les  Municipalités  d'arrondissement  pourvoient,  en  attendant 
une  solution  sociale,  aux  besoins  des  véritables  nécessiteux  ; 

Que  la  Mendicité  n'est  donc,  dans  ces  circonstances,  qu'un  sys- 
tème d’exploitation  organisée, 

ARRÊTE  : 

Article  pkevieh.  — La  mendicité  est  et  demeure  interdite. 

Ait.  II.  — Tout  individu,  surpris  se  livrant  à la  mendicité,  sera 
poursuivi  conformément  A la  Loi. 

Art.  111.  — La  Garde  nationale  conduira  au  poste  le  plus  voisin, 
et  de  là  au  Commissariat  du  quartier,  tout  délinquant  au  présent 
Arrêté, 

Paris,  le  17  Avril  1871 

Le  Membre  de  ta  Commune,  Délégué 
près  l'ex-Préfecture  de  Police, 

Raoul  R1GAULT. 

ptri».  — BÜUCQll.N,  Imprimeur,  rus  tic  la  Suinic^kapelle,  5. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  100.  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N«  KM). 


COMMUNE  DE  PARIS 


AVIS 


l.cs  Professeurs  de  l’École  de  médecine  ont  abandonné  leur  poste  ; les  cours 
sont  suspendus. 

Vu  l’urgence  de  faire  cesser  un  pareil  état  de  choses,  la  Commission  de 
l’enseignement  décide  : 

1°  Les  docteurs  en  médecine  et  les  officiers  de  santé  de  chaque  arrondisse- 
ment exerçant  à Paris,  sont  invités  à sc  réunir,  samedi  prochain  22  avril,  à 
midi,  à leurs  Mairies  respectives,  à l’effet  de  nommer  deux  délégués  par  arron- 
dissement; 

2°  Les  étudiants  en  médecine  inscrits  à l’Ecole,  les  internes  et  externes  des 
hôpitaux,  sont  également  invités  à se  réunir,  samedi  prochain  22  avril,  à midi, 
au  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole,  afin  de  nommer  dix  délégués  ; 

3°  Les  citoyens  docteurs  Dupré  et  Rambaud  convoqueront  leurs  collègues, 
professeurs  libres,  à une  réunion  spéciale  dans  laquelle  il  sera  procédé  à 
l’élection  de  trois  délégués; 

■i°  Ces  divers  mandataires  ainsi  désignés,  munis  de  leurs  pouvoirs,  se  réuni- 
ront le  dimanche  suivant  23  avril,  à midi,  au  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  de 
médecine,  où  ils  arrêteront  un  projet  de  réorganisation  médicale,  sons  la  direc- 
tion d’un  président  et  de  deux  assesseurs  nommés  par  l'assemblée.  Dans  le  cas 
où  ils  le  jugeraient  nécessaire,  ils  composeront  une  commission  de  cinq 
membres  chargée  de  fixer  les  bases  de  ce  projet,  qui  sera  ensuite  discuté  dans 
une  réunion  générale  des  délégués  chargés  de  la  convoquer  le  plus  tôt  possible. 

5"  Le  projet,  ainsi  que  le  procès-verbal  résumant  les  discussions,  seront 
communiqués  à la  Commission  de  l’enseignement  siégeant  à l'Hôtel-de-Yille, 
et  présentés  par  elle  en  séance  générale  de  la  Commune,  appelée  à statuer 
définitivement  ; 

6°  Les  citoyens  délégués  aux  Mairies  sont  invités  à mettre  une  salle  à la  dispo- 
sition des  intéressés. 

Paris,  le  17  avril  1871. 

LES  MEMBRES  DE  LA  COMMUNE, 

Délégué»  à la  Corn  million  de  l'enseignement 

I UrMMUUE  NATIONALE.  — li.il  11171. 
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ALLIANCE  RÉPUBLICAINE 

DES 

DÉPARTEMENTS 


APPEL 

A TOUS  LES  CITOTERS  HATIF»  DSS  DÊF1STEUITS  ACTUELLUE1T  RÉSIDAIT  A PARIS. 
t'ITOVEXi, 

Vous  êtes  invités  A vous  rendre  & l’Assemblée  Générale  de  tous  les  Departements,  qui  aura 
lieu  le  Samedi  22  Avril  courant,  au  grand  amphithéâtre  du  Conservatoire  des  Arls-et  Métiers, 
rue  Saint-Martin,  ‘.92;  entrée  par  la  porte  du  bâtiment  neuf,  à 2 heures  précises,  afin  d'y 
entendre  une  Communication  de  la  plus  haute  importance  conciliatrice,  dans  la  situation 
actuelle  de  Pari*,  pour  le  salut  de  la  République , et  l’avenir  de  la  France. 

Pour  le » Promoteur*  de  la  Convocation  ; 

Les  Délégués  : CHAMEROY,  MULOT,  PIONNIER,  TOURNOT,  GARNIER. 

NOTA.  — Le»  Citoyen*  qui  n’sorsient  pa»  reçu  lie  lettre  de  convocation  en  trouveront  à I*  porte  d’entrée  du 
Conservaloire  de*  Artsnpt  Métier». 

Paris,  — Tjp,  Morris  pfcrt  H il»,  n»*  AmeJol.  64. 


A?  1I§ 

Les  citoyennes  patriotes  sont  prévenues  que  le  Comité  central  provisoire  de  l’Union  des 
femmes  pour  la  défense  de  Paris  et  les  soins  à donner  aux  blessés,  convoque  sa  troisième 
réunion  publique  pour  vendredi  21  avril,  A 8 heures  du  soir,  à l’Eglise  neuve,  chaussée  / 

Ménilmontant,  en  invitant  toutes  les  citoyennes  dévouées  à la  cause  du  peuple,  d’y  assister  et 
de  joindre  leurs  efforts  A ceux  du  comité  pour  l’organisation  définitive  de  l’œuvre. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1*  Nomination  des  membres  pour  le  complément  des  comités  d’arrondissement. 

2°  Explication  du  but  de  l'organisation. 

Les  citoyennes  ; Blanche  LEFÈVRE,  34,  rue  des  Marais;  femme  GIRARD,  3,  me  du  Grand- 
Chantier,  et  VALENTIN,  cour  des  Petites-Ecuries. 

vus.  com  39 

Digitized  by  Google 


— 306 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N”  161  LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N*  161 

i— i 


COMMUNE  DE  PARIS 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


LE  DÉLÉGUÉ  A LA  GUERRE, 

Considérant  qu’il  importe  d’armer  de  fusils  de  précision  et  à tir  rapide  les 
compagnies  de  guerre  -, 

Considérant  que  grand  nombre  de  sédentaires  se  refusent  à changer  leurs 
chassepots  contre  d’autres  armes  appartenant  aux  hommes  des  compagnies  de 
guerre, 

ARRÊTE  : 


Les  chassepots  ou  autres  armes  de  précision  des  gardes  sédentaires 
seront  échangés  contre  les  fusils  inférieurs  des  gardes  des  compagnies 
de  guerre. 

Tout  garde  sédentaire  qui  se  refusera  à cet  échange  perdra  sa  solde 
et  sera  poursuivi  pour  refus  d'obéissance  en  face  de  l'ennemi. 

Le  Délégué  à la  Guerre  espère  que  le  patriotisme  des  gardes  séden- 
taires rendra  cette  dernière  disposition  inutile. 


Paris,  le  17  avril  1871. 


1 iotmnemb  nationale.  - Arru  uni. 


Le  Délégué  à la  Guerre, 

CLUSERET. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
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COMMUNE  DE  PARIS 

COUR  MARTIALE 


»6  I.  — ARRÊT  RÉGLANT  IA  PROCEDURE  ET  LES  PEINES 
TITRE  T". 


De  la  procédure  «feront  la  Cour  martiale. 

Article  !•'.  La  police  judiciaire  martiale  est 
exercée -par  ton  s magistrale,  officiera  ou  délégués, 
procédant  de  l’élection , dans  l'exercice  des  fonc- 
tions que  leur  assigne  leur  mandat. 

Art.  2.  Les  officiera  de  police  judiciaire  re- 
çoivent en  cette  qualité  les  dénonciations  et  le* 
plaintes  qui  leur  sont  adressées. 

Ils  rédigent  les  procès-verbaux  nécessaire» 
pour  constater  le  corna  du  délit  et  l'état  des 
lieux,  ils  reçoivent  les  uéclarations  des  personnes 
présentes  ou  qui  Auraient  des  renseignements  à 
donner. 

Us  se  saisissent  des  armes,  effets,  papiers  et 
pièces  tant  b charge  qu'à  décharge,  et,  en  gé- 
néral, de  tout  ce  qui  peut  servir  à la  manifesta- 
tion de  la  vérité. 

Art.  3.  Ils  sont  autorisés  à faire  saisir  les  in- 
culpés, les  font  conduire  immédiatement  à la 
prison  du  Cherche-Mldi,  et  dressent  procès-ver- 
bal de  l'arrestation,  en  y consignant  les  noms, 
qualités  et  signalement  des  inculpés. 

Art.  4.  Les  officiers  de  police  judiciaire  mar- 
tiale ne  peuvent  s’introduire  dans  une  maison 
particulière,  si  ce  n’est  avec  l’assistance  du  juge 
de  paix  ou  de  son  suppléant,  ou  du  maire,  ou 
d’un  adjoint,  ou  du  commissaire  de  police. 

Art.  5.  Chaque  feuillet  du  procès-verbal,  dressé 
par  un  officier  de  police  judiciaire  martiale,  est 
signé  par  loi  et  pfer  1m  personnes  qui  y ont  as- 
sisté. 

Art.  6.  Les  actes  et  procès-verbaux  dressés  par 
les  officiers  de  police  judiciaire  martiale  sont 
transmis  sans  délai,  avec  les  pièces  et  documents, 
à la  Cour  martiale. 

ArL  7.  La  poursuite  des  crimes  et  délits  a lieu  | 
d’office,  d'après  les  rapports,  actes  ou  procès-  ! 
verbaux  dressés  conformément  aux  articles  pré- 
cédents. 

Art.  8.  La  Gour  désigne  pour  riuformation, 
soit  un  de  ses  membres,  soit  un  rapporteur 
qu’elle  choisit;  l'information  a lieu  d’urgence  et 
sans  aucun  délai. 

Art.  9.  L’accusé  est  défendu. 

Le  défenseur,  choisi  par  l'accusé  ou  désigné 
d’office,  a droit  de  communiquer  avec  l’accusé  ; 

U peut  prendre,  sans  déplacement,  communica- 
tion des  pièces  de  la  procédure. 

Art.  10.  Les  séances  sont  publiques. 

Art.  1 1 . Le  président  a la  police  des  audiences  ; 
les  assistants  sont  sans  armes. 

Les  crimes  ou  délits  commis  à l’audience  sont 
Jugés  séance  tenante. 

Art.  12.  Le  président  fait  amener  l'accusé. 

Art.  13.  Le  président  fait  lire  par  le  greffier  les  | 


pièces  dont  il  lui  parait  nécessaire  de  donner 
connaissance  à la  Cour. 

Art.  14.  Le  président  fait  appeler  ou  amener 
toute  personne  dont  l’nudillon  paraît  nécessaire  ; 
il  peut  aussi  faire  apporter  toute  pièce  qui  lui 
parait  utile  à la  manifestation  de  la  vérité. 

Art  15,  Le  président  procède  à l'interrogatoire 
de  l'accusé  et  reçnit  les  dépositions  des  témoins. 
Le  rapporteur  est  entendu. 

L'accusé  et  son  défenseur  sont  entendus;  ils 
ont  la  parole  les  derniers. 

Le  président  demande  à l'accusé  s’il  n'a  rien  à 
ajouter  pour  sa  défense,  cl  déclare  que  les  débats 
sont  terminés. 

Art.  16.  U culpabilité  est  résolue  À la  majorité 
des  membres  présents  ; en  cas  de  partage,  l'ac- 
cusé bénéficie  du  partage. 

Art.  17.  L’arrêt  est  prononcé  en  séance  pu- 
blique. 

Art.  18.  Tout  individu  acquitté  ne  peut  être 
repris  nu  accusé  à raison  du  même  fait. 

Art.  19.  Tous  frais  de  justice  sont  à la  charge 
de  la  Commune. 

Art.  50,  Le  rapporteur  fait  donner  lecture  de 
l’arrêt  à l’accusé  par  le  greffier,  eu  sa  présence  et 
devant  la  garde  ra^sdmblée  sous  lés  armes. 

Art.  21.  L’arrêt  de  condamnation  est  exécuté 
dans  les  vingt-quatre  heures  après  qu’il  a été 
prononcé,  ou,  dans  le  cas  de  condamnation  à 
mort,  dans  les  vingt-quatre  heures  après  la  sîàie- 
tion  de  la  Commission  exécutive. 

Art.  22.  Toutes  assignations,  citations  et  noti- 
fications aux  témoins,  inculpés  ou  accusés,  sont 
faites  par  tous  magistrats,  officiers  ou  délégués 
procédant  de  l’éJeclion,  requis  à cet  effet  par  le 
rapporteur. 

TITRE  H. 

Des  crime* , des  délits  et  des  peines. 

Art.  23.  Les  peines  «lui  peuvent  être  appli- 
quées par  la  Cour  martiale  sont  : 

Lu  mort, 

Les  travaux  forcés, 

La  détention, 

La  réclusion, 

La  dégradation  civique, 

La  dégradation  militaire, 

La  destitution, 

L'emprisonnement, 

L’amende. 

Art-  24.  Tout  individu  condamné  à la  peine  de 
mort  par  la  Cour  martiale  est  fusillé. 

Art.  25.  La  Cour  se  conforme,  pour  Ica  peines, 
au  Code  pénal  et  au  Code  de  justice  militaire. 

Clle  applique,  en  outre,  la  jurisprudence  mar- 
tiale h tous  les  faits  intéressant  le  salut  public. 
Fait  à Paris,  le  17  avril  1871. 


L.  BOURSIER,  COLLET,  CHARDON,  P.  HENRY;  ROSSEL.  prùi<lm I. 

lUpniMIÜUK  NaTIÜNaLIL  — A. ni  IffTi. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
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COMMUNE  ME  JPAMÆS 

■ o 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


Les  troupes  du  génie,  employées  dans  les  forts,  jouiront  de  la  solde  d’artil- 
lerie. Elles  sont  exclusivement  aux  ordres  du  Directeur  du  génie  et  des  ingé- 
nieurs dans  tes  forts. 

Tout  refus  de  travail  sera  considéré  comme  refus  de  marcher  à l’ennemi  et 
déféré  aux  tribunaux  militaires. 

Paris,  le  18  as  ri!  1871. 

Le  Délégué  à la  Guerre, 

CLUSERET. 


N*  164  N»  164 

ORDRE 

Les  3*,  4',  7*  et  8"  compagnies  du  génie  sont  licenciées.  Elles  perdront  droit 
à la  solde  et  aux  vivres  à partir  d’aujourd'hui  18  avril.  Le  Directeur  du  génie 
reformera  immédiatement  quatre  compagnies  du  génie,  qui  entreront  en  solde 
aussitât  qu’il  aura  fait  connaître,  par  un  état  nominatif  envoyé  au  Ministère  de 
ta  Guerre,  qu’elles  sont  complètes. 

Pari»,  lo  18  avril  1871. 

Le  Délégué  à la  Guerre, 

CLUSERET. 


N»  165  N»  165 

ORDRE 


La  solde  des  blessés  dans  1(»  hôpitaux  sera  payée  à leurs  femmes 
jusqu’à  concurrence  de  UN  franc. 

La  solde  des  hommes  aux  hôpitaux  est  réduite  à 50  centimes. 

Pari»,  le  18  avril  1871. 

Le  Délégué  à la  Guerre, 
CLUSERET. 


Approüvé  : 

Lee  Membres  de  la  Commission  exécutive  : 


AVRIAL,  F.  COURNET,  Ch.  DELESCLLZE,  Félix  PYAT, 
G.  TRIDON,  A.  VERMOREL,  E.  VAILLANT. 


î laNUKEnm  nationale  - Ami  uni. 
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RÉPU BLIQÜE  FRANÇAISE . 

DÉPÊCHÉ  TELtGR APHIOrr. 


LE  CHEF  DD  POUVOIR  EXÉCUTIF 

A MM.  les  Préfets,  Sous-Préfets  et  <i  toute*  la  Autorités  civile s 
el  militaires. 


Nouveau  succès  de  nos  troupes,  ce  malin. 

Toujours  daDs  le  but  de  garantir  notre  position  de  Courbevoie 
contre  les  feux  de  la  porte  Maillot  cl  du  village  d'Asnières,  le  régi- 
ment des  gendarmes,  sous  les  ordres  du  brave  colonel  Grémelin,  a 
enlevé  le  village  de  Colombes,  s'est  ensuite  porté  au-delà  et  a re- 
poussé au  loin  les  insurgés  en  leur  faisant  essuyer  des  pertes  sensibles 
en  morts  ou  en  prisonniers.  Quelques  rails  enlevés  à propos  ont  ar- 
rêté la  locomotive  blindée  el  l'ont  laissée  dans  le  plus  grand  péril. 

Ces  combats  de  détail,  où  l’ennemi  ne  prouve  qu'une  chose, 
l’abondance  d’artillerie  trouvée  sur  les  remparts  de  Paris,  font  res- 
sortir l'entrain,  le  zèle  de  nos  jeunes  soldats  el  le  peu  de  tenue  des 
insurgés  qui  fuient  dès  qu’ils  ne  sont  plus  appuyés  par  les  canons 
dérobés  à l’enceinte  de  Paris. 

A.  THIEBS. 

Venantes,  ls  Avril  1871,  4 h.  30  du  soir. 

’t.'  AtllHUT.ti 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  166  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  166 


COMMUNE  I)E  PARIS 

XI*  ARRONDISSEMENT 


271  BATAILLON 

DE  GARDE  NATIONALE 


Lee  Citoyens  qui  sont  inscrits  dans  te  '271'  bataillon  île  la  Garde  nationale  sont  priés  de  se  rendre, 
jeudi  20  avril,  rue  de  la  Roquette,  89.  salle  Garibaldi,  à 2 heures  précises. 

La  continualioa  de  l'inscription  du  271'  bataillon  reprendra  lundi  24  avril.  Les  Citoyens  qui 
faisaient  partie  des  anciennes  compagnies  de  vétérans  y sont  admis. 

L'inscription  se  fait  de  8 heures  à midi  et  de  2 a 6 heures  du  soir. 

IXfRUgniK  SATIONAI.E.  — Atr.l  If». 
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COMMISSION 

DES 

BARRICADES 

CITOYENS, 

On  nous  fait  observer  aujourd’hui,  avec  juste  raison,  que  le  prix  de  4 francs 
par  jour,  fixé  par  la  Commission,  est  trop  élevé  dans  les  circonstances  pré- 
sentes. 

Chargé  de  la  construction  des  barricades  pour  les  Ier,  IV*  XII*  et  XX*  arron- 
dissements, ainsi  que  pour  les  XVI*  et  XYlP,  conjointement  avec  leurs  délé- 
gués nommés,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  m'ont  été  légalement  conférés,  je 
crois  de  mon  devoir  de  faire  appel  au  dévouement  de  tous  les  citoyens. 

La  construction  des  barricades  n’est  point  une  spéculation  de  travaux,  mais 
au  contraire  une  œuvre  patriotique  et  républicaine.  Pour  l’accomplir,  le  con- 
cours de  tout  citoyen  est  indispensable. 

On  payera  donc  3 francs  par  jour  à ceux  qui  les  réclameront,  et  2 francs  aux 
jeunes  gens  -,  on  tiendra  compte  du  dévouement  de  tous  ceux  qui,  à l’exemple 
de  nos  pères  de  1789,  viendront  prendre  la  pelle  ou  la  pioche  pour  aider  à la 
cause  commune,  d’où  dépend  le  salut  de  la  Cité. 

Citoyens  de  tous  âges,  de  toutes  conditions,  venez  à notre  aide;  faites-vous 
inscrire  dans  les  Mairies,  et  que  ceux  d’entre  vous  qui  le  pourront  déclarent 
hautement  qu’ils  offrent  leur  concours  à la  défense  intérieure  de  Paris,  volon- 
tairement et  sans  aucune  rétribution. 

Plusieurs  barricades  formidables  sont  déjà  eu  voie  de  construction.  Je  ne 
pense  pas  que  la  question  d’argent  puisse  nous  arrêter  dans  la  gigantesque 
entreprise  qui  doit  nous  préparer  à vaincre  ou  à mourirt... 

A l’œuvre  donc!  conûance  et  courage. 

Paris,  le  17  avril  1871. 

Salut  et  fraternité. 

GAILLARD  père, 

Membre  de  la  Commiuion  des  barricades. 

A’.  B.  Les  ouvriers  qui  ont  travaillé  jusqu’à  ce  jour  ont  été  payés  au  prix  convenu. 

Vu  et  soumis  à la  Commission  exécutive  : 

Pour  le  Président  de  la  Commission, 

ROUX.  

1 WI-KiaSniS  NATIONALE.  — Airil  t ST  I 
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Le  Directeur  de  t'Lmegulrtftenl  et  du  Timbre,  pwi8,  j,  19  aYrj|  1371 . 

J.  OLLIYiÇg.  Raoul  IUGAULT. 
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>’•  171  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


N»  171 


COMMUNE  DE  PARIS 


19  avril  1871,  5 h.  27,  soir. 


GUERRE  A EXÉCUTIVE 


Bonnes  nouvelles  d'Asnières  et  de  Mnntroujje. 
repoussés. 


Ennemis 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


N»  ni  bit  N®  ni  bis 

AUX  MEMBRES  DE  LA  COMMUNE. 

Le  général  Dombrowski  m’informe  qu’à  la  suite  d’une  brillante  charge  du 
74M  'ennemi  a été  repoussé,  laissant  morts  et  blessés  et  perdant  deux  pièces 
qu’il  nous  avait  prises. 

A notre  extrême  droite,  Okalowilz  a châtié  les  misérables  que  j’ai  vu  hier 
assassiner  lâchement  un  pauvre  marchand  de  charbon,  en  présence  de  son  fils, 
auquel  ils  ont  froidement  cassé  le  bras  d’un  coup  de  fusil. 

A Montrouge,  une  attaque,  coïncidant  avec  les  précédentes,  a eu  le  même 
succès. 

Pendant  ce  temps,  notre  organisation  avance,  ci  le  moment  est  proche  où  la 
justice  et  la  liberté,  s’appuyant  sur  la  force,  annonceront  au  monde  l’avéne- 
ment  du  Peuple  et  la  chute  de  ses  oppresseurs. 

Paril,  le  19  avril  1871. 

Le  Délégué  à la  Guerre, 

CLUSERET. 


N*  171  1er  * N®  171  1er 

AVIS 

Tous  les  fournisseurs  de  l’Armée  qui  ont  encore  des  vareuses, 
des  canotes  et  des  képis,  sont  priés  de  Ira  envoyer  aux  magasins 
d’habillement  de  l’Armée,  dans  les  48  heures.  Passé  ce  temps, 
Ira  objets  pourront  être  refusés. 

Paiis,  19  avril  1871. 

Le  Délégué  <1  la  Guerre, 

CLUSERET. 

I IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Avril  I BT I . 
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N°  172  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  X»  172 


COMMUNE  DE  PARIS 


Xe  ARRONDISSEMENT 


ORDRE 

Dans  les  21  heures,  les  Gardes  qui  possèdent  des  armes 
en  double  devront  les  déposer  entre  les  mains  des  capitaines 
de  compagnies. 

Des  perquisitions  seront  faites  aux  domiciles  des  citoyens 
absents  ou  en  fuite,  afin  de  saisir  les  armes,  équipements  et 
effets  sans  emploi. 

Les  concierges  seront  punis  d'emprisonnement  pour  toute 
fausse  déclaration.  Il  en  sera  de  même  de  tous  les  autres 
contrevenants  au  présent  ordre. 

Paris,  le  19  avril  1871. 

Les  Conseillers  de  la  X • Légion, 
Pour  la  Commune  : 
CHAMPY. 

IMriMMF.KIK  fiATIONAI.K — A„il  lien. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  172  LIBERTÉ— ÉGALITÉ— FRATERNITÉ  N»  (72 


COMMUNE  ME 

— — 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

AVIS 

Les  matériaux  qui  composent  la  colonne  de  la  place  Vendôme  sont  mis  en  vente. 
Ils  sont  divisés  en  4 lots  : 

2 lots,  matériaux  de  construction; 

2 lots,  métaux. 

Ils  seront  adjugés  par  lots  séparés,  par  voie  de  soumissions  cachetées,  adressées 
à la  Direction  au  génie,  n°  84,  rue  Sainl-Dominique-Saint-Germain. 

Paris,  le  19  avril  1871. 

1 mraiMERUI  NATIONALE.  - And  ISTI . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

V 175  LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATEllItITE  V>  175 


MINISTÈRE  DR  LA  GUERRE 

DÉPÊCHÉ  TÉLÉGRAPHIQUE 

Expédiée  le  20  avril  1871,  h 12  h.  35  ni. 

GÉNÉRAL  DOMRHOWSKI  A GUERRE  ET  EXECUTIVE. 

Pendant  la  nuit,  l'ennemi  n'n  fait  aucune  entreprise  contre  nous.  Nous  avons  été 
uniquement  canonné  par  ses  batteries  de  Courbevoie  et  du  Mont-Valérien.  Nos 
troupes  se  fortifient  dans  les  positions  occupées  et  se  reposent  de  leurs  grandes 
fatigues  de  la  journée. 

DOMBROWSKI. 

< mrnuiEME  nationale.  — ami  uni . 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N«  176  LIBERTÉ — IGALITÉ  — FRATEREITÉ  N°  176 

COMMUNE  OE  PARIS 


Sur  les  justes  demandes  de  toute  la  corporation 
des  Ouvriers  boulangers, 

LA  COMMISSION  EXECUTIVE 

ARRÊTE  : 

Art  1".  Le  travail  de  nuit  est  supprimé. 

Art.  2.  Les  placeurs  institués  par  l’ex-police  impériale  sont 
supprimés.  Cette  fonction  est  remplacée  par  un  registre  placé 
dans  chaque  mairie  pour  l'inscription  des  ouvriers  boulangers. 
Un  registre  central  sera  établi  au  Ministère  du  Commerce. 

Paris,  le  20  avril  1871. 

Les  Mentbres  de  la  Commission  exécutive  : 
AVRIAL,  F.  COURNET,  Ch.  DELKSCLUZE,  Félix  PYAT, 
G.  TRIDON,  A.  VERMOREL,  E.  VAILLANT. 

I lMlT.IVtP.lt  NATIONALE.  — Auti  IKll 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTE,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

^ - - — 

MAIRIE  RU  VI'  ARRONDISSEMENT. 


En  vertu  d’un  decret  du  20  avril  1071,  signé  C luxer  et,  qui 
nomme  le  citoyen  Fontolive,  chirurgien  principal  de  la  6e  légion, 
les  citoyens  docteurs,  chirurgiens  et  officiers  de  santé  du  6r  arron- 
dissement sont  invités  à se  présenter,  le  samedi  22  courant,  à 10 
heures  précises  du  matin,  a la  Mairie,  place  Saint-Sulpice,  au  bureau 
du  service  médical  de  la  légion  de  la  Garde  nationale,  pour  s’entendre 
sur  la  réorganisation  du  service  médical. 

Le  ehirvrgien-major  principal  de  la  6e  légion, 
FONTOLIVE. 


r.ri.,— i«iP  v- miivmi:»  ni  ru:»  ...  * •»  — — . 


POUR  PARAITRE  SAMEDI 


LA  GARDE  NATIONALE 

DE  PARIS 

LISTE  OFFICIELLE  DES  CARDES  BLESSÉS 

Dans  les  combats  qui  ont  eu  lieu  coqtrc  les  > rouillais. 

U— ~~~  1 - ■ . . . - = — — . . - ■ 

BIIIEUV  DE  TEXTE*  r,  . t : ' 

A r Association  générale  typographique,  rue  du  Kaulx.urg-Saint-DeoU,  1»,  -et  rue  du 


.s-h-*';  fel. 


Croissant,  6. 


r.n, . — A,-M.  IJ,..  ...  4.  rMli.->uD#.t- 


•■t".  Vr-  1 

.,a«iw.«r 


SCI. 


il 


Digitized  by  Google 


— 322  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

BÉPFC11E  TtLlGRAMlQFE. 


LE  CHEF  DD  POUVOIR  E XÉCDTIF 

A MM.  le»  Préfet»,  Sout-Préfil»  fl  à toute»  le»  Autorité»  elrile * 
et  militaire». 


Asnières  a élé  emporté  ce  malin. 

Nos  soldais,  sous  la  conduite  du  général  Montaudon,  qui  se  mul- 
tiplie dans  ces  circonstances,  se  sont  jetés  sur  la  position,  malgré  le 
feu  de  l'enceinte,  et  l’ont  emportée  avec  une  vigueur  extraordinaire. 

L'ennemi  a fait  des  pertes  énormes  et  ne  peut  plus  incommoder 
notre  établissement  de  Courbevoie. 

Ainsi,  nous  avançons  vers  le  terme  de  celte  criminelle  résistance  à 
la  loi  du  pays,  et  la  Commune,  déjà  désertée  par  les  électeurs,  le 
sera  bientôt  par  ses  défenseurs  égarés,  qui  commencent  à com- 
prendre qu’on  les  trompe,  et  qu’on  sacrifie  inutilement  leur  sang  à 
une  cause  à la  fois  impie  et  perdue. 

A.  THIERS. 

Ver  tait  les,  19  Avril  1871,  6 h.  30  du  soir. 

Y»r«ntïlr.,  — tni|».  R.  A UHF  HT.  tt,  avenu*  tle  Venu, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  177  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  ' N°  177 

COHHUNEJE  PARIS 

ORDRE 

Il  est  absolument  interdit  de  prendre  quoi  que  ce  soit,  par 
voie  de  réquisition  ou  autre,  dans  les  magasins  du  Génie,  sans 
un  ordre  émané  de  la  Dircetion  du  Génie. 

Paris,  le  21  avril  1871. 

Le  Délégué  à la  Guerre, 

G.  CLUSERRT. 

s r»u,'  iapmaiais  MiRKULa.  — »»m  i*ti  . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egalité  — Fraternité 

IAIBIE  DE  SAINT 'ÉTIENNE 


AVIS 


Je  lia  dans  VKclaireur  d'hier  que  les  officiers,  sous-officiers  et  ca- 
poraux de  la  garde  nationale  sont  convoqués  pour  tenir  ce  soir  une 
rèonion  publique  au  Soleil. 

Je  rappelle  à tous  les  gardes  nationaux  que  la  garde  nationale  ne 
peut  être  convoquée  que  sur  l'autorisation  du  maire,  par  l'intermé- 
diaire de  l'état-major  de  la  place. 

Toute  réunion  provoquée  sans  cette  sanction  serait  illégale. 

Des  circonstances  douloureuses  ont  amené  une  suspension  provi- 
soire du  service,  mais  l’administration  s'occupe  activement  d'une 
réorganisation  prochaine. 

Je  fais  doue  appel  au  patriotisme  de  la  population  stéphanoise 
afin  de  ne  pas  fournir,  par  son  impatience,  motifs  à des  mesures 
répressives;  l'ordre  et  l’uuion  sont  indispensables  pour  faire  de 
bonnes  élections  municipales;  j’espère  que  l'un  et  l’autre  seront 

sauvegardés. 

Saint-Etienne,  le  ît  avril  1871.  Le  Maire, 

P.  BOCDAKEL. 

SESEVESr.  insyiMi»Hir  Se  1,  rwOrtui».  |.lan  .1.'  nVvrl-l,  -VJH-,  >. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

X*  177  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE*  X»  177 


COÆÊM  VJVÆJ  /if;  JPAHÆS 


RAPPORT  MILITAIRE 

21  avril,  S heures  du  soir. 

La  position  de  Neuilly  a été,  ce  matin,  fortement  canonnéc  par  le 
Mont-Yalérien  et  les  batteries  du  Rond-Point  de  Courbevoie. 

Celle  d’Asnières,  fortement  attaquée  par  des  eolounes  précédées  de 
nombreux  tirailleurs,  résiste  avec  succès. 

Nos  batteries,  élevées  sur  le  viaduc  d’Asnières  et  les  points  adja- 
cents, ripostent  et  obligent  l’ennemi  à se  replier  en  désordre. 

En  ce  moment,  l’ennemi  continue  sa  retraite  sur  tous  les  points. 

Le  Délégué  à ta  Guerre, 

CLUSERETe 

mFMMfclUL  .NATIONALE,  — Avril  1871. 
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BÉPUBLIQUG  FB4MÇAI8E 

K*  118  LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N«  178 

t 

DIRECTION  DES  DOMAINES  DE  LA  SEINE 

VENTE 

AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

Le  Lundi  15  mai  18T1,  à une  heure  précise  après  midi 

A LA  MANUFACTURE  NATIONALE  DES  TABACS 

Siluée  A Paris,  quai  d’Orsay,  n“  63  (entrée  par  la  porte  de  la  rue  Nicot) 

ne 

DIFFÉRENTS  OBJETS 

HORS  DE  SERVICE 

TII.S  Ul'F.  : 

803  kilogramme*  «lofer  ii°  I . 81HI  kilogrammes  «le  cloua. 

M8 «le  fer  (n°  2).  20G  de  cuivre  rouge. 

026  de  fonte.  400 d'acier  de  moulin. 

t96  «le  cuivre  jaune.  182  — ■ - — d'acier  «le  hachoirs. 

200  de  aine.  660  de  verresde  carreaux. 

685  de  fer-blanc.  22.7 «le  verres  de  lampes. 

"Il  «le  101c.  Cloua  et  feuillets  de  fournitures  de  caisse 

cl  environ  1 20  stères  de  bois. 

La  vente  aura  lieu  au  comptant,  ù « barge  de  payer  4 pour  100  en  sus  du  prix  et  sans  aucune 
garantie  de  la  part  de  la  Commune. 

L’enlèvement  devra  être  terminé  daus  les  vingt  jours  de  l'adjudication  pour  le  bois,  et  dans 
les  cinq  jours  pour  les  autres  objets.  Apres  l’expiration  de  ces  délais,  les  acheteurs  seront 
tenus  de  payer,  à titre  d’indemnité,  une  somme  égale  au  vingtième  du  prix  principal  de  leurs 
lois;  une  indemnité  de  pareille  somme  sera  doe,  en  outre,  pour  chaque  huit  jours  de  retard. 
Les  indemnités  encourues  seront  rigoureusement  exigées,  et  le  recouvrement  en  sera  poursuivi 
par  vole  de  contrainte  et  sans  sommation  préalable. 

Paris,  le  21  avril  181t. 

Le  Dirtctrur  det  Domaiittf, 

J.  FONTAINE. 

ixrniams  ratios  aïs.  — a, ni  i»"i. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  179  liberté — Egalité  — fraternité  N»  179 


Xe  arrondissement 


AVIS 

Le  publie  eet  prévenu  que  IVcoIe  communale  de  garçons,  située  Kaubourg- 
Sainl-Martin,  IA 7,  vient  d'étre  confiée  à la  direction  d'instituteur*  laïques 
offrant  toute*  les  garanties  d'instruction  et  de  moraine  désirables. 

L'enseignement,  exclusivement  rationnel,  comprendra  la  lecture,  l'écri- 
ture, la  grammaire,  l'arithmétique,  le  svslème  métrique,  les  premiers  élé- 
ments de  la  géométrie,  la  géographie,  l'histoire  de  7 rance,  la  monde  ra- 
tionnelle, la  musique  voeala  et  le  dessin  artistique  et  industriel. 

Tous  les  enfants  de  6 h 15  ans,  quelles  que  soient  leur  nationalité  cl  la 
religion  qu'ils  professent,  seront  admis  sur  la  présentation  d'une  carte  dé- 
livrée par  ta  mairie.  Les  élèves  qui  ont  déjà  fréquenté  l’école  D ont  pas 
besoin  d'une  nouvelle  carte  d'admUsiou. 

Ouverture  des  dusses,  LUNDI,  21  avril,  à 8 b.  du  matin. 

Cours  public  de  morale  rationnelle  et  de  droit  politique  tous  les 
jeudis,  à 8 heures  du  soir,  par  le  citoyen  Ch.  POIRSON,  licencié  en 
droit,  directeur  de  l'école. 

Le  Directeur  recevra  les  parents  des  élèves,  de  0 heures  du  matin 
à 4 heures  du  soir,  le  dimanche  et  le  jeudi  exceptés. 

Paris,  le  22  avril  tSTl. 

Le  Président  de  la  Commission  de  In  X*  Légion, 

LEROUDIER. 

WMUUSRIE  NATIONALE.  — Avril  1«V1. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  180  liberté  — Egalité  — fraternité  N»  180 


COMMUNE  DE  PARIS 


AVIS 

Appel  est  fait  aux  artificiers  et  aux  ouvriers  spéciaux  pour  la 
préparation  des  fusées  percutantes  des  obus. 

On  devra  se  faire  inscrire  au  poste  des  pompiers  (côté  Est) 
Palais  de  l’Industrie. 

Paris,  le  22  avril  1871. 

LMPItlVEllIE  NATIONALE.  — Avril  1*71, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

K”  t81  LIBERTÉ  — QUALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  tSI 

COMmiüE  UK  PARIS 


AVIS  AUX  NÉGOCIANTS 


Les  Décodants  réfugiés  pendant  le  siège,  aux* 
quels  la  \ ille  a concédé  des  emplacements  pour  y 
déposer  leurs  marcliandiscs,  sont  invités  à se 
rendre,  dans  le  plus  bref  délai,  à la  Direction  des 
lin  ers  communaux,  rue  de  Berry,  45. 

Faute  de  quoi,  leurs  marchandises  seront  trans- 
portées, à leurs  risques  et  périls,  dans  des  maga- 
sins spéciaux. 

Paris,  te  21  avril,  1871. 

Le  Delegué  à la  l’ereeptiun  dti  loger t communaux, 
ESCARÊ. 

Le  Directeur  det  Conlributioiu  directe t, 

A.  COMRALLT. 

IM-KIVUIIA  MIIIOÎAUS  — À»nl  lutl. 


I > l9>0l  t I 

Par  ordre  des  Autorités  prussiennes,  tous  b»  réfugiés  et  les 
étrangers  à la  Ville,  n'ayant  pas  de  domicile  lixe  en  cette  Ville, 
doivent  quitter  Saint-Denis  dans  les  Quarante-huit  heures 
et  ce,  à partir  de  ce  jour,  *21  Avril  1H71. 

Saint-Dcnit,  le  21  Avril  1871. 

BARON  DE  MÉDEM 

Général  Commandant  la  place  de  Saint-Denis. 

■ ■ ■ --  ...  - - ....  •-■■  ■■  I ■ ■ - ■ L-U-I— ! — — « 

Suint- l>ema.  — Typographie  *le  A.  MOULIN,  rue  tfa  Paris,  17. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  182  LIBERTE  — EGALITE  — FRATERNITÉ  N*  182 

MAIRIE 

DU  3e  ARRONDISSEMENT 

ECOLES  LAÏQUES 

CITOYENS, 

. V . * . _ - V.  . _ _ 

Ce  que  tous  réclamiez  avec  nous  depuis  si  longtemps,  ce  que  les 
hommes  du  4 Septembre  nous  avaient  refusé  ; 

L'INSTRUCTION  PUREMENT  LAÏQUE, 

est  un  fait  accompli  pour  notre  arrondissement. 

Par  notre  sollicitude  et  les  soins  de  la  Commission  d'enseignement, 
la  direction  des  trois  écoles  congréganistes  des  rues  Ferdinand-Ber- 
llioud,  Neuve- Bourg-1’ Abbé  et  de  Béarn,  est,  à partir  de  ce  jour, 
confiée  à des  instituteurs  laïques. 

Nous  espérons,  pour  l’avenir  de  notre  pays,  que  ces  instituteurs 
formeront  des  citoyens  instruits  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs 
envers  la  République. 

Paris,  le  23  avril  1871. 

Les  Membres  de  la  Commune, 

Ant.  ARNAUD,  DEMAY,  Clovis  DUPONT,  PINDY. 

imprimerie  nationale.  — Avril  tm. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

JJo  183  UBERTÉ'—  ÉGALITÉ  — FlUTEMtTfi  N°  1 83 

COMMUNE  DE  PARIS 

ORDRE 

Après  en  avoir  conféré  avec  la  Commission 
exécutive,  et  dans  un  but  strict  d’humanité, 
j’autorise  une  suspension  d’armes  à Neuilly,  à 
l’effet  de  faire  rentrer  dans  Paris  les  femmes, 
enfants,  vieillards,  en  un  mol  les  non-combat- 
tants, qui,  enfermés  dans  Aeuilly,  sont  victimes 
innocentes  de  la  lutte. 

Le  général  Dombrowski  prendra,  d’accord 
avec  les  citoyens  Bonvalet  et  Stupuy,  de  V Union 
républicaine  des  droits  de  Paris , les  dispositions 
militaires  réservant  strictement  le  statu  quo. 
Celte  suspension  aura  lieu  le  jour. 

Aussitôt  la  réponse  de  Versailles,  j’en  llxerai 
le  jour  et  la  durée. 

Paris,  le  22  avril  1871. 

L*  Dfligué  d la  Gutrrr, 
CLUSERET. 

t IVFSmftüH.  NATIOMI.R.  — i.iil  HT I 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  18-1  I.ÏBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  K*  •** 

COMMUNE  DE  PARIS 


ORDRE 


Il  sera  organisé  do»  batteries  d'artillerie  de 
marche  formées  de  tous  les  artilleurs  des  dif- 
férentes batteries  qui  sont  compris  entre  19  et 
40  ans. 

Les  batteries,  ainsi  formées,  seront  provi- 
soirement au  nombre  de  vingt,  et  porteront 
le  numéro  de  leur  arrondissement;  clics  sont 
convoquées  il  l'École  militaire,  bâtiment  de 
l’Artillerie,  aux  jours  et  heures  ci-dessous 
indiqués  : 


1 " et  2*  arr., lundi  24 avril,  à 1 h.  du  matiu. 

3*  et  4' il  H b.  du  malin. 

5*  et  6* 49  h.  du  malin. 

7*  et  8*  à 10  h.  du  matin. 

9*  et  10*  — — é 11  h.  du  m ilin. 

Il*  et  12*  4 midi. 

13'  et  t4'  — — 4 t h.  après  midi. 

1S'  et  16*  à 2 h.  après  midi. 

17'  et  18' à 3 h.  du  soir. 

19'  et  20*  à 4 li.  du  soir. 

Chaque  batterie,  aussitôt  constituée,  pro- 


cédera, séance  tenante  aux  élections  des 
officiers  et  des  cadres  dans  les  proportions 
suivantes  ; 

1 Capitaine, 

1 Lieutenant, 

1 Sous-Lieutenant, 

1 Maréchal  des  logis  chef, 

1 Fourrier, 

4 Maréchaux  des  logis. 

4 Brigadiers. 

L’organisation  de  la  batterie  sera  complétée 
par  deux  clairons  qui  seront  choisis  par  le 
capitaine. 

Les  élections  se  feront  sons  le  contrôle  d’un 
délégué  de  la  Municipalité  de  l'arrondissement 
dans  lequel  se  trouve  située  l'École  militaire. 

L’organisation  se  fera,  sous  la  direction  du 
chef  d'état-major  du  Ministère  de  la  guerre, 
avec  le  concours  de  membres  du  Comité  d’ar- 
tillerie et  d'officiers  d'artillerie  de  l’Ecole  mi- 
litaire. 

Paris,  le  22  avril  1871. 

i IMPRIMER!!  MlMlNALI.  — Avril  IICI. 


Les  vingt  batteries  dont  il  est  question  se- 
ront formées  exclusivement  de  canonniers- 
servants.  11  sera  procédé,  le  mardi  25  avril,  à 
l'organisation  de  cinq  batteries  de  canonniers- 
conducteurs  formées  : 

La  1",  des  canonniers-conducteurs  des  1", 
2e, 9'  et  18*-'  arrondissements; 

La  2“,  des  canonniers-conducteurs  des  3 , 
4\  3*  et  12*  arrondissements’, 

La  3',  des  canonniers  conducteurs  des  6'. 
13*.  Il'  et  15‘  arrondissements; 

La  4e,  des  canonniers-conducteurs  des  7', 
8',  16"  et  17*  arrondissements; 

La  5*,  des  canonniers-conducteurs  des  10', 
11*,  19e  et  20'  arrondissements. 

Elles  se  réuniront  4 l’Ecole  militaire,  bâti- 
ment de  l’Artillerie,  le  mardi  2%  avril,  aux 
heures  ci-dessous  : 

l ' batterie,  4 8 heures  du  malin, 

2" à 10  heures  du  malin, 

3' 4 midi, 

4* à 2 heures  du  Boir, 

IV 4 4 heures  du  soir, 

el  procéderont, dès  qu’elles  seront  organisées, 
à l’élection  de  leurs  chefs  dans  les  proportions 
ci-après  ; 

1 Capitaine, 

1 Lieutenant, 

2 Sous- Lieutenants, 

1 Adjudant, 

1 Maréchal  des  logis  chef, 

2 Brigadiers  fourriers, 

2 Elèves  fourriers, 

8 Maréchaux  des  logis, 

IG  Brigadiers, 

Les  Commissions  municipales  des  arron- 
dissements, le  Comité  central  d’artillerie,  les 
chefs  de  légion,  le  commandant  de  l’École 
militaire  et  les  officiers  des  batteries,  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  les  concerne,  de 
l’exécution  du  présent  ordre. 

Le  DiUgvi  à la  Guerre, 
CLLSERET. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  18»  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  18.1 


COMMUME  DE  PARIS 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

AVÏS 

Les  Alsaciens  et  les  Lorrains,  actuellement  à Paris,  ne  pourronl 
être  contraints  an  service  de  la  Garde  nationale;  ils  auront  à produire 
la  preuve  de  leur  origine. 

Le  Délégué  à la  Guerre  espère  que  le  bon  sens  populaire  le  dispen- 
sera d’entrer  dans  de  plus  amples  détails  sur  les  motifs  de  cette 
mesure. 

Paris,  le  22  avril  1871. 

Le  Délégué  à la  Guerre, 

CLDSERET. 

I mPRMEaiE  NATION  U.  F.  — A.ril  1*71. 


AVIS 


Par  ordre  des  Autorités  prussiennes,  le  public  est  prévenu 
que  l'entrée  de  la  \ ille  de  Saint-Denis  sera  sévèrement  inter- 
dite à toute  personne  ne  pouvant  établir  son  identité. 

Saint-Denil,  le  23  Avril  1871. 

Saiat-DraU.  — Tvjx»frspbi»  de  A.  M0C1.IX,  rue  de  Pari*.  17. 
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DOUZIÈME  ARRONDISSEMENT 


Les  Frères  et  les  Scrurs  des  Ecoles  Chrétiennes  ont  abandonné 
leur  poste. 

APPEL  est  fait  à tous  les  Instituteurs  Laïques,  afin  qu’ils  aient  à 
se  présenter  à la  Mairie,  Bureau  du  Secrétariat  Général. 

Nous  espérons  que  cette  lacune  sera  bientôt  comblée,  et  que  chacun 
reconnaîtra  que  jamais  occasion  plus  solennelle  ne  nous  a été  oll'erlc 
d'inaugurer  définitivement  l’instruction  LAÏQUE  GRATUITE  et 
OBLIGATOIRE. 


L’ignorance  et  l’injustice  font  place  désormais  à la  Lumière  et 
au  Droit! 


VIVE  LA  COMMUNE! 
VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 


(Oit  Paris.  — » T«p.  MtMlRlS  prtH  Ils,  rue  .Wo.ltl, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté . Égalité,  Fraternité. 


COMMUNE  DE  PARIS 


XII  ARRONDISSEMENT 


Les  Membres  de  la  Commune  composant  la  Municipalité  du  XII'  Arrondissement  ; 

Considérant  qu’en  vertu  du  mandat  que  les  Electeurs  leur  ont  librement  conféré,  le  devoir 
le  plus  strict  leur  est  imposé  de  veiller  aux  intérêts  du  peuple; 

Attendu  que  chaque  jour  d'innombrables  demandes  de  secours  sont  adressées  & la  Munici- 
palité, qui  s’empresse  d'y  taire  droit  selon  les  ressources  du  Budget:  * 

Que,  néanmoins,  d'ignobles  et  basses  spéculations  ont  lieu  de  la  part  de  personnes  aux- 
quelles les  secours  sont  libéralement  attribues,  tandis  que  bien  des  misères,  que  la  honle  em- 
pêche de  se  produire,  restent  ignorées; 

ARRÊTENT t 

Art.  l°r.  — Il  est  fait  un  appel  aux  Citoyennes  de  bonne  volonté. 

Art.  2.  — 11  est  tonné  dés  à présent  un  Comité  de  REPUBLICAINES  DU  XII'  ARRONDIS- 
SEMENT, dont  la  mission  sera  de  rechercher  toutes  les  misères  cachées  et  d'on  faire  un 
rapport  aux  membres  de  la  Commune  soussignés,  qui  s'empresseront  de  les  soulager  Immé- 
diatement. 

Art.  3.  — Les  Citoyennes  composant  ledit  Comité  sont  mises  directement  sous  lu  sauve- 
garde de  la  Commune  et  de  la  Carde  nationale. 

Les  Membres  de  la  Commune,  pour  le  Xlh  Arrondissement , 

GÉRESME,  LONCLAS,  PHILIPPE,  THEISZ. 

Le 9 Intcriptîont  ttonl  reçues,  à partir  du  26  courant,  à la  Mairie  du  XII * Arrondistcmsut. 

If  U ~ Y*ri*.  -^I^MOKIUS  fi  •*,  rm  Aint'liii  •'‘Si*  ” ==S*""™"=* 
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Chef  du  pouvoir  Exécutif 


CITOYEN  PRESIDENT, 


Une  des  grandes  révolutions  de  la  France;  relie  de  1830,  me  lit  entrer  dans  la  politique  11  y a quarante  ans,  et  c’est 
comme  député  de  l'opposition,  assis  sur  les  mêmes  lianes  que  vous,  que  j'ai  pu  voir  de  près  votre  manière  de  considérer 
et  d'apprécier  les  hommes  et  les  rhoscg  de  notre  temps. 

' Une  autre  révolution,  celle  de  1848,  me  permit  plus  lard,  comme  représentant  du  peuple,  de  vous  revoir  également 
de  près  dans  un  milieu  tout  nouveau,  rt  de  me  convaincre  que.  vous  non  plus,  vous  n'avez  rien  appris,  tien  oublié!  ! 

I ne  troisième  révolution  — la  plus  grande  et  la  plus  juste  I — éclate  après  vingt  ans  d'ignominies,  et  me  voilà,  à la 
lin  de  ma  carrière,  séparé  de  vous  |mr  un  abîme  ! 

Fendant  que  vous  tenez  en  main  le  drapeau  de  la  République...  in  pnrtibut  infidrlium!  Je  siège  sur  les  bancs  do  la 
Commune  de  Paris,  poar  la  défendre  cette  grande  République  encore  méconnue,  et  pour  l'enraciner  à jamais  en 
France  ! 

Partis  du  même  point,  nous  arrivons  après  quarante  ans  de  luttes  et  de  crise*  de  toutes  sortes,  à siéger  aux  deux 
pèles  de  la  politique. 

Pourquoi  'I 

Parce  que  depuis  le  premier  jour  jusqu'au  dernier,  avec  une  obstination  qui  n'est  égalée  que  par  votre  aveuglement, 
vous  n'avez  cessé  de  fermer  les  yeux  à la  lumière  et  de  dénaturer,  de  dénigrer,  de  combattre  avec  une  mauvaise  loi 
manifeste,  tout  le  travail  de  transformation  sociale  qui  s'est  accompli  depuis  cinquante  ans  en  Europe. 

Le  monde  marche,  et  vous,  vous  persistez  sans  avancer  d’un  pas  à continuer  votre  piétinement  sur  place. 

La  démocratie  s'élève  et  grandit,  et  sans  vouloir  ni  l'inleiroger  ni  la  comprendre,  vous  ne  savez  Jui  opposer  que  la 
mitraille  et  le  canon.  * 

La  République  surgit,  toujours  renaissante,  parce  que  l'on  ne  tue  pas  ce  qui  est  dans  la  nécessité  des  choses  1 El 
votre  préoccupation  dernière  est  d'en  faire  le  marche-pied  d'une  quatrième  Restauration. 

En  monde  a passé  devant  vous  — le  monde  de  la  Révolution  I — et  vous  qui  l’avez  étudié,  fouillé,  raconté,  vous  ne 
l'avez  pas  encore  compris.  Oui  dit  Révolution,  dit  une  Régénération  dans  les  conditions  du  Gouvernement,  dans  les 
institutions  sociales,  dans  l'organisation  du  travail  et  de  l'échange,  et,  Gouvernement,  démocratie,  travail,  vous  avez 
persisté  à vouloir  tout  renfermer  dans  les  moules  usés  d'un  passé  impossible. 

Le  Gouvernement?  Vous  ne  l'avez  jamais  compris,  vous,  Ministre  d’une  révolution,  qu'à  la  façon  des  Maîtres  que 
vous  veniez  d'expulser,  vous  avez  toujours  voulu,  et  vous  voulez  encore,  tout  régler,  tout  conduire,  tout  tenir  dans 
votre  main,  comme  si  les  générations  mûres  pour  les  plus  larges  réformes,  n'étaient  encore  que  la  nation  mineure  des 
siècles  passés,  El  cela  est  si  vrai,  que  le  Gouvernement  dont  vous  avez  été  l'inspirateur  et  l'homme  d'Etat  est  tombé 
parce  qu’il  résistait  à la  plus  inolfcnsive  des  réformes  1 

La  démocratie?  Ce  mot  seul  vous  fait  frissonner  d'horreur.  Vous  ne  l'avez  jamais  vu  se  développer  qu'avec  épouvante. 
Le  jour  où  la  fusillade  de  la  rue  Transnonain  vous  réveillait  en  sursaut,  vous  vous  pressiez  de  l'étouffer  et  de  passer 
une  éponge  sur  le  sang  versé!  Et  c’était  tout.  Faire  de  la  politique,  c'est  prévoir,  a-t-on  dit.  Pans  ce  cas,  j'affirme  que 
vous  n’avez  rien  prévu,  rien  compris  dans  notre  temps,  et  vingt  ans  après  Transnonain,  quand  la  démocratie  se  mon- 
trait encore  debout,  vous  ne  trouvez  dans  votre  coeur  et  sur  vos  lèvres  qu'un  seul  mot  : l'iir  Mulliliule! 

Le  travail?  c'est  le  grand  mol  du  monde  nouveau  qui  se  lève,  et  ce  cri  trouve  aujourd'hui  des  échos  dans  tous  les 
pays  civilisés  : aux  E'ats-Uiiis,  en  Angleterre,  en  Russie,  en  Allemagne.  Eh  bien!  au  milieu  de  ces  revendications 
légitimes  et  incessantes  de  la  grande  famille  des  travailleurs,  vous  n'avez  jamais  su  que  vous  cramponner  aux  institu- 
tions qui  assurent  la  prépondérance  du  capital. 

Je  suis  né,  j’ai  vécu,  j’ai  traversé. la  vie  comme  vous,  dans  le  monde  de  la  Bourgeoisie  capitaliste;  mais,  comme  un 
témoin  parlant  devant  la  Justice  éternelle,  je  dois  déclarer  que  je  n'ai  jamais  vu,  dans  le  Gouvernement  du  capital,  les 
institutions  rompre  avec  le  passé,  pour  leudre  fraternellement  la  main  au  travail!  — Asservissement  du  travail  au 
Capital!  tel  est  lé  fondement  de  votre  politique,  et  le  jour  où  vous  avez  vu  la  République  du  travail  siéger  à i'Hétcl- 
de- Ville,  vous  n'avez  cessé  de  crier  chuque  jour  à la  France  : « Ce  sont  des  criminels.  » 

Des  criminels?  L'histoire  qui  redresse  les  injustices  de  la  politique  et  des  gouvernements,  l'histoire  dira  où  sont  en 
ce  moment  la  justice  et  le  crime. 

Uuels  sont  les  criminels?  Sont-ils  du  cèté  de  ceux  qui  prouvent  qu'ils  étaient  prêts  à mourir  pour  Paris,  pour  la 
Franco  et  pour  la  République,  ou  du  cèté  de  ceux  qui  prêchaient  d'un  air  funèbre  la  défeuse  nationale  sans  y croire  ? 
Sont-ils  du  cèté  de  ceux  qui  criaient  de  marcher  en  avant,  ou  du  cèté  de  ceux  qui  ont  chloroformisé  Paris  quatre  mois 
et  demi  tout  en  d.sant  : « Nous  ne  capitulerons  pas  ! » Sont-ils  du  cèté  de  ceux  qui  meurent  pour  le  maintien  de  la 
République,  ou  du  cèté  de  ceux  qui  veulent  la  conduire,  comme  ils  ont  conduit  la  Guerre,  et  comme  ils  ont  dirigé  le 
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siège  de  Paris'*  A la  vue  de  ce  qui  se  passe,  la  France  ne  s’y  trompera  pas,  En  vous  voyant  faire  appel  aux  soldats  et 
| aux  canons,  la  France  se  dira  : Versailles  peut  bien  représenter  la  force,  mais  Paris  représente  lo  droit.  F.t  la  preuve 
que  volro  politique  ne  repose  absolument  que  sur  le  cliassepol  et  l’artillerie,  c’est  que  si  l'armée  vous  abandonuail  à 
Versailles,  comme  le  18  mars  à Paris,  soudain.  Gouvernement.  Ministère,  Assemblée,  tout  s'écroulerait  en  poussière. 
Vous  ne  représentez  donc  quo  la  force,  et  sur  ce  point  la  lumière  commence  à se  faire  dans  tous  les  esprits  ; l'opinion 
I s'éclaire  en  voyant  par  quels  actes  et  par  quels  hommes  vous  inaugurez  le  gouvernement  de  la  République  appelée  à 
' nous  ouvrir  une  ère  nouvelle. 

Vos  actes?  Il  n'en  est  pas  un  qui  ne  soit  marqué  au  coin  de  l’inexpérience  la  plus  déplorable.  Question  des  échéances, 
question  des  loyers,  question  de  la  presse,  tout  est  prépari*,  discuté,  voté  avec  une  telle  ignorance  des  intérêts  en 
présence,  avec  une  telle  étroitesse  de  vue,  que  du  jour  au  lendemain,  vous  vous  voyez  dans  la  nécessité  de  vous  déjuger 
i vous-mémo.  Vous  avez  mis  lo  comble  à vos  erreurs  et  à vos  fautes  le  jour  où  vous  avez  forcé  l'Assemblée  à revenir  sur 
son  vote  pour  garder  dans  la  main  du  pouvoir  la  nomination  des  maires  dans  les  grandes  villes.  Les  grandes  villes,  c'est 
l' intelligence  du  pays,  et  au-dessus  de  l'intelligence  de  la  France,  vous  ne  mettez  que  l'ignorance  des  campagnes.  Mais 
L cette  pression  de  votre  gouvernement  a démasqué  vos  combinaisons,  et  la  ligue  des  villes  va  dérouler  les  projets  que 
| vous  méditez. 

IVos  hommes?  Mais  ce  sont  les  hommes  de  l'Empire,  les  défenseurs  de  l'Empire,  les  états-majors  de  l'Empire,  si  bien 
qu'en  voyant  tout  ce  qui  se  passe,  le  journal  inavouable  qui  ose  encore  soutenir  à Londres  l'idée  d'une  restauration 
bonapartiste, a eu  l'impudence  de  dire  : « Sire,  la  France  vous  attend!  » 

Qui,  confessez-le,  voilé  où  vous  en  lies  ! A n’avoir  plus  d'autres  recours,  d'autre  alternative,  d'autre  politique  que 
celle-ci  : Ou  l'Empire,  ou  la  République  véritable  avec  scs  conséquences  1 
Telle  est  l'alternative,  tel  est  le  choix.  A vous  de  peser  et  de  calculer  toute  la  portée  de  la  résolution  que  vous  allez 
prendre,  et  c’est  devant  cette  alternative  redoutable  qui  fera  la  grandeur  ou  la  décadence  de  la  France  et  de  l'Europe 
— cosaque  ou  républicaine  — que  je  viens  vous  dire,  moi,  votre  ancien  collègue  à la  chambre  des  députés,  et  votre 
. ancien  collègue  à la  chambre  des  représentants  du  peuple  : Au  nom  du  sang  français  qui  coule  cl  qui  des  deux  cèles  fait 
I des  veuves  et  des  orphelins; 

Au  nom  de  la  Patrie  déchirée,  meurtrie,  démembrée  et  agonisante  ; 

Au  nom  de  la  Capitale  de  la  France  et  qui  a réhabilité  la  Patrie  perdue  et  vendu  par  l'Empire  ; 

Au  nom  des  grandes  villes  du  Pays  qui  représentent  l'intelligence  et  qui  demandent,  comme  Paris,  le  maintien  de  la 
(République; 

Au  nom  de  l'avenir  qui  veut  racheter  le  passé; 

Prenez  une  résolution  décisive,  radicale,  la  seule  que  la  guerre  civile  vous  impose,  la  seule  que  le  salut  de  la  Patrie 
n ous  commande. 

Donnez  votre  démission 

Donnez  votre  démission,  parce  que  deux  mois  de  votre  pouvoir  exécutif  n'ont  quo  trop  prouvé  que  vous  n'étiez  pas  à 
la  hauteur  de  la  mission  régénératrice  qui  incombe  au  nouveau  Gouvernement  de  la  France. 

Parce  que,  votre  démission  donnéo,  l'Assemblée  va  se  trouver  en  face  de  celle  alternative,  de  se  prononcer  par  on 
acte  pour  le  maintien  de  la  République  et  des  franchises  communales,  ou  de  se  tourner  vers  une  tentative  de  Restau- 
ration, et  dans  ces  deux  cas,  la  solution  est  certaine. 

Si  l'Assemblée  se  tourne  du  côté  d'une  Restauration,  le  pays,  éclatant  commo  un  volcan,  fera  justice  d'intrigues  et  de 
piojets  qui,  après  les  quatre  derniers  gouvernements  monarchiques  de  la  France,  achèveraient  de  conduire  le  Pays  h la 
ruine  et  & l’ancanlisscmcnt. 

Si  l’Assemblée,  au  contraire,  en  présence  do  l'abîme  ouvert  à ses  yeux,  a conscience  des  périls  du  présent  et  des 
nécessités  de  l’avenir,  et  se  tourne  irrévocablement  du  cèlé  de  la  République  et  des  libertés  communales,  la  guerre 
civile  s'éteint,  l'entente  devient  facile,  et  la  régénération  du  pays  se  fonde  irrévocablement  sur  ces  deux  bases  : 

La  Commune, 
loi  République. 

lie  rapide  exposé  de  la  situation  suffit  pour  faire  entrer  dans  votre  esprit  la  vérité  qui  frappe  aujourd’hui  tout  le  monde. 
Vous  êtes  l'homme  du  passé  ; 

Il  faut  A la  France  des  hommes  qui  représentent  l'avenir. 

Donnez  votre  démission) 


B 


la  République  Française 


Paris,  24  avril  1871. 
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LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A JUJfl.  les  Préfets } Sous-Préfets  cl  a foules  les  Autorités  civiles 

cl  militaires. 


Les  jours  écoulés  viennent  de  so  passer  en  travaux  du  génie  et  en  concentration  de 
troupes. 

Les  corps  formés  U Cherbourg,  Cambrai,  Auxerre,  arec  les  prisonniers  revenus 
d'Allemagne,  sont  venus  prendre  position  h Versailles  et  y ont  été  remarqués  par  leur 
tenue  à la  fois  sévère  et  ferme.  On  reconnaît  parmi  eux  les  vaillants  soldats  de  Gra- 
velolle  qui,  en  combattant  un  contre  deux,  ont  livré  sans  tléchir  l'une  des  plus 
grandes  batailles  du  siècle.  Ils  forment  deux  corps  séparés  sous  les  généraux  Douai 
et  Clincbant. 

C’est  autour  de  Dagneux  que  se  sont  passés  les  combats  de  ces  deux  derniers 
jours.  Avant-hier,  les  insurgés,  avertis  qu’on  avait  barricadé  Dagneux,  ont  attaqué 
ce  village,  d'abord  avec  deux  cents  hommes  qui  ont  été  mis  en  déroute,  puis  avec  une 
seconde  colonne  d'un  millier  d'hommes  et  d'une  pièce  de  canon.  La  petite  garnison, 
composée  de  deux  compagnies  du  16",  a attendu  les  insurgés  h cent  mètres  et  les  a 
mis  eu  fuite  par  un  feu  meurtrier.  La  route  est  restée  jonchée  de  leurs  morts.  Au- 
jourd'hui, ils  ont  voulu  recommencer  et  se  sont  avancés  précédés  par  uue  avant- 
garde  aux  ordres  d’un  sergent. 

Les  tirailleurs  du  70°,  habilement  embusqués,  ont  reçu  cette  avant-garde  h bout 
portant  et  i’ont  détruite.  Lo  sergent  et  ses  hommes  ont  été  tués.  Le  hideux  drapeau 
ronge  et  celui  qui  le  portait  sont  entre  nos  mains.  Ces  petits  combats,  qui  avaient 
pour  but  de  troubler  nos  travaux,  n'ont  point  atteint  leur  but,  car  ces  travaux  sont 
achevés  et  les  opérations  actives  vont  bientôt  commencer. 

A.  THIERS. 

Versailles,  2i  Avril  187 l,  9 h.  du  soir. 

Versailles.  — lmp.  de  K.  AL  BERT,  6,  avenue  de  Sceaux. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  1 92  LIBERTE  — ÉCALITÉ  — FRATERNITÉ  X°  1 92 

MAIRIE 

DU  3e  ARRONDISSEMENT 

ASSISTANCE  COMMUNALE 


SUPPRESSION 

DES  BONS  DE  PAIN 


CITOYENS, 

Dès  notre  entrée  en  fonctions,  notre  attention  a été  particulièrement  appelée  sur  le 
service  de  la  distribution  des  bons  de  pain,  service  qui  a employé,  jusqu’il  ce  jour, 
par  le  fait  de  l'ancienne  administration,  trente  personnes , tant  pour  le  timbrage  que 
pour  la  distribution  dans  les  sectious. 

Il  nous  est  impossible  de  consigner  ici  toutes  les  justes  réclamations  qui  ont  été 
portées  & notre  connaissance. 

Pour  y donner  satisfaction,  nousjtous  sommes  occupés  de  cette  question,  et  voici 
le  résultat  de  notre  travail  ; 

A partir  du  1"  mai  prochain,  les  Ions  de  pain  seront  supprimés. 

Ils  seront  remplacés  par  des  cartes  personnelles,  comme  celles  de  fourneaux; 
cartes  qui  ne  seront  soumises  qu’à  un  contrôle  hebdomadaire  et  qui  supprimeront 
les  queues  journalières  que  sont  obligés  de  faire  les  intéressés  à la  délivrance  des 
secours. 

Assistance  à tous  ceux  qui  en  auront  besoin,  mais  répression  sévère  des  abus! 

De  plus,  réalisation  d'une  économie  de  plusieurs  milliers  de  francs  par  mois. 

L’assistance  communale  ne  devra  plus  être  considérée,  à l'avenir,  comme  une 


aumône. 

C’est  un  devoir  pour  nous,  mandataires  du  Peuple,  de  soulager  sa  misère,  de  sou- 
tenir son  courage,  par  nos  efforts  persévérants. 

Forts  de  l'approbation  de  nos  administrés,  nous  ne  cesserons  d’apporter  des 
réformes  qui  profiteront  à tous,  et  qui  assureront  l'avenir  de  la  République  démo- 
cratique et  sociale. 


25  avril  1871. 


Le»  Membres  de  la  Commune , 

Ant.  ARNAUD,  DEMAY,  Ciovts  DUPONT,  P1NÜY. 


IVPHmrSIE  NATIONALE.  - Atiil  IMI. 
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SUSPENSION  D'ARMES 

POUR 

L’ÉVACUATION  DE  NEUILLY 

Par  les  non-combattants 

LE  MARDI  25  AVRIL  1871 

De  9 heures  «lu  malin  à ü heures  «lu  soir 


Un  armistice,  on  faveur  de  Ncuilly,  pour  le  mardi  23  avril  1871,  de  9 heures  du  malin  & o 
heures  du  soir,  est  consenti  dans  les  conditions  suivantes  : 

Les  troupes  de  Versailles  et  de  Paris  conserveront  leurs  positions  respectives. 

D’avance  et  en  temps  utile,  les  populations  do  Ncuilly  seront  informées  qu'il  y aura  une 
suspension  d'armes  pendant  laquelle  elles  pourront  abandonner  le  terrain  de  la  lutte  commune 
pour  aller  résider  où  bon  leur  semblera,  sans  toutefois  passer  par  le  pont  de  Ncuilly  et  l'inté- 
rieur des  lignes  des  troupes  de  Versailles. 

Les  personnes  résidant  dans  lesdites  lignes  et  qui  ne  seraient  pas  admises  à entrer  dans 
Paris,  se  dirigeront  vers  Sainl-Ouen  et  Saint-Drnis.  La  roule  leur  sera  rendue  praticable  par 
la  cessation  du  feu  sur  toute  la  ligne,  depuis  Ncuilly  jusqu'à  Saint-üuen. 

Il  est  entendu  que,  pendant  l'armistice,  aucun  mouvement  de  troupes  ne  se  fera,  soit  du  côté 
de  Paris,  soit  du  côté  de  Versailles. 

Si,  par  impossible,  il  en  était  autrement,  si  des  mouvements  ou  reconnaissances  se  produi- 
saient, la  retaitc  serait  battue  par  les  troupes  de  Versailles,  et,  réciproquement,  à Paris. 

Les  citoyens  Loiscau-Pinson  et  Armand  Adam,  présents  sur  la  limite  occupée  par  les 
troupes  de  Versailles  et  do  Paris,  et  qui  y resteront  pendant  tout  le  temps  do  l’armistice, 
seraient,  dans  ce  cas,  prévenus  que  tout  mouvement  d émigration  est  suspendu  et  que  les 
hostilités  vont  recommencer. 

Les  citoyens  Bonvalct  et  llippolytc  Slupuy,  présents  sur  la  même  limite  occupée  par  les 
troupes  de  Paris  et  de  Versailles,  et  qui  seront  venus  de  Paris,  seraient  à leur  luur  immédiate- 
ment prévenus  par  les  citoyens  Loiscau-Pinson  et  Adatn. 

Ces  conditions  sont  approuvées  et  acceptées  par  le  général  commandant  le  Ier  corps  d’armée 
et  la  Commune  de  Paris. 

21  avril  1871. 

Les  Déiigués  près  l'armée  île  Versailles  : 

Armand  ADAM, 

LOISEAU-PINSON,  cx-adjoint  au  U*  ar- 
rondissement. 


Les  Délégué»  pris  l'armée  de  Paris  : 

J.  BONVALET, ex-maire  du  lll'arron- 
dissemeut, 

il.  STUPUY,  homme  de  lettres. 


«CR.  COM. 
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COMMUNE  DE  PARIS 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

107  i.mntîf  — égalité — ravTF.nvtTÉ  N®  193 


COMMUNE  DE  PARIS 


SERVICE 

DES  CONCESSIONS  ET  VOITURES 


PERCEPTIONS 


Les  entrepreneurs  de  voitures  sont  invités  1 foire,  nvnnt  le  30 
avril  1871,  aux  bureaux  du  service  des  voitures  transférés  rue  de 
Pontoise,  19,  la  déclaration  des  voitures  qui,  mises  en  circulation  et 
n’étant  pas  numérotées,  seront  soumises,  à dater  de  cette  époque, 
aux  poursuites  que  comportent  les  ordonnances  et  règlements  anté- 
rieurs. 

La  perception  dos  droits  à acquitter  par  les  entrepreneurs  de  voi- 
tures s'efTectuera  dans  les  memes  bureaux, 

Paris,  le  21  avril  1871. 

L’Ingénieur  chef  du  itrrice  L'Ingénieur  lecritaire  général  de  la 
ilet  concessions,  Commission  dit  services  public », 

B.  PEYROUTON.  En.  CARON. 

Le  Membre  de  la  Commune  et  Délégué  aux  services  publia, 
Jm.es  AK  DRIEU. 

mraiasan  satiosaiji. — Atril  uni. 


N°  190 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBOITÉ  — ÉGALITÉ  — FttATCTVITÉ 


N»  196 


COMMUNE  DE  PARIS 


La  Commission  exécutive 
ARRÊTE  : 

Art.  1er.  La  sortie  des  marchandises  de  transit  de  toute  nature 
est  autorisée  à dater  de  ce  jour. 

Art.  2.  Sont  exceptées  de  cette  disposition,  les  farines,  les  armes 
et  munitions  de  guerre. 

Fait  à Paris,  le  25  avril  1871. 

La  Comminion  exéeu fine  : 

Jdles  ANDRIEU,  CLUSERET,  COURNET,  FRANKEL,  Pascbal  GROÜSSET, 
JOURDE,  PRÜTOT,  VAILLANT,  VIARD. 
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COMMUNE  DE  PARIS 


SERVICE  1IE  11  VÉRIFICATION 

DES  POIDS  ET  MESURES 


LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

Considérant  que  dans  un  intérêt  de  morale  publique,  il  y a urgence  de  rétablir  la  sincérité  des 
poids  et  mesures  compromise  par  l'ancien  système; 

Considérant  qu’il  est  utile  de  réorganiser  les  services  publics  et  de  n’en  confier  les  emplois  qu'aux 
citoyens  qui,  par  leurs  capacités,  sont  aptes  h les  remplir; 

Attendu  que  les  appointements  des  chefs  de  services  et  des  employés  sont  loin  d’être  en  rapport 
avec  les  services  rendus  par  chacun  d’eux; 

Coosidcrant  qu'une  juste  réduction  d'une  partie  de  ces  traitements  permettra  à la  Commune  de 
réaliser  des  économies,  tout  en  rétribuant  mieux  les  employés; 

Considérant,  en  outre,  qu'il  est  temps  de  substituer  le  concours  au  favoritisme, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  1".  Le  service  de  la  vérification  des  poids  et  mesures  sera  réorganisé. 

Art.  2.  Un  concours  à tous  les  emplois  do  ce  service  sera  ouvert,  le  30  avril,  aux  Bureaux, 
rue  des  Lions-Saint-Paul,  n"  7. 

Art.  3.  Le  jury  d'examen  sera  composé  de  trois  délégués  des  fabricants  de  poids  et  mesures, 
trois  délégués  de  la  Chambre  syndicale  des  ouvriers  balanciers  et  trois  délégués  nommés  par 
la  Commission  des  services  publics. 

Art.  i.  Le  nombre  des  employés  de  ce  service  sera  de  vingt-neuf,  savoir  : 

1 vérificateur  en  chef.  ...  4,500  francs  d'appointements,  ci.  . . . 4,500  fr. 

14  vérificateurs  [14  bureaux';.  . 2,500 . . . . 35,000 

14  vérificateurs  adjoints. . . . 2,000 ....  25,000 

Art.  5.  Sont  admis  & concourir  les  citoyens  jouissaut  de  leurs  droits  électoraux. 

Art.  6.  Les  candidats  devront  se  faire  inscrire,  du  20  au  30  courant,  rue  des  Lions-Sainl- 
Puul,  n°  7,  où  il  leur  sers  douné  tous  les  renseignements  tuiles  pour  ce  concours. 

Art.  7.  La  Commission  des  services  publics  est  chargée  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Art.  8.  Les  bureaux  de  vérification,  existant  en  ce  moment,  seront  transférés  dans  les 
diverses  Mairies  des  arrondissements  où  iis  sont  établis. 

Paris,  le  25  avril  1871. 

La  Commission  executive  : 

Jules  ANDR1EU,  CLUSERET,  COURNET,  Lto  FRANKEL, 
Pasciul  GROL'SSET,  JOl’RDE,  VAILLANT,  VIARD, 
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Paris,  le  2G  avril  1871.  Paris,  le  26  avril  1871. 

Le  Chef  d'escadron  chargé  du  train  des  équij)age*9  L*  Délégué  /i  la  Guerre , 

GU1I1ÉHY.  CLUSERET. 

iiirïnu»i<£  jathwalk  — a.'  .1  tmi  miT.iukriK  aatiomu.  — Ami  mi. 


— .152  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A MM.  les  Préfets , Sous-Préfets,  et  a toutes  les  Autorités 
civiles  et  militaires. 


Los  opérations  actives  ont  commencé  hier.  Trois  grandes  lignes  de  batteries 
ont  ouvert  leur  feu  sur  les  forts  de  Vanves  et  d'Issy.  La  ligne  de  droite,  ayant 
à contrcbaltre  à la  fois  les  feux  de  Vanves  et  d’Issy,  a eu  quelques  blessés  et 
quelques  embrasures  atteintes,  sans  cesser  pourtant  de  tirer  activement.  La 
ligne  du  centre,  qui  contenait  17  bouches  à feu  de  fort  calibre,  n’a  eu  ni  un 
blessé  ni  une  de  ces  pièces  endommagée  et  a fait  tonner  sur  le  fort  d’Issy  une 
formidable  canonnade.  Dès  midi,  son  feu  avait  pris  une  supériorité  marquée 
sur  celui  du  fort  d'Issy  qui,  à cinq  heures  ne  lirait  plus  que  quelques  coups  fort 
rares;  à gauche,  l’action  était  moins  vive  de  part  et  d’autre.  L’action  sérieuse 
était  celle  du  centre,  et  tout  faisait  présager  que  le  fort  d'Issy  serait  bientôt 
réduit  au  silence  et  annulé. 

C’est  pour  le  moment  un  combat  d’artillerie  dont  l’issue  ne  saurait  être  dou- 
teuse et  dont  nous  ferons  connaître  exactement  les  péripéties. 

A.  THIERS. 

Versailles,  26  Avril  18”l,  2 h.  50  dts  soir. 

Vf>rs4Îllm.  — lmp.  de  K.  ALUKHT,  6,  avenue  de  Sceaux. 
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FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  — FRATERNITE  ’ 

COMMUNE  DE  PARIS 


BIBECTIIIN  lltltEKUE  DES  POSTES 

L'Administration  des  Postes,  accusée  d'avoir  trompée  les  Citoyens  de  Paris  en  annonçant 
qu’elle  reprenait  le  service  pour  la  province,  considère  comme  un  devoir  de  se  justifier  contre 
des  insinuations  perfides,  qui  semblent  inspirées  par  le  gouvernement  de  Versailles  ou  par  les 
compagnies  qui,  depuis  notre  nouveau  blocus,  se  sont  formées  pour  exploiter  chèrement  et 
sans  aucun  contrôle  le  public  parisien. 

Toutes  les  lettres  confiées  à l'Administration  ont  été  expédiées;  le  gouvernement  de  Ver- 
sailles est  seul  responsable  de  celles  qui  ne  sont  pas  parvennes  a destination;  c’est  lui  qui  a 
fait  saisir  des  dépêches  et  enlever  des  lettres  qui  s'amoncellent  actuellement  dans  ses  bureaux, 
sans  que  les  destinataires  en  soient  informés;  c'est  lui  qui  a fait  emprisonner  et  mettre  au 
secret  plusieurs  de  nos  courriers,  aussitôt  remplacés  par  de  courageux  citoyens.  Malgré  cette 
lutte  déloyale,  l'Administration  des  Postes  maintient  ses  engagements. 

Dans  l'intérêt  des  Citoyens,  elle  a laissé  & l’initiative  individuelle  le  droit  de  contribuer  au 
prompt  rétablissement  des  communications;  mais  elle  peut  affirmer  que,  depuis  le  45  avril, 
ses  envois  sont  arrivés  à destination,  et  elle  est  convaincue  que,  sans  recourir  à aucune  aug- 
mentation dans  l'affranchissement  des  correspondances,  elle  parviendra  bientôt  à assurer  au 
service  postal  toute  la  régularité  et  la  sécurité  qui  seules  peuvent  justifier  son  privilège. 

Paris,  le  26  avril  181t. 

Le  Membre  Je  la  Commune,  Délégué  à la  Direction  générale  de » Poètes, 
A.  THF.ISZ. 

RÉPIRLIQUE  FRANÇAISE 

N»  204  bit  LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  * N«  204  bis 


COMMUNE  DE  PARIS 

DÉLÉGATION  DES  FINANCES 

Considérant  qu'il  est  du  devoir  do  l'Administration  de  fournir  A tous  les  Citoyens  de  Paris  les 
moyens  de  correspondre  avec  les  départements  cl  l'étranger  ; 

Que,  dans  les  circonstances  présentes,  les  obstacles  que  le  gouvernement  de  Versailles  oppose  au 
service  des  Postes  arrestaliuns  de  courriers,  saisies  de  dépêches,  etc,)  obligent  ia  Commune  à donner 
un  libre  coursé  l'initiative  individuelle; 

Considérant,  d'autre  part,  que  les  agences  particulières  peuvent  profiter  des  timbres  d’affrnnrhissc- 
irirnl  du  gouvernement  de  Versailles  pour  obtenir  le  transport  de  leurs  dépêches  dans  Paris  A litre 
gratuit  ; 

Que  la  Commune  est  seule  propriétaire  du  service  des  dépêches  dans  Paris,  et  qu  elle  est  en  ma- 
sure de  garantir  ce  service  ; 

Sur  la  proposition  du  citoyen  Theisz,  membre  de  la  Commune,  délégué  A la  Direction  générale  des 
Postes, 

Le  Membre  de  la  Commune,  délégué  an  Ministère  des  Finances, 

ARRÊTE  : 

Art.  1er.  Provisoirement,  le  transport  des  lettres  pour  les  départements  et  l'étranger  rst 
autorisé  sans  prélèvement  de  la  part  de  l’Administration. 

Art.  2.  Tomes  les  lettres  affranchies,  expédiées  des  départements  et  de  l’étranger  à desti- 
nation de  Paris,  doivent  être  suumises  A l'affranchissement  de  Paris  pour  Paris,  quel  qu’en  soit 
le  mode  de  transport  et  de  distribution. 

Les  lettres  non  affranchies  seront  soumises  aux  taxes  ordinaires  de  Paris  pour  Paris. 

Art.  3.  Les  contrevenants  aux  présentes  dispositions  seront  poursuivis  selon  les  prescrip- 
tions des  arrêtés  du  27  prairial  an  IX,  arl.  5,  du  19  germinal  an  X,  art.  1er,  et  de  la  loi  du 
22  juin  1854,  art.  21 

Art.  4.  Le  Délégué  A la  Direction  des  Postes  est  chatgé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Paris,  le  26  avril  1871. 

Le  1 Membre  de  la  Commune,  Délégué  aux  finances, 
mpHineiue  satiosale.  — a,„i  uni.  JOCRDE. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 

PROCLAMATION 

DES 

HABITANTS  DE  PARIS 

Proposée  jmi-  une  réunion  »/’ Associations 


La  guerre  civile  a duré  trop  longtemps,  et  les  déplorables  malentendus 
qui  l’ont  engendrée  doivent  cesser. 

Avec  le  suffrage  universel,  ce  fléau  devrait  être  h jamais  impossible  parmi 
nous. 

En  conséquence  : 

1°  Nous  voulons  que  Paris  jouisse,  comme  toutes  les  grandes  villes  de 
France,  d’une  représentation  municipale  élue,  et  qu'il  fasse  lui-même  les 
affaires  de  la  Cité. 


2°  Nous  voulons  énergiquement  le  maintien  de  la  République. 

3°  Nous  voulons,  pour  l’affirmer,  que  le  Président  de  la  République  soit  élu 
le  plus  promptement  possible. 

h°  Nous  voulons  que  les  citoyens  sans  ouvrage  conservent  le  subside  qui 
les  faisait  vivre,  jusqu’au  jour  où  le  travail  leur  permettra  de  vivre  sans  en 
avoir  besoin. 

5"  Nous  voulons  que  les  hommes  honnêtes  qui  font  partie  de  la  garde  na- 
tionale ne  soient  ni  poursuivis  ni  inquiétés  dans  l’avenir. 

6*  Noos  voulons,  enfin,  que  les  ateliers  se  rouvrent;  que  les  étrangers 
puissent  venir  faire  leurs  commandes,  afin  que  le  travail  reprenne  avec  une 
nouvelle  vigueur,  car  c’est  le  vrai  moyen  de  salut  qui  nous  reste  pour  cicatriser 
toutes  nos  blessures. 


Voilà  tout  ce  que  nous  demandons,  et  le  Président  du  pouvoir  exécutif  l’a 
accordé  dans  ses  diverses  circulaires.  Cessons  donc  une  guerre  civile  impie, 
puisque  le  suffrage  universel  nous  reste  ! 

NOT-LANGLOIS. 

Paris,  25  avril  1871. 

Pjv.s. — |iapritn»rir  E.  Maanaat,  rue  MigTM.n.  2 — fltiüj. 
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ADHÉSION  A LA  LIGUE  D'UNION  RÉPUBLICAINE 

■IEB  UKOITN  IIE  PAR  IB. 


AUX  HOMMES  D'ORDRE 

DU  XVII»  ARRONDISSEMENT 
gui  s'abstiennent,  mime  grand  li  sang  coule  dans  une  lu'te  fratricide  de  signer  aucune 
propÜsiiiuk  tendait!  à nu 


l'BEKK  CO\CITOVE\Si. 

Quand  la  guerre  civile  e*l  engagée,  i|uaoil  le*  concitoyens  aVnlrelucnl  par  de*  influence»  cl  pour 
de»  raison*  obscures  cl  nécessairement  mauvaise».  ceux  qui  s'abstiennent  de  réclamer,  d'imposer  la 

8aix,  ceux-lit  désertent  le  bien  possible-,  ils  sont  responsables  de  tout  In  mal.  Ils  livrent,  eus,  leurs 
rails,  leurs  intérêts,  leurs  familles  ; Us  trahissent  la  Patrie. 

En  conséquence,  les  soussignés  vous  adjurent  d'adhérer  à la 

LIUCTE  BÉPt'BLICAIAE  DEM  DHOITM  DE  PAHIM 
Quel  est  son  but?  Un  armistice  et  la  reconnaissance  par  l'Assemblée  de  Versailles  des  droils  de 
Paris.  Que  réclame  l'Union  Républicaine  ? Trois  choses  sur  lesquelles  tous  les  honnêtes  gens  doivent 
être  d'aecord,  et  que  l'Union  Républicaine  ira  réclamer. 

1-  BiootmaiMAiox  si  u nirauiqra 
Hommes  dorirs , si  vous  ne  voulez  pas  Ici  République,  vnulci-vuus  donc  la  destruction  de  Paris 
par  la  guerre  civile  ? car  taris  ni  si  rxndra  tas. 

SI  Paris  est  vaincu  ou  détruit,  la  guerre  civile  continuera  en  France;  le*  trois  monarchies  qui 
aspirent  h la  dominer  étant  A pou  prés  d'égale  force.  La  Prusse  ne  nous  a amputé  que  do  trois  dépar- 
tements ; qui  peut, titre  ce  que  sera  la  France  après  d'aursi  sanglante*  convulsions! 

to  R!  CORN  A ISA  A IV  CT  du  DROIT  ABSOLU  DI  TARIS  A SI  OOUTZRNIR, 

h régler  psr  son  Conseil  librcmen^élu  el  souverain,  dans  la  limite  de  ses  attributions  : • sa  justice, 
sa  police,  ses  finances,  son  assistance,  son  enseignement  et  l'exercice  de  la  libellé  de  conscience.» 

Admettant  la  République,  qui  oserait,  qui  pourrait,  et  par  quelle  raison  honnête,  refuser  A Paris  ce 
droit! 

Au-dessus  de  la  Commune  de  Paris,  Il  y a,  nous  le  savons,  des  droits  politiques  généraux,  supé- 


rieurs A ceux  de  Paris  comme  de  toutes  les  autres  communes. 


Mais,  qui  osera  le  nier!  Ce  sont  les  attaques  Illégitimes  du  Gouvernement  de  Versailles  qui  ont 
forcé  la  Commune  de  Pari»  A devenir,  A rester  communé  révolutionnaire. 

« Si  Is  Commune  de  Paris  est  sortie  du  cercle  de  ses  attributions  normales,  C’EST  A SON  GRAND 
REGRET,  r’est  pour  répondre  A l'état  de  guerre  provoqué  par  le  Gouvernement  de  Versailles.  » 
{Circulaire  de  la  Communs  aux  Départements,  3 hvril\ 

Hommes  d'ordre,  croyei-vous,  en  adhérant,  par  votre  abstention,  au  Gouvernement  de  Versailles 
enulre  Pari»,  faire  cesser  eeUe  situation  î 

Erreur  déplorable  ! affirmez  franchement,  publiquement,  votre  désir  de  couscrvcr  la  République,  el 
la  paix  sera  proche 

3»  L'UNION  RZTURLIOAOnB  T ICI  T CONFXXR  LA  OARDI  DI  TARIS 

exclusivement  A la  Garde  nationale,  composée  de  tous  les  électeurs  valides. 

Ceux  qui  signerout  les  deux  première»  demaudes  signeront  nntqretlemcnl  In  troisième. 

(TTOl’EV*  DEM  TFKM  .M, 

rappelcx-vous  que  l'inertie  est  coupable  cl  dangereuse  quand  on  peut  essayer  quelque  chose  pour 
faire  rosser  les  feux  homicides  dont  nous  sommes  les  premiers  témoins,  dont  vous,  vue  femmes,  vos 
enfant»,  peuvent,  vous  le  savez  trop,  (Ira  victime*. 

Donc,  nous  Fou*  engageons  A signer  aujourd'hui  même,  le  temps  presse,  telle  ou  telle  proposition 
ayant  pour  but  UNE  SUSPENSION  D'ARMES. 

NOTA.  — On  signe  l'appel  de  la  Ligue  de  rUnion  Républicaine  des  Droits  de  Paris  chox  les 
aignaiatrea  de  la  présente,  ainsi  quo  chez  tous  les  libraires  des  Ternes. 

Ont  signé  : 

ED  1IUARD,  r«bricvnt  it’assleux,  3t.  rue  nennequiu. 

GOCDOUMtCHE.  ex-adjoint  a i Mvlre  du  XVII-  Arrond. 

HOR.NhZ,  propriétaire,  4L  rue  Brunei. 

VIVIEN,  bourrelier,  t,  avenue  des  Ternes 
LOISEAU,  tailleur  de  pierres,  37.  avenue  de»  Ternes. 

Nri«.  — Typ.  Hurrre  t»  OW.  rmn  AmI*i.  W 


Gü YOT,  menuisier  en  voitures,  30.  rue  S'-Fsrdinand. 
TROUVÉ,  carrossier,  rue  Dcmours. 

Cffr:riLl.K.  mécanicien,  360.  laubourg  St  Honoré. 
GIROl).  traiteur,  3.  avenue  des  Terne» 

UCItET.  marchand  de  cafés,  41,  me  Demours. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Jjo  206  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N°  206 

— " " 

MAIRIE  DE  5*  ARRONDISSEMENT 

I — I i|"**l 

RESULTAT  DE  L’ELECTION 

DES  SIX  MEMBRES 

DE  LA  COMMISSION  D’ENQUÊTE 

POUR 

LES  PENSONS  MX  VICTIMES  DE  U filERHE. 


En  exécution  du  décret  de  la  Commune,  du  10  avril,  tes  délégués  des  compagnies 
des  10  bataillons  du  3P  arrondissement  se  sont  réunis  le  25  avril,  à 8 heures  et  demie 
du  soir,  sous  la  présidence  du  citoyen  DUPONT,  membre  de  la  Commune. 

L'assemblée  a décidé  i|ue  le  vole  se  ferait  au  scrutin  de  liste;  qu’il  fallait  avoir  la 
majorité  relative  pour  être  élu. 

Sur  la  proposition  d'un  citoyen,  l'assemblée  a décidé  en  outre  que  les  deux  can- 
didats qui  réuniraient  le  plus  de  voix  après  les  six  membres  élus  seraient  nommés 
suppléants,  en  cas  de  maladie  des  titulaires. 

Voici  le  résultat  du  vote  : 

158  VOTANTS. 

Le  citoyen  Riioxf.,  du  lit»  bataillon,  a obtenu  100  voix. 

— Perrottte,  du  86“ ^5. 

— Delairy,  du  86» 92- 

E.  SIélix,  du  86» os- 

— Pelletier,  du  239e *£• 

— J lues,  du  20  Br TJ- 

En  conséquence,  ces  six  citoyens  ont  été  élus. 

Venaient  ensuite 

Le  citoven  Béasse,  du  U4»  bataillon,  a obtenu.  . . 01  voix. 

— ' Giraxd,  du  54' A9. 

Ils  ont  été  élus  suppléants. 

Les  citoyens  et  citoyennes  intéressés  devront  se  présenter  tous  les  jours,  de  9 
heSes  Ul  heures  du  malin  et  de  1 heure  à 4 heures  du  soir,  b la  Mo, ne.  salle  n»  5, 

bureau  militaire.  . , . 

En  registre  de  souscriptions  au  bénéfice  des  familles  des  morts  et  des  blessés  est 
b la  disposition  des  donataires,  tous  les  jours,  de  9 heures  ai  heures,  a la  Maine, 

salle  n*  30. 

Paris,  26  avril  18 1 1 . ; c,  gfembrt,  de  la  Commune, 

Ast.  ARNAUD,  DEM  AV,  Clovis  DUPONT,  P1NDV. 

— iurmuwiK  satiu.'ALE.  — a...i  u«i. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPECI1E  TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE  CHEF  DD  POUVOIR  EXÉCÜTIF 

.1  MM.  le*  Préfet*,  Sous-Prcf'i*  et  h toute s le*  Autorité*  civiles 
et  militaire * 


Les  opérations  do  l'année  ont  commué  dans  la  journée  d'hier.  Noir* 
artillerie  a maintenu  son  feu  avec  une  supériorité  marquée  et  surtout* 
décisive  contre  le  fort  d'Issy.  Elle  n'a  pu.  ni  voulu  éteindre  le  fort  de 
Vain  es,  qui  n’était  pas  l’objet  de  ses  efforts  Elle  n’a  songé  qu'à  le  conte- 
nir; mais  elle  a dirigé  se*  coups  sur  le  fort  d’Issy,  qui  n'est  plus  la  difficulté 
de  nos  opérations,  tant  il  est  réduit  au  silence.  Tout  au  plus  fait-il  entendre 
un  coup  de  canon  d'heure  en  heure,  pour  donner  signe  de  vie,  mais  nous 
le  répétons,  il  n'est  plus  désormais  à craindre. 

L’armée  a poursuivi  ses  cheminements  sur  notre  gauche  droite  du  fort 
d’Issy),  et  sans  s’astreindre  aux  opérations  d’un  siège  en  règle,  elle  a fait 
des  pas  en  avant,  de  manière  à ne  plus  permettre  à l'ennemi  dos  retours 
offensifs. 

Cette  nuit,  le  brave  général  Faron,  à la  tète  de  100  fusiliers  marins, 
300  hommes  du  i 1 0**  de  ligne,  4 compagnies  du  35*  de  ligne,  a abordé  la 
difficile  position  des  Moulineaux.  L’élan  des  troupes  a singulièrement 
abrégé  la  lutte  et  diminué  nos  perles.  Des  maisons,  des  barricades  ont  été 
successivement  enlevées,  et  1rs  Moulineaux  sont  restés  en  notre  pouvoir, 
couverts  des  corps  de  l'ennemi. 

Sur  le  champ,  le  génie  a pris  ses  précautions  et  assuré  la  situation  de 
nos  troupes.  Nous  ne  sommes  plus  qu’à  8 ou  900  mètres  du  fort  d’Issy. 
Pendant  ce  temps,  tout  ce  prépare  sur  l’étendue  entière  de  notre  ligne, 
depuis  Neuilly  jusqu'à  Meudon,  pour  rendre  nos  opérations  aussi  efficaces 
que  rapides, 

A.  THIERS. 

Yermilles , 2"  Avril  1871,  5 A.  du  to(r. 

Versailles.  — ls»|>.  K*  Al*HERf,  G,  avenue  do  Ek««us 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

No  207  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  No  207 

COMMISE  ME  _PA1US 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

ORDRE 

A partir  d’aujourd’hui,  les  portes  par  lesquelles  s'effectue  le  ravi- 
taillement s’ouvriront  à 5 heures  du  matin  et  fermeront  à 7 heures 
du  soir. 

Paris,  le  27  avril  1871. 

l.e  Utlcgué  d la  Guerre, 
(XUSERET. 

e mrMsum  nationale.  — ÂTrfi  Sri! 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N“  208  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  208 

COMMUNE  DE  PARIS 

■■ NJOCK ■ — 


AVIS 

Los  Marchands  de  vin  habitant  Lcvallois,  Clirliy  et  Saint-Oucn 
sont  prévenus,  par  ordre  supérieur,  de  fermer  leurs  établissements  à 
partir  de  *i  heures. 

Faute  de  se  eon former  à cet  ordre,  l’autorité  militaire  se  verrait 
dans  l’obligation  de  sévir  rigoureusement. 

Paris,  le  27  avril  1871.  I.c  Général, 

OKOLOWICZ. 

larmuLm  . nationale  — A<m  uni 


.,w  . S' 


LES  REVELATIONS 

truN 

CURE  DÉMISSIONNAIRE 


imm 


Les  Mystères  du  Cléricalisme 
La  Tyrannie  cl  les  Fourberies  des  Monscigneurs  ; la  Monacaille 
les  Nonnes  cloîtrées,  etc.,  etc.,  etc. 


dp  - 
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CINQ  CENTIMES  oV-züiv;^ 

''à:.  — - :»/■'.  l:nar>Ur,) 

j*!|  Cm  r 

VENTE  ES  GROS  : * , 

É - . f 4 3 f II.  I à - cl  , h.l 

Chez  PULACK  et  NEYMANN,  rue  du  Croissant,  6. 

{ __  ....  _r 

mi  ri, u,— a»o«ùû«»  «««mi.  "" niiUrtVJMT  «ci-  i . jfmi-. 
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LIGUE  D’UNION  RÉPUBLICAINE 

DES  DROITS  DE  PARIS 


A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

BT 

A LA  COMMUNE  DE  PARIS 


orroTXMs, 

agKSss  saasssràat — ■"  r**  - *- 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  209  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FMTERK1TÉ  N°  209 


COMMUNE  DE  PARIS 


MAIRIE  DU  XIe  ARRONDISSEMENT 

En  vertu  d’un  décret  du  20  avril  1871,  signé  Cluseret,  qui  nomne  le  citoyen 
A.  Humbert  chirurgien  principal  de  la  XI*  légion,  les  citoyens  docteurs,  chirurgiens, 
officiers  de  santé  du  XI*  arrondissement  et  les  élèves  en  médecine  ayant  8 et  16  ins- 
criptions sont  invités  à se  présenter  le  jeudi  27  courant,  à 3 heures  précises,  à la 
Mairie,  place  Voltaire,  au  Bureau  du  Service  médical  de  la  légion  de  la  Garde 
nationale,  pour  s’entendre  sur  la  réorganisation  du  Service  médical  dans  les  batail- 
lons de  la  Garde  nationale. 

Part»,  le  27  avril  1871.  Le  chirurgien  principal, 

Dr  A.  HUMBERT. 

Le»  Membre»  de  la  Commune 
déléguéPà  la  Mairie  du  XIe  Arrondiuemenl, 

MORTIER,  VERDURE,  DELESCLUZE,  AVRIAL. 

mwiiitKiuK  NvrtiiNAia.  - a,  n uni. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  210  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  N«  21 0 


COMMUNE  DE  PARIS 


DIRECTION 

DES  SERVICES  PUBLICS 

[INSPECTION  DE  LA  NAVIGATION) 


LA  COMMISSION  DES  SERVICES  PUBLICS, 

Attendu  que  les  règlements  sur  la  pêche  sont  complètement  mis  en 
oubli  par  le  public  ; 

Qu'il  est  urgent,  vu  la  saison  du  frai,  de  faire  cesser  la  pêche, 

, ARRÊTE  : 

Art.  1".  La  pèche,  même  h la  ligne  flouante,  est  interdite 
dans  la  ville  de  Paris. 

Art.  2.  Tout  contrevenant  à l’article  ci  dessus  du  présent 
arrêté  sera  passible  d'une  amende  de  10  francs  et  de  la  confis- 
cation des  engins  de  pèche. 

Art.  3.  L'ingénieur  chargé  du  service  de  la  navigation  et 
des  ponts  de  la  Seine  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 


Paris,  le  27  svril  1871.  Vu  et  approuvé 

par  l'Ingénieur  Secrétaire  général  det  Service»  public». 
En.  CARON. 


Vu  ET  APPROUVÉ 

par  le  Délégué  de  la  Commune  mur  Service»  public», 

Jules  ANDRIEU.  IMPAIMEMI  NATIONALE  — Avril  UTf. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N’ 211  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  N*  211 

COMMUNE  DE  PARIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

Neuilly,  27  avril,  1 h.  3 m.  du  soir. 
Général  Dombrencski  à Chierre  et  iïzécutioe. 

Ce  matin,  à 7 heures,  nos  poslts  avancés  étaient  vivement  attaqués  par  les  troupes 
ennemies.  Le  80e  bataillon,  après  une  résistance  énergique,  était  forcé  d'abandonner 
une  barricade  nouvellement  construite;  mais  l'ennemi,  pris  en  flanc  par  le  74°  ba- 
taillon, est  contraint  de  se  replier  et  d'abandonner  les  positions  qu'il  avait  prises. 
Nous  sommes  maintenant  en  possession  de  toutes  nos  positions.  L’ennemi  s'est  retiré 
sur  toute  la  ligne.  Le  feu  a cessé. 

Paris,  le  27  avril  1871. 

DOMBROWSKI. 


i imprimerie  national*.  — a,hi  nm . 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  212  LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  212 


COMMUNE  ÜÆ?  Æ*AHMS 

MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

Après  avoir  consulté  les  boulangers,  patrons  et  ouvriers, 

Le  délégué  au  département  du  Travail  et  de  l’Échange 

ARRÊTE  : 

Article  unique.  Le  travail  dans  les  boulangeries  ne  pourra 
commencer  avant  5 lieu  res  du  matin. 

Paris,  le  27  avril  1871. 

Le  Délégué,  membre  de  la  Commune, 

Léo  FRANKEL. 

I IMPRIME*!*  NATIONALE.  -Ar.il  1811. 
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VILLE  DE  BEAUNE 


Citoyens, 

Les  hommes  que  vous  choisirez  pour  faire  partie  du  Conseil  Municipal  de  Reaune, 
auront  de  sérieux  devoirs  h remplir.  Il  leur  faudra  & la  fois  de  l’énergie,  du  patrio- 
tisme et  de  la  sagesse. 

Nous  ne  proposons  donc  à vos  suffrages  que  des  Citoyens  résolus  à maintenir  la 
République  de  tout  leur  pouvoir,  et  & consacrer  aux  affaires  publiques  tout  le  temps 
nécessaire  pour  qu'aucune  partie  de  leur  tiche  ne  reste  en  souffrance. 

Notre  programme  est  court. 

. Nous  voulons  le  maintien  de  la  République,  parce  que  : 

Seule,  la  République  donnera  il  tous  les  Citoyens  les  mêmes  droits,  en  leur  impo- 
sant les  mémos  devoirs; 

Seule.  Elle  assurera  l'exercice  sincère  du  suffrage  universel  par  l'instruction 
primaire,  gratuite  et  obligatoire; 

Seule,  Elle  économisera  les  deniers  de  la  France,  par  la  suppression  des  gros 
traitements  et  des  fontionnaires  inutiles; 

Seule,  Elle  pourra  assurer  la  séparation,  si  désirable,  de  l'Eglise  et  de  l'Etat; 

Seule,  Elle  permettra  h tout  citoyen  d’aspirer  aux  emplois  qu'il  est  apte  à rem- 
plir, en  donnant  toutes  les  fonctions  h l’examen  et  à l'élection; 

Seule  enfin,  Elle  garantira  il  chaque  commune  son  Autonomie  complète,  c'est-à- 
dire  le  droit  de  gérer  elle-même  ses  affaires,  de  nommer  scs  Magistrats,  de  disposer 
de  scs  propres  deniers  et  de  décider  toutes  questions  purement  municipales,  sans 
l'intervention  d'une  autorité  supérieure. 

Les  Citoyens  que  nous  présentons  à votre  choix,  sont  déterminés  à défendre,  par 
tous  les  moyens  possibles,  ces  principes  qui,  seuls,  peuvent  donner  à la  France  la 
l'ai*  et  une  Prospérité  durable. 

Vive  la  République! 

LK  COMITÉ  DÉMOCHATipE. 


Les  Citoyens  dont  les  noms  suivent, 

A.  DUPONT  otne,  Conseiller  sortant. 

J.  l>OIDEVIN  père,  i<l. 

Justin  EDOUARD,  id. 

MIGNOTTE  pire,  id. 

DEVEVEY  aîné,  Id. 

LAMItKRT,  imprimeur,  id. 

POULET.  id. 

DU.MII.LV-RRf.TTE,  id. 

Ferdinand  FKBVRE,  id. 

Pierre  MAI. LARD,  cullr,  id.  Challenges. 
TRAPET,  cultr,  id.  Gigny. 

Paul  ROUCIIARD,  négociant. 

Anl.  BOURGEOIS,  négociant. 

Antoine  LABUSSIEKE,  négociant. 


ont  adhéré  au  programme  ci-dessus. 

F LASSELIF.R , proprietaire, 
l ouis  CBICOTOT.  uégocianl. 

Oscar  MASSON,  docteur-médecin. 
CHABAUX.-FORGET,  négociant. 

Ph.  ANDRE,  négociant. 

SIVRY-PETIT,  marchand  de  meubles. 
VANTELOT,  mécanicien. 

Jules  CUOU  IT.T,  tonnelier. 

Louis  CHANSON,  propriétaire. 

Léon  VIOLLAND,  négociant. 

CARRKM  VNTRAND-PICARD,  vigneron. 
Edme GRANDPRE. 

Théodore  BEI,,  menuisier. 


«««!»•.  — lapc<am»  I.AMBF.KT. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  Slî  LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  Si  1 

coihniuneIe  paris 


LA  COMMISSION  EXÉCUTIVE, 

Considérant  que  certaines  administrations  ont  mis  en  usage  le  système 
des  amendes  ou  des  retenues  sur  les  appointements  et  sur  les  salaires; 

Que  ces  amendes  sont  infligées  souvent  sous  les  plus  futiles  prétextes  et 
constituent  une  perle  réelle  pour  l’employé  et  l’ouvrier; 

Qu’en  droit,  rien  n’autorise  ces  prélèvements  arbitraires  et  vexatoires  ; 

Qu’en  fait,  les  amendes  déguisent  une  diminution  de  salaire  et  profitent  aux 
intérêts  de  ceux  qui  l’imposent; 

Qu’aucune  justice  régulière  ne  préside  îi  ces  sortes  de  punitions,  aussi 
immorales  au  fond  que  dans  la  forme  ; 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  du  travail,  de  l’industrie  et  de  l’é- 
change, 

ARRÊTE  : 

Article  premier.  Aucune  administration  privée  ou  publique  ne 
pourra  imposer  des  amendes  ou  des  retenues  aux  employés,  aux 
ouvriers,  dont  les  appointements,  convenus  d’avance,  doivent  être 
intégralement  soldés. 

Art.  2.  Toute  infraction  à cette  disposition  sera  déférée  aux 
tribuuaux. 

Art.  3.  Toutes  les  amendes  et  retenues  infligées  depuis  le  I U 
Mars,  sous  prétexte  de  punition,  devront  être  restituées  aux  ayants 
droit  dans  un  délai  de  15  jours,  à partir  de  la  promulgation  du  pré- 
sent décret. 

Paris,  le  27  avril  1871. 

La  Commission  exécutive, 

Jui.es  ANDR1EU,  CLUSERET,  Léo  FRANKEL,  I'ascwlGROUSSET, 
JUL’RÜE,  PROTOT,  VAILLANT,  VIARD. 

< IMMIUEIUE  SATIONJlLK  — Ai.il  tS7l 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  215  un  Elut.  — égalité  — fraternité  N»  215 


cfi  r/  rit  xt:  m:  n i ms 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 
ORDRE 


Les  forces  destinées  il  la  défense  de  la  Commune  de  Paris  seront  ainsi  réparties  • 

La  di  f>  use  extérieure  sera  confiée  aux  bataillons  de  guerre. 

Le  service  intérieur  sera  fait  par  la  Garde  nationale  sédentaire. 

Les  lorces  chargées  de  la  défense  extérieure  seront  divisées  en  deux  grands  com- 
mandements. 

Le  premier,  s’étendant  de  Saint-Ouen  au  Point-du-Jour,  sera  confié  au  général 
Dombrowski. 

Le  deuxieme,  allant  du  Point-du-Jour  il  Bercy,  sera  confié  au  général  Wroblexvski. 

Chacun  de  ces  commandements  sera  subdivisé  en  trois. 

La  lre  subdivision  du  premier  commandement  comprendra  Saint-Ouen  et  Clichy 
jusqu'à  la  route  d'Asnières. 

La  2e  subdivision  comprendra  Levallois- Perret  et  Neuilly  jusqu'à  la  porte  Dau- 
phine. 

La  3*  subdivision  comprendra  la  Muette,  et  s’étendra  jusqu'au  Point-du-Jour. 

La  lre  subdivision  du  deuxième  commandement  comprendra  les  forts  d'is^y  et  de 
Vanves. 

La  2*  subdivision  comprendra  les  forts  de  Montrouge  et  de  Bicêtre. 

La  3*  subdivision  comprendra  les  forts  d’ivry  et  l'espace  compris  entre  Villejuif  cl 
la  Seine. 

Le  quartier  général  du  premier  commandement  sera  au  chftteau  Je  la  Muette  et 
celui  du  deuxième  à Gentilly. 

Toutes  les  communications  relatives  nu  service  seront  adressées  aux  délégués  à la 
guerre  par  l’entremise  des  généraux  commandants  rn  chef.  Les  communications  faites 
directement  ne  seront  pas  prises  en  considération. 

Les  Commandants  en  chefs  établiront  immédiatement  à leurs  quartiers  généraux 
un  Conseil  de  guerre  en  permanence  et  un  service  de  prévôté. 


Paris,  le  28  avril  1871. 


1 P, ri,.  IVPIUVEHIE  NATIONALE.  — A- n l»7t. 


Le  Délégué  à Ül  Guerre, 
CLUSERKT. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  211  LIBERTÉ  — EGALITE  — ITUTEKMTÊ  N»  217 


COMMUNE  DE  PARIS 


COMMISSION  j)E  LA  GUERRE 

AVIS 

Il  faut  en  finir  avec  un  abus  coûteux  pour  la  Commune.  Certains  officiers 
briguent,  à l’envi,  sabres  cl  galons;  puis,  repoussés  par  leurs  hommes,  se 
retirent  avec  l'equipement  et  les  armes  qui  ne  leur  appartiennent  plus. 

Les  chefs  de  légion,  et,  après  eux,  les  chefs  de  bataillon,  sont  chargés  de 
faire  rentrer  au  magasin  central  ce  qui  est  le  bien  propre  des  légions  cl  des 
bataillons. 

Paris,  le  28  avril  1871. 

La  Commiuion  de  la  guerre , 

ARNOLD,  AYRIAL,  DELESCLUZR,  RANVIER,  G.  TR1DON. 

S IV  rUMir.lt.  M Tl  ORALE.  — Ami  l«1l 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N”  218  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N“218 


COMMUNE  DE  PARIS 

■^ran^nviTi»- 

COMMISSION  DE  LA  GUERRE 

AVIS 

La  Commission  de  la  guerre  rappelle  à loul  chef  de  légion  qu’il  est  lenu 
d’envoyer  chaque  malin,  rue  Saini-Dominique-Sainl-Gcrmain,  n°  86,  salle  du 
rapport,  à 9 heures  très-précises,  son  chef  d'état-major,  avec  une  Situation, 
conforme  au  modèle  adopté  par  la  Commission,  de  l’effectif,  armement,  habil- 
lement et  besoins  de  ladite  légion. 

Toute  demande  d’effets  ou  d’armement  qui  ne  passe  pas  par  la  voie  du  rap- 
port est  considérée  comme  non  avenue. 

Paris,  le  28  avril  1871. 

* La  Commiuion  de  ta  guerre, 

ARNOLD,  AVRIAL,  DELESCL11ZE,  RANVIER,  G.  TRI  DOIS. 

i laraiHEiiit  üatkmalx.  — Ami  îm. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Liberté,  Egalité,  Fraternité. 


LIGUE 


D’UNION  RÉPUBLICAINE 

DES  DROITS  DE  PARIS 


La  Ligue  d'Unton  Républicaine  des  Droits  de  Péris  a publié  un  programme  qui  lai  parait  résumer 
exactement  les  aspirations  de  la  population  Parisienne.  Elle  a présenté  ce  programme  au  Cher  du 
Pouvoir  Exécutif  de  la  Hrpublique  française  et  h la  Commune  de  Paria. 

Les  déclarations  de  N.  Thiers  b nos  Délégués  ne  nous  offrent  de  gurnnlie  ni  pour  le  maintien  de  la 
République  ni  pour  rétablissement  des  Libertés  communales  -,  en  un  im  t pour  aucune  de  nos  reven- 
dications. 

Ce  que  nous  avions  annoncé  s’est  alors  réalisé.  La  guerre  civile,  qu’il  dépendait  de  l'Assemblée 
d'arrêter,  a sévi  avec  une  fureur  nouvelle. 

D'un  autre  côté  la  Commune,  en  ne  formulant  pas  son  programme  et  en  refusant  de  s'expliquer 
sur  le  nôtre,  enlévo  aux  défenseurs  des  Droits  de  Paris  les  avantages  d'un  terrain  nettement  cir- 
conscrit. 

Et  cependant,  en  face  de  l'Etranger  qui  nous  guette,  nous  demeurons  plus  que  jamais  convaincus 
que  la  seule  issue  possible  du  conflit  est  dans  la  transaction  dont  nous  avons  indique  les  éléments. 

En  cet  état,  nous  avons  le  devoir  de  maintenir  tout  notre  programme  et  de  prendre  les  résolutions 
oui.  suivant  les  diverses  phases  do  la  lutte,  nous  paraîtront  les  plus  propres  A assurer  le  trlumphe 
de  nos  principes. 

Dés  à présent  nous  avons  résolu  de  nous  mettre  en  rapport  avec  les  Conseils  Municipaux  des  princi- 
pales villes  de  France,  et  de  leur  faire  connaître  les  vœux  légiUraea  de  Paris  auxquels  ils  prêteront 
leur  puissant  concours. 

Lyon  qui  s conquis  sa  Commune,  Lille.  Mâcon  et  d'autres  villes  qui  comprennent  que  la  cause  de 
Paris  est  celle  même  de  tontes  les  Communes  de  France,  ont  devancé  notre  appel. 

Leur  intervention  est  un  signe  qu'il  serait  imprudent  b l'Assemblée  de  méconnaître.  Quelle  com- 
prenne enfln  que  toutes  les  grandes  villes  de  Frauce  sont  ré-olues  h maintenir  envers  et  contre  tous 
la  forme  RëpuDl.rame  et  i lui  donner,  comme  base  inébranlable,  l'intégrité  des  Libertés  communales. 
f*«ris,  in  terril  1871. 


lOMVUrr,  ancien  maire  du  3”  arrondis. 
ONIMUS,  d ucte u r -médecin. 

«MOITTI  stdpot,  publiciste, 
louitmru,  peintre. 

Miacn  maublanc,  sculpteur. 

brelay.  anc.  adj.  au  maire  du  2*  ar. 

r ATR  OBI 

vrLLiNtuvt,  dncl.-tnéd.,  anc.  adj  au  17' ar. 
Uobbon,  ancien  représentant  du  peuple. 

J DUS  motte,  ancien  maire  du  XI*  arrond. 
o ciiMiHClAC,  représentant  démissionnaire. 
moi»,  agent  des  intoesdn  Saarbrudt. 

t villiniute  étudiant  en  médecine. 
G MANET  avocat. 

» A latoht  l'X-adj.  au  maire  du  18*  arrond. 
MAILLARD.  chef  du  co ni.  de  la  cotnp.  l'Union. 

GUSTAVE  ISAMBXHT  publiciste. 
cacheux  . nx-nd joint  au  maire  du  17*  arrondis. 
COUDERXAD.  docteur-médecin, 
r ASCOM  avocat. 

loiseau  pinson,  Bég„  ex-adj.  au  2*  arrond. 
ASMAKD  ADAM,  propriétaire. 

GKOBGrs  LxemvAUxn.  av„  préfet  démis. 
th  uaor  négociant. 

Chameron  manufacturier. 


ANDRÉ  LEFEVRE  publiciste. 

YVES  cdyot,  publiciste. 

A FOUCAULT  r.  cnc. delà /WptiiUpite deLjon. 

CARLOS  DERODE  |VdCSl 

AiMinz  barré,  professeur. 
crevât,  déh  du  Cercle  Républicain  du  X*ar. 
CH  floçuet.  représentant  démissionnaire. 
thauvin.  négociant. 

Gustave  dumont  comptable. 
octave  duleau.  ex-couiiiiand.  du  207*  bal. 
THOMAS  CLOSMADEUC,  publiciste. 

HENRI  harant,  ex-adjoint  du  4*  arrondis. 
ALFRED  OLLIVF  négociant. 

LUCIEN  LECHEV  ALIER  éditeur. 

Frédéric  Morin,  publiciste,  ancien  préfet. 
ANDRE  murât,  ex-adjoint  au  X*  arrondis. 
E.  faraf-javal.  négociant. 

BODi,  fondeur. 

COUDEAU 

goudounèche.  ex-adj.  au  maire  du  <7*  ar. 
HÉNIN.  publiciste. 

MARCEL  MAILLARB,  avocat. 

AMBROISE. 

JULES  DURAND,  ingénieur. 


l’aris.  — Typographie  MORRIS  père  et  lits,  rue  Amelot,  Câ. 
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coiiammmt  srrteiïPi  compare,  u s»  Arm  nm. 

PF.  U 

3*  ARMÉE. 

” MONNAIES 


AVIS 


D'après  une  communication  du  Substitut  du  Chancelier  de 
l’Empire  d’Allemagne,  le  Ministre  des  Finances,  à Versailles, 
a fait  connaître,  par  une  circulaire  en  date  du  *2  avril,  que, 
conformément  à l’art.  15  des  conventions  arrêtées,  les  caisses 
publiques  françaises  devront  recevoir  les  monnaies  allemandes 
suivant  le  cours  fixé  le  1 1 Mars,  à raison  de  3 fr.  75  pour 
1 thaler,  et  2 fr.  15  pour  1 florin.  Le  public  français  et  les 
autorités  allemandes  auront  à se  conformer  à ces  conven- 
tions, auxquelles  s’appliquent  également  les  subdivisions  de 
monnaies. 

ALBERT,  due  de  Saxe. 

OBER  COMMANDO  Compiign».  « 28  AprU  1871. 

III*  ARMÉE 

ARMÉE  BEFEHLE 


Nach  cinc.r  Mittheilung  von  Soi  leu  des  Verlrelers  des  Reichs-Kauzlcrs  bat  il  a» 
fraozosische  FÎDanz- Ministerium  zu  Versailles  unter  «km  2"*  April  a c ein  Circulair 
erlassen,  demzufolgo  die  franzosi&chen  ofTcotlicbeo  Kassen  angewiearn  sind,  dat 
deutsche  Geld  zu  dem  in  Arlikel  15  der  Convention  vom  11  Maerz  feslgesetzlen 
Cours. — 1 r zu  3 francs  75  centimes.—  1 Golden  zu  2 francs  15  centimes  sowobl 
vom  franzosischen  Publicum  wie  von  den  deutseben  Rehordcin  anzunehmen.  Uem- 
gemasz  bleibt  das  franzosische  Publicum  verbunden,  aucb  In  kleinem  Verkehr  das 
deutsche  Geld  zu  dem  bezeiecbneleD  vorberegten  Cours  anzunebmen. 

ALBERT,  Herzog  zu  Sacbsen. 

Salat-Denis.  — Typographie  «Je  A.  MOULIN,  ru*  d*  Pan*.  17. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A MM.  les  Préfets,  Sous-Préfets  et  à toutes  tes  Autorités  civiles 

et  militaires. 


If  os  troupes  poursuivent  leurs  travaux  d’approche  sur  le  fort  d’issy; 
les  batteries  de  gauche  ont  agi  puissamment  sur  le  parc  d’issy  qui 
n’est  plus  habitable  pour  ceux  qui  l’occupaient.  Le  fort  d’issy  ne  tire 
presque  plus. 

A droite,  notre  cavalerie  parcourant  la  campagne,  a rencontré  une 
bande  d'insurgés.  Les  éclaireurs  du  7 0°,  commandés  par  le  capitaine 
Santolini,  ont  mis  en  déroute  cette  bande,  de  la  force  d’une  compa- 
gnie, et  en  ont  ramené  prisonniers  le  capitaine,  le  lieutenant  et  le 
fourrier  et  dix  hommes.  Trente  ou  quarante  hommes  sont  tombés 
blessés  ou  tués;  le  reste  des  insurgés  a été  poursuivi  jusqu’auprès 
des  Hautes-Bruyères.  Malgré  la  vigueur  de  la  fusillade,  nous  n’avons 
eu  de  notre  côté,  aucune  perte  à déplorer. 

A.  THIERS. 

Vrrtaüln,  28  Avril  1871,  1 A.  da  toir. 

rtc  Sceaux!2™™*™^™"™** 


Digitized  by  Google 


— 375  — 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N“  21 9 LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  21 9 

COMMUNE  DE  PARIS 

■— — — + 

MAIRIE 

DD  Xe  ARRONDISSEMENT 


Le  docteur  BRIGUEL,  chirurgien  principal  de  la  10"  légion, 
Init  appel  aux  sentiments  d'humanité  de  tous  les  médecins  du 
\*  ai  rondissement,  et  les  prie  instamment  de  vouloir  bien  se 
réunir.  Dimanche  prochain  & In  Mairie  dudit  arrondissement, 
pour  y recevoir  des  communications  importantes  concernant 
le  service  médical  et  chirurgical  de  la  Garde  nationale. 

En  même  temps,  il  Tait  appel  au  dévouement  de  tous  les 
étudiants  en  médecine  et  les  invite  i venir  s’inscrire  h son  bu- 
reau, installé  h la  Mairie,  et  ouvert  tous  les  jours  de  1 heure 
h 4 heures. 

Paris,  le  28  avril  1871, 

Le  Chirurgien  principal  de  la  10*  légion. 
Docteur  BRIGUEL. 

Le  délégué  de  la  Commune,  préiidcnt  de  la  Commiuion  municipale, 
LEROUOIBR. 

IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Avril  (ITM. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N - 2i0  U BERTIC — ÉGALITÉ— FRATERNITE  X»  J20 

COMMUNE  DE  PARIS 

MAIRIE  DU  XIe  ARRONDISSEMENT 

F.n  vertu  du  décret  du  20  avril  1871,  signé  Cluseret,  qui  nomme  le  citoyen 
A.  Humbert,  chirurgien  principal  de  la  XIe  légion,  les  citoyens  docteurs,  chi- 
rurgiens, officiers  de  santé  du  XI'  arrondissement  et  autres  arrondissements, 
les  élèves  en  médecine  ayant  8 et  16  inscririons,  internes  et  externes  des  hô- 
pitaux, sont  invités  à se  présenter  le  29  avril  et  jouis  suivants,  à 3 heures  pré- 
cises, à la  Mairie  du  XI'  arrondissement,  place  Voltaire,  au  bureau  du  Service 
médical  de  la  légion  de  la  Garde  nationale  (salle  des  mariages)  pour  s’entendre 
sur  la  réorganisation  du  Service  médical  dans  les  bataillons  de  la  Garde  na- 
tionale. 

Paris,  le  28  avril  1871. 

Le  Uururgien  principal, 

l y A.  HUMBERT. 

wriuanu  NATKWALB.  — A»ll  1(71. 
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ADRESSE 


DES 


ALSACIENS  ■’  LORRAINS 

AU  PEUPLE  DE  PARIS 

EN  RÉPONSE  A L’AVIS  Dü  CITOYEN  CLUSERET 


Nous  savons  que  le  bon  sens  populaire  comprendra  les  motifs  qui 
ont  dicté  l’avis  du  citoyen  dluserct,  concernant  les  Alsaciens  et  les 
Lorrains. 

dépendant,  nous  croyons  utile  d’y  ajouter  un  mot  : 

Si  les  Alsaciens  et  les  Lorrains  ne  doivent  pas  être  contraints  à 
servir  dans  les  rangs  de  la  Garde  nationale,  nous  déclarons,  Nous, 
que  nous  considérons  comme  un  devoir  impérieux  de  nous  inscrire 
tous  comme  volontaires. 

Nous  tenons  à honneur  de  revendiquer  notre  part  du  danger. 

Les  Alsaciens  et  les  Lorrains  ont  comme  vous  le  cœur  meurtri.  En  servant  dans  vos  rangs 
aujourd'hui,  ils  poursuivcul  un  but  qui  s'impose  h loua  : sauver  la  Itépub  iquo,  patrie  com- 
mune de  tous  les  peuples;  frapper  les  traîtres  qui  ont  livré  Paris  et  démembre  la  Franco. 

Servir  dans  vos  rangs,  c'est  marcher  avec  le  peuple  à la  conquête  du  Droit  et  de  la  Justice. 

S'abstenir,  c'est  déserter  la  cause  du  Peuple. 

Les  gens  de  Versailles  sont  nos  ennemis  comme  ils  Sont  les  vitres. 

Ils  ool  laissé  bombarder  Strasbourg  et  ont  traité  sur  scs  ruines  ; ils  ont  livré  Metz  et  son 
héroïque  population;  ils  ont  affamé  les  Parisiens,  entravé  leur  courage;  ils  ont  rendu  Paris, 
aujourd'hui  Ils  le  mitrailienf. 

Les  citoyens  de  Paris  qui  ont  protesté  le  31  octobre  et  le  22  janvier  contre  la  trahison  des 
uns  et  l'incapacité  des  autres,  qui,  le  18  mars,  ont  chassé  le  honteux  gouvernement  de 
M.  Tbiers,  protestent  aujourd’hui,  au  nom  de  tous  les  peuples  trop  longtemps  opprimés, 
contre  l'asservissement  et  le  despotisme. 

Aoiln  pourquoi  les  Alsaciens  et  les  Lorrains  continueront  à com- 
battre côte  à côte  avec  leurs  frcrcs  de  Paris. 

Routier,  Kubler , Jaelard , Becker, 
Bu  roi  s,  Albu , Allons , etc.,  etc. 

— |tii|*iM.*r.a  «le  8.  BtOt:,  18,  fU*c  tirs  AbLrs.cs  (M&tria  <U  IsilurtnJ 

r.oN. 


Wk 


Digitized  by  Google 


W 

ITj 


•w 

H 

£ 

ce 


CA 


si 


se 

b 


O 

•M4  | 

W 5 U» 

ta  5 


i-J  ' 

23  I 

t=>  | 

<=-  Ë 

tt 


S 

<N 


O 

o 


© SS 

a. 

© 

"O 

a 

O 

•L 

es 

*w 

— 

.£  O 

o T 

*5 

C 

*-J 

C 

ç 

o 

Si 

O 

i_ 

•S 

C 

= 

•o  © 
"U 

a* 

© 2 

-P 

es 

— 

ne 

B 

LT 

— « 

A 

© *û 

© 

13 

*ra 

O 

1“  C 

3 

>->  •— 

U 

-Û 

H 

a 

3 O 

O 

« ü 

O 

9 

c 

er  ja 

© 

— - « 

L— 

C- 

U 

CO 

CO 


en 


co 


ai 

u 

H 

HH 

P 

H 

< 

tf 

O 


C/2 

LU 


Si 

04 


■<  .^, 
LJ 
U 


01  s “ 
U 
PS 
P 
H 


C/2 

as 


% 

tf 

P 

O 

h 


C/2 

LJ 

'3 

‘LU 


J 

i 


3 

3- 


6 

P 


an  « 


I i P 

5 2 •« 

e-  b*d 

i s § 

"*  *©  Sm 

* C R 

1 Z 

- o g 
£ -=  S 

= c £ 

© © — 


L 


.£:  g •= 
S c ^ 


-g  « © * ~ 

S ^ • 3-  t-  B 


<2 

.£ 

X 

3 

C 

K 


M 

© 


C 

3 

© 

3 x 
« £ 
g ,© 
5 ^© 

* * 


£ © r 

;s  b 3 

s-j  -I 

J ^ s 

S £ J 

fi* 

« = 

g I 

*-  © "=  © 
I * a *s 
| g sm 

g*  3 3 es 

“*'**«■< 


© 

3 

3* 


^ F O H 

T <<  o 

■îj  !R  S û. 

^ ce  u 5 
£ < a a 

«a  • 

S R 

v \J 

3s  < 


C es 

? CR 

C © 

3 i 

SL  5 

? £ 
B = 

£ £ 

I J 
= ” 
© 

« 


5 3 J8 

2 5 

._  6. 

■s 


Digitized  by  Google 


lUHUMM.Ii-  .VilIx.NüLL. 


— 379  — 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté.  Egalité.  Fraternité. 

SOl'S-l’Ilf FECTIM  DE  DEAENE 


Cilojens, 


Le  canon  prussien  tonnait  dans  l’arrondissement  de  Beaune  lorsque  je  suis  arrivé  au  milieu 
de  vous. 

Venu  pour  le  combat,  je  vous  ai  trouvés  prêts  & le  soutenir  vaillamment  et  à défendre  pied 
à pied  le  sol  de  la  Patrie! 

Courageux  et  intrépides  au  jour  de  la  bataille,  vous  êtes  restes  dignes  de  vous-mêmes  après 
la  lutte  ! 

Lorsque,  grâce  à des  conventions  inouïes,  l’Allemand,  comme  une  lèpre  hideuse,  s’est  ré- 
pandu jusqu’aux  frontières  du  Département,  votre  attitude  est  restée  Gère  et  patriotique.  Vous 
avez  subi  l’invasion,  mais  vons  ne  l’avez  pas  acceptée.  Vous  avez  été  héroïques  jusqu’uu  der- 
nier jour,  et  les  Allemands,  de  retour  dans  leurs  foyers,  se  rappelleront  longtemps  les  habi- 
tants de  la  Cêle-de-Per. 


Ma  tâche  est  terminée  maintenant-,  mais  en  vous  quittant  j'emporterai,  avec  le  souvenir 
précieux  de  la  sympathie  que  vous  m'avez  témoignée,  la  pensée  qu’elle  est  due  à mes  efforts 
incessants  pour  vous  aider  â supporter  dignement  les  maux  de  la  guerre,  â les  alléger,  et  à 
en  amener  la  fin  la  plus  prompte  possible. 

Je  n'oublierai  jamais  les  quelques  mois  que  j’ai  passés  à Beaune,  et,  s'il  peut  m’être  donné 
de  vous  être  utile  encore  d'une  autre  manière,  je  serai  heureux  et  fier  d'employer  mon  temps 
à la  défense  de  vos  intérêts,  et  de  vous  payer  ainsi  la  dette  de  reconnaissance  que  j'ai  contrac- 
tée comme  français,  envers  ceux  qui  ont  donné  à un  puissant  ennemi,  une  si  haute  idée  de  la 
bravoure  Bourguignonne. 

L'épouvantable  guerre  civile  qui  a fait  couler  tant  de  sang  déjà,  ne  peut  durer  longtemps 
encore  : Pour  la  faire  cesser  sans  retard,  la  France  tout  entière  doit  intervenir! 

Ce  sera  ensuite  le  devoir  de  tous  les  bons  citoyens  d’unir  leurs  efforts  dans  une  pensée 
commune  d'apaisement  cl  de  contribuer  à la  régénération  du  Pays  par  leur  adhésion  sincère 
aux  institutions  véritablement  républicaines. 

La  République  sauvera  la  France  de  la  ruine,  car  elle  économisera  ses  ressources  et  lui 
donnera  une  administration  laborieuse  et  intelligente  en  nommant  les  fonctionnaires  par  la 
voie  de  l'Election  et  du  Concours. 


C'est  par  la  persuasion  et  par  l’exemple,  c’est-à-dire  par  la  pratique  des  vertus  civiques 
que  nous  arriverons  à faire  comprendre  et  adopter  les  principes  républicains  par  la  masse  de 
la  Nation.  Et  alors  nous  pourrons  espérer  voir  la  Pranee  reprendre,  dans  un  prochain  avenir, 
la  Richesse  et  la  Puissance  qu'elle  n'aurait  jamais  perdues,  si  elle  n'avait  été  énervée  et  avilie 
par  vingt  ans  de  servitude. 

Vive  la  France!  Vive  la  République  ! 

Le  Sous-Pré/et  de  l'arrondissement  de  Beaune, 

A.  LAMARLE. 


Beaune,  le  29  avril  1871. 


Betmiir.  — Imprimerie  I.AMBKflT, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

FÉDÉRATION 

DE  L A 

GARDE  NATIONALE 

ENROLEMENT  POUR  LL  CAVALERIE 

<70,  BOULEVARD  MLLESHERHES  IDIX-SEPTIÈME  IRRO.lDISSEMESr) 
de  0 heures  du  matin  & 5 heures  du  soir. 


Formation  du  1er  Régiment  de  Chasseurs  à cheval 
de  la  Commune. 

L'armée  fédérale  de  la  Garde  nationale  si  brave,  si  jeune  et  déjé  si 
aguerrie,  manque  de  cavalerie  pour  châtier  les  hordes  de  Versailles. 

Autorisé  par  la  délégation  de  la  guerre  d recruter  pour  la  cavalerie 
parmi  les  gardes  d pied  ou  let  anciens  soldais,  je  viens  faire  appel  à 
tous  les  patriotes,  à tous  les  hommes  de  cu'ur  et  notamment  aux 
citoyens  sachant  monter  & cheval,  — et  je  compte  sur  leur  empres- 
sement à venir  se  faire  inscrire,  armer  et  équiper  pour  défendre  la 
République  contre  les  royalistes. 

Gl'ILLET,  VERGÉS, 

délégué  comptable.  ancien  sous-chef  de  légion. 

1810  mil, — aafcM-im*»  cin.nii.M  nr«**a»aiwB,  rat  ■.  -tatat-nant*.  If),  iuisilui  r»  i*, 


RÉPUBLIQUE) FRANÇAISE 

N"  225  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N“  22'i 

COMMUNE  DE  PARIS 


MAIRIE 

DU  Xe  ARRONDISSEMENT 

La  réunion  des  médecins  du  X0  arrondissement,  concernant  le  service  médical 
et  chirurgical  de  la  Garde  nationale,  aura  Heu,  demain  dimanche  30  avril,  it  une 
heure,  dans  le  cabinet  du  médecin  du  bureau  de  bienfaisance. 

Paris,  le  29  avril  1871 . Le  Chirurgien  principal  de  la  X*  légion, 

IIIHlIMFJtIF.  XAtlONAlp:  — Asnl  1*71.  Docteur  DKIGUEL. 


Digitized  by  Google 


381  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  227  LIBERTÉ  — ÉS1LITÊ  — FRATERNITE  N”  227 

COMMUNE  DE  PARIS 

MINISTÈRE  l)E  LA  GUERRE 


DIRECTION  DU  GÉNIE 


Par  ordre  du  citoyen  délégué  au  Ministère  de  la  Guerre,  il  est  formé, 
dans  chacune  des  neuf  sections  de  l’enceinte  bastionnée,  une  compagnie 
de  sapeurs  du  Génie. 

Ces  neuf  compagnies  seront,  jusqu’à  nouvel  ordre,  casernées  dans  les  postes* 
caserne  de  l’enceinte,  et  sous  les  ordres  des  ingénieurs  militaires  commandant 
le  service  du  Génie  dans  les  sections. 

Chaque  compagnie  sera  forte  de  120  hommes,  et  élira  un  cadre  de  sous- 
officiers,  composé  de  : 

1 sergent-major, 
l sergent-fourrier, 

8 sergents,  • — 

Et  12  caporaux. 

Provisoirement,  les  ingénieurs  militaires,  attachés  aux  sections  de  l’enceinte 
bastionnée,  sont  détachés  dans  ces  compagnies  pour  remplir  les  fonctions  d'of- 
ficiers. 

Pour  la  formation  de  ces  compagnies,  on  se  fait  inscrire,  de  8 heures  du 
malin  à 6 heures  du  soir,  aux  adresses  suivantes  : 

1"  section,  Bercy,  boulevard  Poniatowski,  poste-caserne  4; 

2e  Belleville,  rue  Haxo,  145. 

3*  ja  Viiletle,  poste-caserne  du  bastion  28, 

4* —Montmartre,  bastion  39  {maison  Dugat); 

5»  les  Ternes,  avenue  Mac-Mahon,  74; 

6* l'assy,  avenue  de  la  Muette,  1 ; 

•je  Vaugirard,  poste-caserne  des  bastions  71  et  73; 

8*  Montparnasse,  route  d’Orléans,  93; 

9-i  les  Gobellns,  poste-caserne  du  bastion  90. 

Paris,  le  30  avril  1871. 

Le  Déligui  à la  Querre, 
CLUSERET. 

i HUKIVÏHIK  NATHtYMK  - »,nt  Ittl 
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COMMISSION  D’ENQUETE 


ASSASSINAT 

IIE  QUATRE  PRISONNIERS 


Le  23  courant,  quatre  gardes  nationaux  du  183*  bataillon  de  marche  ont  été  surpris  et  en- 
tourés, û la  Belle  Epine,  près  Villejuif,  par  deux  cents  chasseurs  à cheval  environ.  Sommés 
de  su  rendre,  ils  ont  déposé  leurs  armes.  Les  chasseurs  à cheval  ont  fait  les  quatre  gardes 
nationaux  prisonniers,  sans  exercer  contre  eux  aucune  violence.  Mais  tout  à coup  est  accouru 
no  capitaine  de  chasseurs  à cheval,  le  revolver  au  poing-,  dès  qu'il  fut  près  des  prisonniers,  il 
lit  feu  sur  l’un  d'eux,  le  citoyen  COI. SUN.  clairon,  cl  l'étendit  roide  mort;  d'un  second  coup, 
il  frappa  en  pleine  poitrine  le  citoyen  SCIlBFFKR,  garde  national,  qui  tomba  près  de  son  ca- 
marade. (le  misérable  se  précipita  ensuite  sur  les  deux  derniers  prisonniers,  dont  l'un  se 
nomme  JOU.YNNY,  et  l’autre  est  encore  inconnu  ; il  tua  ces  malheureux  de  deux 
autres  coups  de  son  revolver. 

Lorsque  les  quatre  victimes  furent  étendues  à ses  pieds,  ce  féroce  capitaine  s'en  fut  avec 
scs  soldats  terrifiés,  abandonnant  les  cadavres  des  prisonniers  lâchement  assassinés. 

Après  le  départ  de  la  troupe,  l’une  des  victimes,  le  citoyen  SCIIEFFER,  se  releva  avec 
heam-oup  de  peine,  et  parvint  à se  traîner  à quelque  distance  de  Son  bataillon,  qui  l’aperçut, 
le  rejoignit  cl  lui  donna  les  premiers  soins. 

Ce  malheureux  fut  transporté  d'abord  ù l'hospice  de  Uicètrc,  et  de  lè  à l'ambulance  du 
XIII1’  arrondissement.  Uue  balle,  reçue  en  pleine  poitrine,  a pénétré  jusque  dans  les  iuteslios-, 
néanmoins  le  docteur  espère  le  sauver.  Il  est  père  de  famille,  et  sa  femme  vient  d'accoucher 
d'un  sccoud  enfant. 

L'un  de  ses  compagnons  d'infortune  a pu  se  traîner  à que'que  distance  du  lieu  du  crime,  où 
il  a expiré,  et  où  sou  cadavre  a été  relevé;  quant  aux  deux  autres,  il  u'a  pas  été  possible  de 
les  retrouver. 

Ce  quadruple  assassinat  a été  froidemeut  accompli  par  le  capitaine  assassin,  dont  il  a été 
impossible  de  découvrir  le  nom. 

Les  citoyens  i^ui  pourraient  fournir  des  renseigoemeuts  sur  ce  criminel  sont  priés  de  les 
transmettre  à la  Commune,  afin  qu’elle  provoque  le  juste  chèlimcul  de  ce  misérable  par  tous 
les  moyens  qui  seront  en  son  pouvoir.  Dès  à présent,  elle  le  dénonce  à la  justice  du  peuple 
et  de  l'armée. 

/es  Sltmbret  de  la  Coiumiuim  tToiquile  : 

VÊSINIER,  G.  LANGEVIN,  GA M BON. 

I IHHUHEIUE  XAtlOMll.e.  - A.,U  Uni. 
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RÉPONSE  a »» 

Le  Président  du  Pouvoir  exécutif  de  In  République  est  • L'HOMME  DE  LA  SITUATION  ! » ont  dit  et  ré-  i 
pété  avec  le  meme  eutêtement  que  le  premier  jour  les  aveugles  qui  s’obstinent  ii  fermer  les  jeux  à la  lumière. 

Mais  personne  n'a  pu,  en  s'attachant  à la  réalité  des  choses,  m'opposer  un  seul  acte  — pas  un  seul  ! — 
qui  puisse  montrer  dans  M.  Thicrs  l’homme  d’Etat  capable  de  comprendre  et  de  réaliser  les  revendications 
de  la  démocratie. 

Personne  n’a  pu  contester  ce  témoignage  écrasant  de  tout  son  passé,  nous  montrant  dans  le  ministre 
d’une  Révolution,  l'ennemi  le  plus  rebelle,  le  plus  acharné  du  parti  républicain. 

Personne  n’a  pu  me  citer  un  acte  de  son  gouvernement  qui  pui-sc  se  concilier  avec  le  maintien  des  ins- 
titutions républicaines.  Questions  politiques,  questions  d'affaires,  loi  des  échéances,  loi  de  presse,  loi  de 
locations,  circulaire  Dufaure.  tout  se  succède  et  s'enchnlnc  avec  un  caractère  de  réaction  si  passionnée  que 
la  trinité  Tliiers.  Favre  et  Picard  représente  absolument,  et  par  les  paroles  et  par  les  actes,  la  trinité  Per- 
signy.  Rouher,  Ollivier. 

Qu’importent  les  hommes,  si  les  actes  apportent  la  même  poliiiquc,  les  mêmes  haines,  les  mêmes  mé-  | 
comptes,  les  mêmes  turpitudes  cl  les  mêmes  ruines? 

On  s'obstine  à répéter  que  M.  Tliiers  soutient  et  engage  son  honneur  il  soutenir  la  République.  Nous  le 
savons  et  nous  reconnaissons  que  le  citoyen  Thicrs  va  même  jusqu'à  dire  ; « TANT  QUE  JE  SERAI  AU 
POUVOIR!  » Aveu  précieux  et  qui  pourrait  nous  dispenser  de  toute  réponse:  car  en  voyant  tomber  sur  le 
champ  de  la  politique  tant  de  semences  monarchiques,  on  pf  ut  se  demander  si  les  citoyens  doivent  compter 
sur  une  moisson  républicaine. 

D'autres  ont  dit  encore  : — Mais  la  démission  de  M.  Thiers  vous  mettrait  en  présence  de  l’Assemblée,  et 
que  pouvez-vous  attendre  d'une  majorité  hostile  h vos  idées? 

Je  réponds  : 

L'Assemblée  Nationale  est  moins  hostile  que  le  Gouvernement  il  l’adoption  des  franchises  municipales,  et 
j’en  trouve  la  preuve  dans  ce  vole  de  la  majorité,  qui  enlevait  au  pouvoir  la  nomination  des  Maires:  vote 
que  le  chef  du  pouvoir  exécutif  a cru  devoir  faire  annuler,  en  forçant  l’Assemblée  à se  déjuger  et  en  remet- 
tant dans  la  main  du  Gouvernement  l’administration  des  plus  grandes  villes  du  Pays  ! 

Est  ce  là  l'autonomie  des  communes  reconnue  par  M.  Thiers,  et  qu'il  avait  PROMISE  A PARIS  PAR  LA 
BOUCHE  DE  L’AMIRAL  SAISSET? 

Est-ce  là  le  témoignage  de  sa  droiture  et  de  sa  bonne  foi  qu’on  m'accuse  d’avoir  injustement  méconnues 

Sa  bonne  foi  ! J'avais  entre  les  mains  une  preuve  écrasante  de  la  versatilité  de  son  esprit  sur  la  grande  \ 
question  même  qui  nous  agite  en  ce  moment,  je  ne  l’ai  pas  rappelée,  le  premier  jour,  pour  ne  pas  mettie 
brutalement  en  contradiction  avec  lui-méme,  le  chef  du  Pouvoir  exécutif-,  mais,  puisqu'à  sa  place  c’est  moi 
qui  me  vois  en  butte  au  meme  reproche,  je  liens  à prouver  ici  que  pas  un  homme  d'Etat,  pas  un  ministre, 
pas  uu  homme  politique,  pas  un  orateur  n’a  défendu  l'indépendance  absolue  de  la  Commune  avec  autant 
d'énergie  que  le  Président  actuel  de  la  République. 

Voici  le  discours  que  prononçait  M.  Thiers  à la  tribune  du  Corps  législatif  dans  la  session  de  1869,  dis- 
cours qu'il  avait  soin  de  faire  distribuer  à domicile  aux  électeurs  de  la  2"  circonscription  qui  l’avaient 
envoyé  à la  Chambre. 

M.  Thiers,  après  avoir  accusé  vigoureusement  les  gaspillages  houleux  ilu  préfet  llaiissinann,  démontre  que  le  budget  de 
Paris,  qui  n’élait  que  de  SU  millions  sous  >1.  Ilambuleau.  s'est  élevé  à 250  millions  sous  M llaussmann,  c'est-à-dire  deux  fois 
le  budget  de  la  Bavière,  fresque  deux  fuis  celui  de  la  Belgique,  la  moitié  du  budget  de  la  Prusse  d'il  y a quiu:e  ans 
I [$ic\  et  s’écrie  : 

“ Eli  bien,  quels  moyens  avons-nous  à noire  (lis notion  pour  remédier  à un  IpI  étal  de  choses?  Messieurs,  nous  n'avons  qu’un 
expédient  [mouvement]  : Le  budget  de  la  ville  de  Paris  sera  voté  par  le  Corps  législatif. 

“ M ne  faut  pus  vous  le  dissimuler;  cet  expédient  est  une  violation  de  tous  les  principes;  car  enfin  il  n’y  a pas  de  tille  de 
France  qui  ne  soit  appelée  à voter  elle -même  les  impôts  perçus  sur  sa  propre  subsistance. 

• Pour  les  impôts  généraux  qui  sont  affectés  au  service  de  l’Etat,  c’est  vous  qui  les  votez,  rien  de  plus  naturel  ; mais  enfin 
toutes  les  villes,  grandes  el  peti'es,  doivent  seules  voter  leurs  impôt»  et  leurs  propres  dépense». 

« Eli  bien!  cette  ville  de  Paris  que  vous  appelez  la  reine  des  cités,  sur  laquelle  vous  posez  une  couronne,  cette  ville,  après 
l'avoir  bien  louée,  bien  magnifiée,  voua  venez  lui  dire  : Vous  êtes  incapable  de  cous  gouverner  tous  même;  nous  tous  gouver- 
nerons, et  nous  arrêterons  nous- mêmes  taire  budget. 

« Celte  reine  des  cités,  c’est  la  traiter  d une  manière  bien  étrange!  Comment,  tandis  que  les  cités  qui  ne  sont  pas  reines 
s’administrent  elles-mêmes,  la  reine  des  cités  sera  administrée  par  un  conseil  judiciaire? 

" Quant  à moi,  messieurs,  ce  n'est  pas  une  flatterie  que  je  vous  adresse,  je  ne  vous  flatte  jamais,  j'ai  l'habitude  de  ne  flatter 
personne;  mais  je  le  dis  sincèrement,  j'ai  parfaite  confiance  dans  le  Corps  législatif,  dans  celui  qui  existe  comme  dans  celui  qui 
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viendra,  et  je  n'ai  pas  pour  la  Tille  de  Paris  d inquiétude  sur  la  manière  dont  vous  gérerez  ses  alTuircs;  toutefois  il  faut  l'avouer, 
rel  expédient  est  u ne  riolaliou  étrange  de  Ions  les  principes. 

« Mais  lorsque  je  dis  à beaucoup  d'hommes  sensés  de  ex  lie  chambre,  arec  lesquels  j'ai  l'honneur  de  m'entretenir  quelquefois 
■le  res  graves  questions,  lorsque  je  leur  dis  : Il  faut  donner  à Paris  le  régime  qu'on  a donné  à toutes  les  autres  Tilles  de  France, 
je  vois  l'épouvante  sur  leurs  visages,  et  ils  me  répondent  : 

» Comment,  tous,  M Tkiers,  oui  are : la  prétention  d'être  un  homme  d'ordre,  tous  route:  établir  à Paris  un  conseil 
électif ! 

« El  je  m'arrête  devant  celte  épouvante;  mais  pcrmellez-moi,  messieurs,  de  vous  exprimer  très-simplement  une  remarque  que 
je  ne  puis  m'empêcher  de  faire  à cette  occasion  ! 

a Comment!  Paris  a été  administré  pendant  seize  ans  par  l'excellent  comte  de  Ratubuleau  au  moyen  d'un  conseil  électif. 

« Un  membre  — C'était  le  suffrage  universel  icstrcint. 

* M.  Thiers.  — Ah!  j'attendais  celte  réponse  ; oui,  c'élail  le  suffrage  universel  restreint. 

» Eli  bien  ! je  dénonce  une  comédie  qui  depuis  quelques  années  se  joue  dans  le  pays,  et  qu'on  ne  devrait  pas  jouer  plus  long- 
temps. {Très- Heu  ! à la  gauche  de  l'orateur). 

« Lorsqu'il  s'agit  de  vous  qualifier  de  gouvernement  national,  lorsqu'il  s'agit  de  donner  au  trône  l'appui  de  ce  grand  principe 
de  la  nation  appelée  tout  entière  à voter,  vous  nous  dites,  i nous  qui  demandons  la  liberté  : Taisez-vous,  vous  avez  le  suffrage 
universel  ! vous  êtes  la  plus  libre  des  nations!  — El  quand  il  s'ogd  de  venir  vous  demander  l’application  de  ce  principe  qui, 
selon  vous,  constitue  votre  caractère  national,  vous  dites  ; Aom,  uou,  u y songe:  pas,  ce  serait  trop  dangereux. 

» Et  moi  ,ie  vous  réponds  : 

« Qu'il  faut  cesser  ue  vous  vanter  d'avoir  fait  reposer  le  gouvernement  sur  un  principe  essentiellement  na.ional,  ou  il  faut 
avouer,  si  vous  ne  croyez  pas  pouvoir  rendre  à Paris  scs  droits,  qu’au  fond  vous  vous  êtes  conduits  comme  les  plus  imprudenls 
des  hommes.  C'est  h vous  à sortir  de  celte  alternative  : 

» Ou  donnez  il  Paris  tous  ses  droits,  ou  cessez  de  nous  dire  que  vous  avez  fait  reposer  le  gouvernement  sur  la  nation  tout 
entière.  Très-bien',  sur  plusieurs  bancs  à la  gauche  de  l’orateur.  — Mourements  divers .) 

« Quoi  qu'il  en  soil.  j'accepte  l'expédient  en  le  condamnant,  je  l'accepte  parce  qu'on  n'en  offre  pas  d'autre.  Mais  en  l'acceptant. 
je  tous  en  laisse  la  responsabilité. 

« Il  est  cruel,  en  effet,  lorsqu'on  esl  entraîné  dans  ce  lorrent  de  folies  et  quand  on  cherche  it  s'attacher  à une  branche,  de 
n'avoir  dans  la  main,  pour  branche  unique,  qu'une  éclatante  violation  de  tous  les  principes.  {Pire  approbation  à la  gauche  de 
l'orateur). 

Que  pourrais-je  ajouter  h co  discours  î 

Il  n'est  pas  un  membre  de  la  Commune  qui  puisse  se  vanter  d'avoir  prononcé  une  plus  éloquente  défense  des  fran- 
chises municipales? 

Que  pouvons-nous  attendre  d'hommes  politiques  qui  n'ont  d'autre  mobile  que  leur  intérêt,  d'aulre  ambition  que  celle 
de  leur  propre  fortune,  d’autre  règle  que  celle  des  inconséquences  et  des  contradictions  dont  ils  ont  rempli  leur  vie? 

I n seul  mot  en  finissant. 

En  al  laquant  « l'homme  indispensable,  » je  n'ai  fait  qu'obéir  au  cri  de  ma  conscience. 

Eaut-il  donc  que  le  même  aveuglement  nous  conduise  toujours  aux  mimes  désastres? 

Le  lendemain  de  l'entrevue  de  Ferrières,  quiconque  e Al  osé  attaquer  Jules  Favre  disant  : « Ni  un  pouce  de  noire 
territoire . ni  une  pierre  de  nos  forteresses,  » eut  clé  mis  en  pièces  ! 

Le  lendemain  du  31  octobre,  quiconque  osait  s'attaquer  au  général  Trochu  était  considéré  comme  vendu  aux 
Prussiens. 

Eli  bien  ! le  témoignage  des  hommes  du  1 septembre  est  là  pour  confirmer  mon  dire.  Quelques  jours  après  le  retour 
de  Ferrières,  en  allant  me  présenter  à l'IlAtel-dc- Ville  pour  une  mission  périlleuse,  j'ai  dit  aux  membres  du  Gouverne- 
ment de  la  Défense  nationale  qu'ils  n'avaient  pas  l’énergie  nécessaire  pour  sauver  le  pays  et  qu’ils  succomberaient  h la 

lèche. 

Le  lendemain  du  31  octobre,  le  jour  où  le  général  Trochu  flétrissait  cette  journée  • comme  criminelle,  » je  lui  répon- 
dais par  une  adresse  publiée  dans  tous  les  journaux  démocratiques  et  je  lui  disais  que  m je  revendiquais  ma  part  de  ce 
crime  et  que  celle  journée  glorieuse  pour  la  démocratie  serait  un  jour  sa  condamnation  éclatante.  » — Qui  a eu  tort? 
qui  a eu  raison? 

L'ne  dernière  fois,  faul-il  donc  attendre  que  le  chef  exécutif  du  gouvernement  de  la  République  ail  livré,  pieds  cl 
poings  liés,  la  démocratie  à la  réacliou  triomphante,  pour  croire  h un  écrasement  auprès  duquel  p&liront  les  souvenirs 
de  la  transportation  de  Juin  et  du  2 décembre  ! 

Nous  persistons  à demander  la  démission  du  Président  de  la  République,  parce  que  celle  démission  rend  manifeste- 
ment la  solution  plus  facile. 

Paris  demande  la  Commune  et  la  République  ; la  ligue  des  villes,  chaque  jour  grandissante,  nous  esl  un  sAr  garant 
que  l’Assemblée  s’empresserait  de  les  acclamer. 

Donc,  une  dernière  fois,  Citoyen  Président,  faites  cesser  le  feu  et  donnez  votre  démission, 

GH.  BESLAY, 

hn«.  — lofv.  VICTOR  GOCPT,  rw  bitiMMt,  5.  BfcWWK  HE  LA  COMMUNE. 
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Paris,  le  30  avril  1811,  « huit  pièces  «l'artillerie,  beaucoup  3c  inuiiitiom  et  huit  clievau». 

Le  Délégué  à la  Guerre,  THIERS. 

CI.USERET.  Veriailles^WAiiril  1 8~  1 . midi. «_..«_■.— ■ 
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COMMUNE  DE  PARIS 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


O R D R K 

Le  service  médical  se  compose  : 

I"  Du  chirurgien  en  chef  de  l'armée; 

2"  Du  chirurgien  principal  de  l'état-major  de  la  place  et  de  son 
aide-major; 

3°  Ll’un  chirurgien  principal  par  légion  on  arrondissement; 

t“  D'un  chirurgien-major,  d'un  médecin-major  et  d’un  aide-major 
par  bataillon. 

L'aidc-major  de  bataillon  seulement  peut  n’ètre  qu'officier  de 
santé  ou  élève  en  médecine. 

' ATTRIBUTIONS 

Le  chirurgien  de  légions  est  charge,  non-sculcmenl  de  vei'ler  à 
l’organisation  du  service  médical  du  bataillon  de  son  arrondissement 
et  à celui  du  champ  de  bataillo,  mais  encore  d'inspecter  et  de  sur- 
veiller les  ambulances. 

Les  Chirurgiens  et  médecins-majors  doivent  suivre  leurs  bataillons, 
et  au  besoin  se  porter  à l’endroit  du  danger,  sur  l’ordre  du  chirurgien 
principal. 

Paris,  le  30  avril  1871. 

Le  Chirurgien  en  the/'de  l'Armée, 

COURTILLIER. 

I IH'T.IShnil.  NATIONALE.  — .w.l  IS7I 
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COMMUNE  DE  PARIS 
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LA  COMMISSION  EXECUTIVE 

arrête: 

Le  Cito) en  ROSSEL  est  chargé,  à titre  provisoire,  «les 
fonctions  de  Délégué  à In  guerre. 

Paris,  30  avril  1871, 

Ln  Commission  exéealire  : 

Jules  ANRRIEU,  Pssoul  GROUSSET,  E.  VAILLANT.  F.  CljyUR.NET, 
JOURDE,  LÉO  FRANKEL,  VtARD,  PROTOT. 


* iwmaK  Satiosvi.s  - *,i.t  is:i. 
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COMMUNE  DE  PARIS 


AUX  CITOYENS  MEMBRES  DE  LA  COMMISSION  EXÉCUTIVE 

CITOYENS, 

4’ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  Tordre  par  lequel 
vous  nie  chargez,  à titre  provisoire,  des  i onctions  de  Délégué  à 
lu  guerre. 

4'acxeplc  ces  difficiles  fonctions;  mais  j'ai  besoin  de  voire  concours 
le  plus  entier,  le  plus  absolu,  pour  ne  pas  succomber  sous  le  poids 
des  circonstances. 

Salut  et  fraternité. 

Paris,  30  avril  1871. 

Le  CuIumI  du  génie, 

ROSSEE. 

i ivniiumiF.  kathmals—  *>.a  mu. 


KKPllIlfilQtTF,  FRANÇAISE 

N»  *232  LuitiiiL  — égalité  — nivmmiTE  N»  232 

COMMUNE  DE  PARIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


Attendu  qu’il  y a intérêt,  en  ce  moment,  k centraliser  le  service  de  l'artillerie, 


Toutes  les  batteries,  montées  ou  non,  qui  ne  sont  pas  au  feu,  ou 
dont  le  service  n’est  pas  utile  a la  défense  des  remparts,  devront  être 
rendues  demain,  avant  midi,  à l’Ecole- Tlililaire. 

Toutes  celles  qui  n’obéiront  pas  perdront  leur  droit  à la  solde. 


Paris,  30  avril  1S7I. 


Le  Délégué  à la  ( ittei're , 

KOSSEL. 


» MPhMUUE  mtkwale.  — i„ii  uni. 
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DEMAIN  LUNDI 

l»  Mal,  à une  heure,  _ ^ 

AU  CIRQUE  NATIONAL 

BOULEVARD  I»ES  FILLES- DL-CALV AIRE, 

COMMUNICATION 

lies  Délégué*  de  lu  Uante-Marne,  retenant  de  Versailles 

AUX  HABITANTS  DE  PARIS,  ORIGINAIRES  DE  LA  PROVINCE 

C'OVflTOYEV*», 

Nous  venons  <le  Versailles.  Nous  avons  tu,  — non  pas  les  Membres  du  l‘ouvoir  Exécutif,—  mais, 
et  individuellement,  nos  députés  présents.  Presque  tous,  et  nous  nous  en  doutions,  ignorent  absolu- 
ment le  véritable  étal  des  esprits  et  des  choses  a Paris.  Aussi,  l'arrueil  qui  nous  a été  (ail  n nous, 
qui  venions  sincèrement  exposer  ce  qui  est',  nous  permet-il  de  tous  dire  : Nous  sommes  profondé- 
ment convaincus  que  : 

« ÜN  ARMISTICE  IMMEDIAT.  BIENTOT  SUIVI  D'UNIi  ENTENTE  DEFINITIVE  EST 

• POSSIBLE  et  sera  trés-probabtcmeul  obtenue  h la  demande  qui  eu  serait  facilement 
■ présentée  II  la  Chambre  par  une  voie  autorisée  et  appuyée  par  les  Députés  des  dépar- 

• temrnts,  nu  nom  de  leurs  Compatriotes  respectifs  résidant  A Paris,  si  ceux-ci  teulent 
> bleu  le  solliciter  sur  les  bases  suivantes  : 

» I"  Sortie  du  Pouvoir  exécutif  des  Hommes  du  I Seplembrc; 

■ 3'  Droit  d Election  pour  Paris  de  sa  .Municipalité  Maire  et  Conseil),  dont  la  liberté 
• d'action  sera  pleine  et  entière  pour  l'exercice  de  ses  fonctions  Communales; 

• .T1  Organisation  et  Direction  du  la  Police  Urbaine  de  Paris,  par  la  Municipalité; 

• 4*  Suppression  des  fonctions  de  Préfet  de  Police  il  Paris,  le  Gouvernement  conser- 
» vaut  la  direction  et  le  soin  de  sa  Police  extérieure  ; 

» 6°  La  République  — avec  le  respect  réel  de  la  propriété  de  toutes  les  convictions  et 
s libertés  sans  licence,  — n'étant  pas  généralement  contestée,  ne  peut  Caire  ques- 
» lion,  a 

CONCITOYENS. 

Si  ce  programme  essentiel  vous  satisfait,  aidez-nous  h en  assurer  l'acceptation  et  l'accomplissement 
pacifiques.  A celle  fin,  répondez  à notre  appel  et  faites  comme  nous,  choisissez  parmi  vos  compa- 
triotes des  hommes  sérieux,  des  dévouemeuts  énergiques  qui,  sans  attache  politique  d'ailleurs,  iront, 
eux  aussi,  on  appeler  h la  sagesse  des  députés  do  leur  pays  natal  et  les  éclaireront  de  plus  en  plus 
sur  la  poeilion  qui  nous  est  bile  cl  sur  nos  liesoins  impérieux,  dout,  sachez-le  bien,  les  Représen- 
tants de  la  Province  sont  loin  d'avoir  une  parfaite  connaissance,  gréer  à re  système  d'isolement  et  de 
calomnie  sous  l'action  duquel  ou  voudrait  étouffer  vainement  ia  giaudc  voix  de  Paris  revendiquant 
ses  droits. 

CHAMXSXOT,  fabricant  de  cuirs  et  négociant.  71,  rue  Marcadet,  et  rue  de  Bond),  74. 
9ICI1NIT,  fabricant  bijoutier  isupphnul  X.  MULOT  , 6,  passage  Sl-Avoje,  rue  du  Temple. 
pionnier  de  la  maisou  CAlîSEL  et  PIONNIER,  47,  quaide  Rerc).,.uégoeiauteu  vins,  37.  rue 

Saint-André -des- Arts. 

Paris,  le  30  Avril  1871. 

ORDRE i 

Pour  éviter  tout.,  confusion,  et  la  réunion  ayant  (tailleurs  un  curaatèfe  spécial,  il  ne  sera  eoiis  aucune  motion, 
ni  eb-ve  aucune  discussion  rotative  au  programme  ci-dessus  qui,  du  resté,  ne  pourrait  être  étendu,  si  on  veut 
aboutir  en  temps  utile. 

Toute  personne  ayant  par  elle-mètue  ou  autrement  la  possibilité  d'aider  ou  recommander  par  d utiles  influences, 
les  démarches  a faire  près  d'un  ou  plusieurs  lÿepiUes  de  la  Provluce,  est  instamment  supplice  de  se  [aire  connaître 
à l'un  des  trois  delegués  il.M  T-MAHN.VIS  ci-dessus  nommés  ou  a M Ttil'ItMIT.  IH.  rue  d'.Vnxoulème,  et 
M.  DAtltRlVE,  13,  boulevard  du  Priu.-e-Eugèoe,  auuea  delègues,  charges  d'une  missiuu  spéciale  a Pari». 

DROIT  ET  MODE  D'ENTRÉE.  A CNE  HEURE 

25  centimes,  pour  toutes  personnes  pom  nnl  1rs  payer. — Curie»  gratuites  d ceux  gui  COXSCIEX- 
CIEUSEHEST  ne  le  pourraient  pas. 

LES  CARTES  D'ENTRÉE  SERONT  DISTRIBUÉES  LUNDI  MATIN,  SAVOIR  ■ 

I*  A partir  lie  8 heurts  et  pour  les  perseaats  pajanlcs,  six  deux  guichets  de  (Laque  côte  de  la  porte  principale  da 
Cirque. 

2°  Et  de  midi  à «ne  heurt,  pour  les  personues  cou  pat  ailles,  aux  deui  «tries  exlrèuin  cl  aux  puielirU  latéraux. 

POUR  TOIT  l.E  titmii: 

Il  ne  sera  délivré  de  curie  que  contre  la  remise  d'un  bulletin  indiquant  tes  noms,  adresse, 
profession,  lie u de  naissance  (arec  département),  de  la  personne  qui  desire  assister  à la  séance. 

Enfin  on  je  groupera  par  département  dont  chacun  sera  indiqué  en  grue  caractères  parfaite- 
ment visibles  de  tous  les  points  de  la  salle. 

l'itl  i*.  — ltU|i|*mrllfr  MüUIIIS  |K*rc  et  ttU,  tut-  Aïo.lyi.iii, 
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ORPHELINATS 


Garde  Nationale  de  Paris 

POUR  LES  VICTIMES  DE  LA  GUERRE 

Administration  : Boulevard  Victor-Hugo,  n#  40 


Hommes  qui  combattez  pour  la  défense  de  nos  droils  et  de  nos  libertés, 
femmes  qui  travaillez  pour  vêtir  nos  frères  ou  panser  leurs  blessures,  si  vous 
avez  des  enfants  que  la  situation  actuelle  privent  de  vos  soins,  amenez-les,  ils 
trouveront,  près  de  nous,  le  coucher,  la  nourriture,  les  vêlements  et  le  dévoue- 
ment de  la  famille. 

L’Administration  de  cette  Œuvre  si  patriotique  est  établie  au  boulevard 
Victor-Hugo,  n“  40  (derrière  le  nouvel  Opéra)  : un  vaste  Orphelinat,  récem- 
ment autorisé  par  l'Intendance  générale  militaire,  y fonctionne  déjà  depuis 
plusieurs  mois-,  d’autres  Orphelinats  seront  prochainement  ouverts  par  les 
soins  du  Comité  de  l’Œuvre  sur  divers  points  de  Paris,  et  suivant  sa  dernière 
délibération. 

Les  Orphelins  des  vingt  arrondissements  de  Paris  pourront  y être  reçus  tous 
les  jours,  de  I heure  à 4 heures. 

Les  dames,  les  veuves  surtout,  qui  voudront  généreusement  donner  des 
soins  à nos  pauvres  Orphelins,  sont  invitées  à se  faire  inscrire  tous  les  jours,  de 
1 heure  à 4 heures,  dans  nos  bureaux,  à l’adresse  ci-dessus. 


ne  la 


(Ancien  Boulevard  Ilaussmann) 


LE  COMITE  UES  DAMES 

ANNA  DZ  LAGRANGE,  LEROY, 
©ISLANDE*,  LAGNÉ,  CHAUVIT,  LZ  NOIR. 


l'inspectrice  : 

H.  MATLLIOT. 


RAYMOND 


LE  DIRECTEUR  î 


Pari».  — Imprimerie  Akan-Lévy,  nie  Ulayrtte,  el  passage  île*  Deux-Sœur*. 
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T COBPS  D'ARMÉE 

SERVICE  DES  TRANCHÉES 

SOMMATION 


Au  nom  ni  par  ordre  de  M.  le  Maréchal  commandant  en  chef  l’armée. 

Nous,  M>jor  de  tranchée,  SOMMONS  le  Commandant  des  insurgés  réunis  en  ce 
moment  au  tort  d’Issy  d’avoir  à se  rendre  lui  et  tout  le  personnel  enfermé  dans  ledit 
fort. 

Un  délai  d’un  quart  d'heure  est  accordé  pour  répondre  à la  présente  sommation. 

Si  le  Commandant  des  forces  insurgées  déclare  pur  écrit,  en  son  nom  et  au  nom 
de  U garnison  tout  entière  du  fort  d’ùsy.  qu'il  se  soumet,  lui  et  h s siens,  h la  pré- 
sente sommation  sans  autre  condition  que  d’obtenir  la  vie  sauve  et  la  liberté,  moins 
l'autorisation  de  résider  dans  Paris,  cette  faveur  sera  accordée. 

Faute  par  lui  de  ne  pas  répondre  dans  le  délai  indiqué  plus  haut,  toute  la  garnison 
sera  passée  par  les  armes. 

Tranchées,  devant  le  fort  d'Issy,  le  30  avril  1871. 

Le  Colonel  d'état-major,  Major  de  tranek/e, 

H.  LEPERCIIE. 


REPURLIQUE  FRANÇAISE 

N®  23i  i, meurt;  — tiuirrt  — raATEarurt  N®  23t 


COMMUNE  DE  PARIS 

■ — — - — « . 


Paris,  1"  mai  1871. 

Au  Citoyen  LEPERCIIE,  Major  de  tranchée 
devant  le  fort  d’Issy, 

Mon  cher  Camarade, 

La  prochaine  fois  que  vous  vous  permettrez  de  nous  envoyer  une  sommn'ion  aussi 
insolente  que  votre  lettre  autographe  d'hier,  je  ferai  fusiller  votre  parlementaire, 
conformément  aux  usages  de  la  guerre. 

Votre  dévoué  Camarade, 

ROSSEL, 

Dû  ègui  de  la  Commune  de  Parle. 

t nnnmtjut  n»tiosai.e.—  m,i  <m. 
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COMMUNE  UE  PARIS 


XVIIe  ARRONDISSEMENT 


EXTRAIT  DK  I.A  CIRCULAIRE  DU 

COMITÉ  CENTRAL 

EX  DATE  DU  19  AVRIL  1871 


Chaque  compagnie  doit  élire  trois  délégués,  s»ns  distinction  de  "rade,  pour  former 
le  cercle  du  bataillon,  avec  uu  officier  nommé  par  le  corps  des  officiers  et  le  chef  de 
bataillon. 

Les  cercles  des  bataillons  d'un  arrondissement  doivent  élire  deux  délégués  pour 
former  le  conseil  de  légion  avec  les  chrfs  de  bataillon  de  l'arrondissement. 

Les  conseils  de  légion  de  chaque  arrondissement  doivent  élire  (rois  délégués  pour 
former  le  Comité  central. 

Les  chefs  de  bataillons  d'un  arrondissement  désignent  h l'élection  l'un  d’eux  comme 
chef  de  légion  pour  faire  également  partie  du  Comité  central. 

Paris,  le  9 avril  1871. 

Signé,  te  Comité  central  : 

G.  ARNOLD,  AND1GN0UX.  AUDOÏNAUD.  AVOINE  Kl  LS,  HARO.ND,  ROUIT, 
L.  BOURSIER,  II.  C11AUT0N,  A.  DU  CAMP.  FABRE,  FERRAT,  FOU- 
GF.RET,  ('..  GAXDIER,  GROLAKD,  GOUHIER.  CKELL1ER,  GURAL, 
LA  VALETTE,  ED.  MOREAU,  PRUDI10MME,  ROUSSEAU. 

Approuvé  : le  délégué  à la  guerre. 

Contresigné  : CLUSEHET. 

Pourge  conformer  pleinement  aux  prescriptions  qui  précédent  et  pour  mettre  un 
terme  é des  conflits  qui  auraient,  s'ils  se  prolongeaient,  les  conséquences  les  plus 
désasireuses,  étant  considéré  que  le  XVII*  arrondissement  est  exceptionnellement 
attaqué  par  l'agression  versaillaise, 

Les  soussignés  arrêtent  : 

Arl.  1 *'  — Les  compagnies  des  bataillons  de  tu  17*  légion  sont  convoqués  à l'effet 
d'élire  trois  délégués  par  compagnie,  pour  former  les  cercles  de  bataillons.  Les  élec- 
tions se  feront  du  4 au  C mai. 

Art.  2.  — Les  délégués  formant  les  cercles  de  bataillons  se  réuniront  le  7 mai 
pour  nommer  un  conseil  de  légion. 

Art.  3.  — - Les  chefs  de  bataillon  du  XVff*  arrondissement  sont  incités  à se  réunir 
dans  le  plus  bref  délai  pour  procéder  à l'élection  d'un  chef  de  légion. 

Paris-Butignolles,  le  2 mai  1871, 

Les  membres  de  In  Commune, 

CIlAlIN,  CLÉMENT,  DUPONT,  GÉRÀRDIN,  MALON. 

Les  membres  de  la  commission  communal  , 

BONNEFOND.  E.  BAZIER,  DAVOUST,  DIANOUX,  EST I EN,  JACUUIN. 

B.  LECAMP,  MARTINE,  MICHEL,  PICOT,  RAMA,  JULES  SASSIN. 
Les  chefs  ds  batailla», 

, 33-,  ARMAND,  34-,  RF.NECH,  90-,  , 91-,  MONTPELLIER, 

202-,  DÜPRAT.  223-,  MONGES,  237-  BASTIEN  GRANTIL,  239«  de  guerre;  CIIA- 
PUIS,  239°  de  guerre. 

1370  AuocUtiiiii  E'  ii'Ta t.1  [ v|i<igr* phiqur,  r*ub.  Sf-lx-ni*.  19. 
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DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A toutes  les  Autorités  civiles  et  militaires. 


OPÉRATIONS  DE  L’ARMÉE. 


Le  fort  d’Issy,  accablé  par  le  feu  de  nos  batteries,  avait  arboré  le  drapeau  parle- 
mentaire et  allait  sc  rendre,  lorsqu'un  envoyé  de  la  Commune,  arrivant  soudainement, 
n empêché  les  défenseurs  de  déposer  les  armes.  Le  feu  a recommencé  sur-le-champ 
et  a continué  ses  ravages.  Celle  nuit,  le  général  La  Mariouxe  (de  la  division  Faron), 
à la  tête  de  deux  bataillons,  un  du  35°,  et  un  du  42°,  a emporté  le  château  d'Issy 
avec  la  plus  gronde  vigueur.  Pendant  ce  temps,  le  22*  de  chasseurs  à pied,  de  la 
brigade  Berthe,  s’approchant  en  silence  de  la  gare  de  Clamarl,  l’a  enlevée  h la 
baïonnette  presque  sans  tirer.  Les  insurgés,  dans  ces  deux  actions,  ont  fait  des 
pertes  considérables.  Us  ont  laissé  300  morts  sur  le  terrain,  et  environ  400  pri- 
sonniers. 

En  ce  moment,  le  fort,  complètement  investi  et  isolé  de  Paris,  sera  bientôt  en 
notre  pru'oir,  ou  par  reddition  ou  par  force. 

Nos  opérations  continuent  donc  selon  un  plan  bien  mûri,  et  de  manière  h amener 
des  résultats  prochains.  Pendant  ce  temps,  la  Commune,  délaissée  par  les  électeurs 
de  toute  la  France,  et  menacée  par  notre  armée,  commet  des  actes  qui  sont  ceux  du 
désespoir.  Elle  arrête  ses  généraux,  pour  les  fusiller,  et  institue  un  comité  de  salut 
public,  qui  indignera  tout  le  monde,  sans  faire  trembler  personne.  Elle  est  évidem- 
ment au  terme  de  son  délire,  et  il  ne  lui  reste  que  la  ressource,  dont  elle  use  tous  les 
jours,  d'annoncer  aux  Parisiens  qu'elle  est  partout  victorieuse.  Toujours  est-il  qu'en 
quatre  jours  le  fort  d'Issy  a été  éteint  et  entièrement  isolé  de  Paris  par  un  investis- 
sement actuellement  complet. 

A.  THIERS. 

VertaiUe*,  2 Mai  1871,  2 h.  du  soir. 


Ver^iHcs.  — lmp  de  fc.  AI’RKHT,  0,  avenue  «te  Sceaux. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Liberté.  Égalité.,  Fraternité. 


DISCOURS 

DE 

IH.  THIERS 

Prononcé  à la  Chambre  des  Députés  le  31  Janvier  1818 
(Présidence  de  St.  SAUZET). 


Vous  savez.  Messieurs,  ce  qui  se  passe  à Palerme  : vous  avez  tous  tressailli 
d’horreur  en  apprenant  que  pendanl  quarante-huit  heures  une  grande  ville  a 
été  bombardée.  Par  qui?  Était-ce  par  un  ennemi  étranger  exerçant  les  droits 
de  la  guerre?  Non,  Messieurs,  PAH  SON  PROPRE  GOUVERNEMENT.  Et  pour- 
quoi? Parce  que  celte  ville  infortunée  DEMANDAIT  DES  DROITS. 

Eh  bien,  Messieurs,  POUR  LA  DEMANDE  DE  CES  DROITS,  il  y a eu  qua- 
rante huit  heures  de  bombardement  ! 

Permeltez-moi  d’en  appeler  à l’opinion  européenne.  C’est  un  service  à rendre 
à l’humanité  que  de  venir  du  haut  de  la  plus  grande  tribune  peut-être  de 
l’Europe,  FAIRE  RETENTIR  DES  PAROLES  D’INDIGNATION  CONTRE  DE 
TELS  ACTES. 

Messieurs,  lorsque,  il  y a cinquante  ans,  les  Autrichiens  exerçant  les  droits 
de  la  guerre,  pour  s’épargner  les  longueurs  d'un  siège,  voulurent  bombarder 
Lille;  lorsque  plus  tard  les  Anglais,  qui  exerçaient  aussi  les  droits  de  la  guerre, 
bombardèrent  Copenhague  ; et  tout  récemment,  QUAND  LE  RÉGENT  ESPAR- 
TERO,  qui  avait  rendu  des  services  à son  pays,  POl’R  RÉPRIMER  UNE  INSUR- 
RECTION. A VOULU  BOMBARDER  BARCELONE  ; dans  tous  les  partis,  dans 
tous  les  pays,  il  y a eu  un  cri  général  d’indignation. 


Pari*.  — Typographie  MORRIS  père  et  RI*,  rue  Amelot,  0*. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  23S  MR  K H TC  — ÉSAI.ITB  — FRATERNITÉ  N*  Î35 


COMMUNE  DE  PARIS. 

MINISTÈRE  de  Lt  GUERRE 


ORDRE 


Il  est  formellement  interdit  h tout  commandant  militaire,  officier 
ou  autre  fonctionnaire  au  service  de  la  Commune,  d'avoir  aucune 
communication  avec  l'ennemi. 

Le  Délégué  à la  Guerre  rappelle  it  ce  sujet  les  prescriptions  du 
règlement  sur  le  service  en  campagne  ; il  les  fera  exécuter  dans  toute 
leur  teneur  : 

« Les  trompettes  et  les  parlementaires  de  l'ennemi  ne  dépassent 
« jamais  les  premières  sentinelles  ; ils  sont  tournés  du  côté  opposé  au 
« poste  ou  à l'armée.  On  leur  bande  les  yeux,  s'il  en  est  besoin,  lin 
« sous-officier  reste  avec  eux  pour  "Tiger  que  ces  dispositions  soient 
« observées. 

• Le  Commandant  de  la  grand’garde  donne  reçu  des  dépêches  et 
« les  expédie  sur-le-champ  au  Général.  Il  congédie  sur-le-champ  le 
• parlementaire.» 

L’envoi  de  parlementaires  sert  parfois  à couvrir  une  ruse  de  guerre. 
On  ne  doit  donc  pas  interrompre  le  feu  pour  le  recevoir,  quand  même 
l’ennemi  aurait  interrompu  le  sien. 

Paris,  le  2 mai  t87t. 

1.1  Délégué  à la  Guerre , 


i iHTOiusaiF.  satiosai.r  — M.  doi. 


ROSSEL. 


RÉPI ItMOI  i:  FRANÇAISE 

UBEHTf.  — ÊGA1.1TÉ  — FRATERNITÉ 


COMMUNE  DE  PARIS 

XVIIe  ARRONDISSEMENT 

ii  TilTj- i~ln  r-  i 

ÉCOLE  COMMUNALE 

DE  LA  RUE  D’ARMAILLÉ 

L’école  communale  de  garçons,  située  rue  d’Armaillé,  sera  réou- 
verte à partir  du  mercredi  3 mai  1871,  à huit  heures  du  matin.  Les 
parents  qui  désirent  faire  reprendre  le  cours  des  études  à leurs  en- 
fants, sont  invités  si  aller  les  faire  inscrire  à ladite  école. 

Paris,  le  2 mai  1871. 

L'instituteur.  Lt  délégué  à l'instruction  communale, 

LAGARDE. ROMA. 

1381  Paria, — A*M»naii»fi  geiKèfnlt  ivpuiiraphiqur,  rue  .le  !■  »«ihniif*-S*l»U-Ü**uis.  19  (lUrtltolcasy  rt  C*), 
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MAIRIE  DE  ROUEN 


VICTIMES  de  LA  GUERRE 

AVEC  L’ALLEMAGNE 

Élat  des  Veuves  et  des  Orphelins 

i l oto  i i 

AVIS. 


Le  Maire  de  Rooen  a l’honneur  d’informer  ses  adminis- 
trés, qu’il  doit  fournir,  sous  le  plus  bref  délai  possible,  à 
l’Administration  supérieure  : 

1°  Un  état  des  enfants  que  la  dernière  guerre  a 
rendus  orphelins.  ; 

2"  Un  état  des  veuves  chargées  d'enfants  et  sans 
fortune,  dont  les  maris  ont  été  victimes  de  la  guerre. 

Il  invite,  en  conséquence,  les  intéressés  à se  présenter, 
aussitôt  que  possible,  au  bureau  militaire  de  la  Mairie, 
muni  de  toutes  les  pièces  qui  peuvent  servir  à constater 
leur  situation. 

Rouen,  le  2 mai  1871.  Le  Maire  de  Rouen, 

E.  NÉTIEN. 

Rouen.  J.  LECERF,  imp.  de  I»  Cour  d' Appel  et  de  la  M&lrie, r.  des  Bons-F.nfanu,  46-48 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N”  237  U BEATS  — ÉGJkUTÊ  — KRATEUKITf.  N“  237 

COMMUNE  DE  PARIS 

Bureau  de  l’Assistance  extérieure 


AVIS 

AUX  BOULANGERS  ET  AUX  LOGEURS 

LA  COMMUHlü  DE  PARIS  rappelle  aux  Boulangers  qu’ils 
sont  tenus  de  recevoir,  comme  par  le  passé,  les  bons  des  Réf  ugiés, 
attendu  que  l’arrêté  du  7 octobre  1870  est  et  demeure  en  vigueur. 
Le  même  avis  s’adresse  également  aux  Logeurs. 

Le  Membre  de  la  Commune,  Délégué  aux  Services  publics, 
Jules  ANDRIEU. 

» IMPRIMERIE  P ATONALE.  — Mai  «Tl. 
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Avis  aux  Marchands  de  Journaux . 


GRANDE  NOUVELLE  — MOYEN  DE  PAYER  LES 

CINQ  MILLIARDS 

des  Prussiens 

Sans  qu’il  en  coûte  un  centime  aux  bons  Patriotes  : 

OUI  CASSE  LES  VERRES  LES  PAYE 


PARAITRA  CE  SOIR  3 IRAI  1871“ 

On  s’inscrit  d'avance  à l'Imprimerie,  55.  quai  des  Orands-AuguMins,  près  le  Pont-Neuf. 

Les  exemplaires  seront  délivrés  par  ordre  d'inscription. 

Paris,  — Imprimer»*  JULBS  BONAVENTUHE,  quai  des  GriBda-AafuaUui.  53. 


LA  SAINT-HONORÉ 

Société  de  Secours  mutuel»  de» 

OUVRIERS  BOULANGERS  DE  LA  SEINE 


Tous  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  de  se  réunir,  le  Mercredi 
3 Mai,  à 10  h.  précises  du  matin,  au  Siège  social,  place  Valois,  pour, 
de  là,  se  rendre  à l'Hôtel-de-Yille,  afin  de  protester  en  masse  et  avec  la 
plus  grande  énergie  contre  la  violence  faite  à la  Société  (se  munir  des 
insignes). 

PAR  DSC1S10R  DU  C0SSE1L, 

Le  Président,  Docteur  HUGUET. 

9518  Paria.  — Typographie  H Lithographie  de  RENOl-  et  MAULDE,  rua  de  Rivoli,  144. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LdlERTÊ,  — ÉGALITÉ.,  — VftATWlNtTf.. 

COMMUNE  DE  PABXS 

6‘  LÉGION. 

FRANCS-TIREURS  de  MARCHE 

Le»  difficultés  suscitées  à l’organisation  urgente  de  ce  corps- de 
patriotes  dévoués  on!  été  tranchées. 

Les  ordres  du  jour  publiés  contrairement  & celle  formation  dans 
divers  bataillons  de  1 arrondissement  se  trouvent  annulés,  et  le  bureau 
des  enrôlements  est  rouvert  à la  Mairie  du  6"  arrondissement  jusqu'au 
vendredi  5 mai,  & 7 heures  du  soir. 

Tous  pouvoirs  sont  donnés  au  citoyen  POT  IG  NV  pour  procéder 
d’urgence  à la  formation  du  corps,  qui  sera  recruté  parmi  tous  les 
volontaire t du  6*  arrondissement. 

Signé  : LA  CÉCILIA. 

Confirmé  le  prêtent  ordre  par  le  Le  capitaine  organisateur, 

nouveau  délégué  A la  guerre.  POTIGNY. 

Lee  membres  de  la  commission  d'organisation, 

BOURGEOT, BOYER,  CARON,  ' ANDRE. 
Autorisé  parle  Comité  de  salut  public. 

Pour  les  membre » du  Comité  de  ealut  publie, 
Paris,  3 mai  1871.  Félix  PYAT,  Atrr.  ARNAUD. 

Viril.  — l.p  .1  V.  S01,’CHARO-HC7.*SO,  r.  i.  lIpnM,  S. 


COMMUNE  DE  PARIS 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Le  Directeur  général  de  l’Assistance  publique  considérant  qu’il  lui  est  impos- 
sible de  faire  contrôler  les  demandes  de  secours  qui  lui  sont  adressées  journel- 
lement par  les  citoyens  des  divers  arrondissements  de  Paris,  el  que  dans  les 
secours  distribués  il  peut  y avoir  un  double  emploi  avec  ceux  que  les  Munici- 
palités distribuent  elles-mêmes, 

ARRÊTE  : 

Désormais  toutes  les  demandes  de  secours  devront  être  adressées  aux  Muni- 
cipalités. 

A toutes  les  demandes  adressées  directement  à l’Assistance  publique  il  ne 
sera  pas  répondu. 

Paris,  lé  4 mai  1871 . Le  Directeur  général, 

MPRIMAIt  PACL  DitVOKT.  TREILLARD. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté  — Égalité  — solidarité 


COMMUNE  DE  PARIS 

Ier  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

Del  magasins  sont  ouverts  par  les  soins  de  la  Délégation  communale  du  1"  Arrondisse- 
ment. rue  du  Marché-Sain!  Honoré  et  rue  du  Louvre,  dans  les  anciennes  cantines  nationales; 
ili  fonctionneront  à partir  du  ii  mai  malin;  ils  serout  ouverts  & 9 heures  du  matin  et  fermés  it 
"I  heures  du  soir. 

Les  prix  des  denrées  seront  affichés  dans  l'intérieur  des  boutiques  et  ne  pourront  être  aug- 
mentés sans  nouvel  avis  du  délégué  aux  subsistances  pour  le  1»  Arrondissement. 

Les  personnes  de  l'arrondissement  pourront  seules  se  fournir  dans  les  magasins  de  la  délé- 
gation communale,  et  devront  être  munies  d’une  feuille  qui  leur  sera  remise  lors  de  leur  pre- 
mier achat. 

Le  Délégué  aux  t ubsistanees  pour  te  /•'  arrondissement, 

F.  WINANT. 

Parti,  te  4 ms!  1871. 

MOI  — Pari».  — AitociMîon  generale  tjpefirapbi<|ue.  ni*  du  Faubourg-Saial-Oeni»,  19- 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ — ÉGALITÉ  — SOLIDARITÉ 


COMMUNE  DE  PARIS 


Ier  ARRONDISSEMENT 


COMMISSION  MILITAIRE 

Afin  d'activer  le  travail  de  recensement  en  cours  d'exécution,  les  propriétaires,  gérants  ou 
concierges  des  maisons  situées  dans  le  Ier  arrondissement,  devront,  dans  le  délai  de  rfrux 
jours,  avoir  envoyé  à la  Mairie  {Bureau  de  la  Commission  utilitaire),  l'état  nominatif  de  tous 
les  citoyens,  quels  qu'ilt  soient,  habitants  ces  maisons. 

Les  chefs  d'établissements,  magasins,  cafés,  hôtels,  etc.,  devront,  dans  le  même  délai, 
envoyer  la  liste  de  leur  persounel  avec  les  adresses  des  citoyens  inscrits. 

Les  auteurs  de  tous  états  ou  listes  faux  ou  erronés,  seront  immédiatement  arrêtes. 

Paris,  le  4 net  1871. 

Les  Membres  de  la  Commission  militaire, 

HAREST-BELLANGER,  CAZALS,  IL  HELFFT,  G AN DO  IN,  RETIF,  CHABRAN. 

IMSI  — P»m.  — Aataculioii  gtvérale  Ijpoÿrapbiqu*.  rw  A»  Faubv'irj-Nuint-IMiu,  1*1. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


DÉPÊCHE  TÉLÉüRAPHIQll. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A toutes  les  Autorités  civiles  et  militaires. 


Pendant  que  nos  travaux  d’investissement  continuent  autour  du  fort 
d’issy,  se  liant  à d’autres  travaux  pins  importants  autour  de  l’enceinte,  la 
division  Lacretelle  a exécuté  à notre  extrême  droite  une  opération  des 
plus  hardies  vers  le  Moulin-Saquet.  Elle  s’est  portée  sur  cette  position, 
l’a  enlevée,  a fait  300  prisonniers  et  pris  8 pièces  de  canon.  Le  reste  de 
la  troupe  s’est  enfui  à toutes  jambes,  laissant  150  morts  ou  blessés 
sur  le  champ  de  bataille.  Telle  est  la  victoire  que  la  Commune  pourra 
célébrer  demain  dans  scs  bulletins. 

Du  reste,  nos  travaux  d’approche  avancent  avec  une  rapidité  admirée 
de  tous  les  hommes  de  l’art,  et  qui  promet  à la  France  une  prompte  fin  de 
ses  épreuves  et  à Paris  surtout  la  délivrance  des  affreux  tyrans  qui  l'op- 
priment. 

A.  THIERS. 

Vmnilltt,  4 Mai  1871,  4 h.  du  noir 


Versailles.  — lmp.  de  E.  AUBERT,  6.  avenue  de  Sceaux. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  210  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  N»  2t0 


COMMUNE  DE  PARIS 


X‘  ARRONDISSEMENT 


ORDRE 


Tous  les  citoyens  âgés  de  19  à 40  ans,  qui,  selon  la  loi, 
doivent  être  incorporés  dans  les  bataillons  de  guerre  de  la  10" 
légion,  sont  informés  que  si,  dans  les  18  heures,  ils  ne  se  sont 
pas  présentés  au  siège  de  la  légion,  rue  du  Fauhourg-Saint- 
Bartin,  76,  ils  seront  traduits  devant  le  conseil  de  guerre,  sous 
l’inculpation  de  désertion  devant  l’ennemi. 

Le  présent  ordre  s’applique  aussi  bien  aux  citoyens  non  in- 
corporés dans  la  Garde  nationale  qu'aux  ofliciers  et  sous-ofli- 
ciers  des  compagnies  sédentaires. 


Paris,  le  4 mai  1871. 


U Commandant  d' État-Major, 

CHAYEÎSON. 


Le  Chef  de  légion, 

BR  EN  EL. 


Les  Chefs  de  bataillon. 


LESPKRUT,  PICHERAU,  MAIRE,  GÉNON,  CHABERT,  PICARD, 
MATHIEU,  GUILLAIN,  CLEMENCEAU,  LALANDE,  CANNARD, 
DOYEN,  PÉLISS1É,  LOHEY,  ANES,  DAVIOT,  HUSSOY,  BIFFI. 


Dmauue  mtkmau,  — m„  mi 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — SOLIDARITÉ 

COMMUNE  DE  PARIS 

Ier  ARRONDISSEMENT 


Les  citoyennes  patriotes  sont  prévenues  qne  le  Comité  central  rtc  l'Union  des  femmes,  pour 
la  défense  de  Paris  et  les  soins  aux  blessés,  convoque  sa  18'  réunion  publique  pour  ce  soir, 
samedi,  6 mai,  à l'église  Saint-Germain-l’Auxeirois.  Toutes  les  citoyennes  dévouées  b la  cause 
du  peuple  sont  invitées  à y assister. 

Les  inscriptions  pour  ambulances  et  fourneaux  se  font  & la  permanence,  qui  fonctionne  à la 
mairie,  de  8 heures  du  matin  & 7 heures  du  soir. 

On  y reçoit  les  dons,  soit  en  argent,  soit  en  nature,  destinés  aux  blessés,  aux  veuves  et  aux 
orphelins. 

Un  registre  est  ouvert,  dès  aujourd'hui,  pour  les  demandes  de  travail 
Pour  le  Comité  du  1«  arrondissement,  , 

Le»  citoyennes  deleguées, 

V.  SCELLES,  Veuve  Changeur;  J.  BK.SS1ÉR8S,  Veuve  Blamhert. 


LES  CITOYENS  SONT  VOUIN 


1 1 IK . Association  (éaéntlc  lypusnqibiquo.  faub.  St-Druls.  R*. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  — COMMUNE  DE  PARIS 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — SOLIDARITÉ 


1er  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

CITOYENS, 

Nous  avons  l'honneur  «le  porter  h votre  connaissance  qu’une  bou- 
cherie communale  sera  ouverte  dans  le  1er  arrondissement,  le  B mai 
prochain,  rue  Ncuvc-des-IVtits-Champs,  n°  5. 

lin  tableau  affiché  dans  l’intérieur  «te  la  boutique  indiquera  le  prix 
de  vente.  Ces  prix  ne  pourront  être  augmentés  sans  nouvel  avis  «lu  «lé- 
légué  aux  subsistances  pour  le  1"  arrondissement. 


Salut  et  fraternité, 


Le  délégué  uux  subsistances  pour  le  Ier  arrondissement. 

F.  WJNANT. 


1 135.  Association  generale  typographique,  faut.  Si- Denis,  IV. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  248  liberté  — Egalité  — fraternité  • N°  248 

COMMUNE  DE  PARIS 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


ORDRE 

Les  examens  pour  les  grades  d'officiers  d ’élal-major  de  la  Garde 
nationale  auront  lieu  h l’Hôtel  des  bureaux  du  Ministère  de  la  Guerre, 
rue  Sainl-boruinique-Sniol-Germain,  8(3,  sous  la  présidence  du  ci- 
toyen Arnold,  membre  de  ta  Commune  et  du  Comité  central,  chargé 
de  composer  le  Jury  d'examen. 

Chaque  officier  devra  présenter  scs  états  de  services  et  ses  titres. 

Le  Jury  délivrera,  h la  suite  de  cet  examen,  des  commissions 
signées  du  Délégué  à la  Guerre,  et  dont  la  liste  sera  insérée  & rO/ficiel. 

Attendu  cependant  que  les  connaissances  et  les  aptitudes  militaires 
sont  très-peu  répandues  dans  la  Garde  nationale,  l’examen  actuel  por- 
tera principalement  sur  les  aptitudes  intellectuelles  et  la  valeur  mo- 
rale et  politique  des  candidats,  sans  préjudice  de  l’examen  purement 
militaire  qu'ils  auront  à subir  dans  deux  mois,  et  où  ils  auront  à faire 
preuve  de  leurs  connaissances  des  règlements,  des  principes  et  des 
détails  de  la  guerre,  et  h la  suite  duquel  il  leur  sera  délivré  déflnlli- 
vement  un  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  subalternes,  de  capi- 
taine ou  d’officier  supérieur. 

Le  Jury  d'examen  enverra  à domicile  des  lettres  de  convocation 
aux  candidats  qui  auront  formulé  leur  demande  et  envoyé  leurs  titres. 

Paris,  le  4 mai  1811. 

Le  Délégué  à In  Guerre. 

i 1XPRIXRRIK  NATIONALE.  — a»  1811.  KOSSEL. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N“  24‘J  LIBERTÉ  — éCALlTÊ  — FRATERNITÉ  N°  249 

COMMUNE  DE  PARIS 

MINISTERE  DE  LA  GUERRE 

ORDRE 

Le  citoyen  Picuor  (Alphonse),  capitaine  d'état-major  attaché  au 
service  de  l’Octroi  de  Paris,  dressera  procès-verbal  de  toutes  les 
entraves  qui  pourraient  être  apportées  à son  service  par  les  ofliciers, 
employés  ou  gardes  dépendant  de  la  Délégation  de  la  Guerre.  Il 
transmettra  ses  procès-verbaux  au  citoyen  Gois,  rapporteur  à la  Cour 
martiale,  afin  que  les  coupables  soient,  suivant  la  gravité  de  leur 
faute,  punis  disciplinairement  ou  traduits  devant  les  tribunaux. 

Paris,  le  5 mat  1871.  Le  Délégué  à la  Guerre, 

lUFRdnUUR  NATION  ALS.  _ M,i  1*11 . ROSSEL. 
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Le  Membre  de  la  Commune,  délégué  aux  Finance i.  Le  Membre  de  la  Commune,  délégué  aux  Subeietances, 

JUL'KDE,  VIAKD. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBnii  ÉGALITÉ.  rRATEIQnTÉ. 

G R A "n  D E 

MANIFESTATION 

i’ACIFIQUE 

DE  LA  LIBERTE. 

An  nom  de  la  Liberté,  nous  invitons  les  habitants  de  Paria  à ma- 
nifester pacifiquement  leur  volonté. 

La  France  a nommé  une  Assemblée  nationale,  et  les  égares  de 
Patis  se  sont  révoltés  contre  ce  que  le  tuffragt  unicmel  a créé. 

Au  lieu  d'accepter  ce  qu'il  a produit  dans  sa  souveraine  indépen- 
dance, l'insurrection  a pris  la  devise  des  Prussiens  : La  forte  prime 
le  droit. 

Depuis  bientôt  deux  mois,  Paris  égaré  lutte  seul  contre  toute  la 
France,  et  les  Allemunds  sont  à nos  portes,  prêts  k entrer  dans  la 
ville  qui  a su  naguère  leur  résister  si  noblement. 

Est-ce  par  vous,  habltauls  de  Paris,  que  cette  dernière  honte  va 
être  infligée  à la  France. 

Habitante  de  Parie,  manifestez  hautement  votre  volonté,  car  les 
votes  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  18  mars  n'ont  pas  réuni  la  moitié  des 
électeurs. 

Que  tous  ceux  qui  veulent  la  fin  de  la  guerre  civile  apportent  leur 
bulletin  de  vote  au  pied  de  la  statue  de  la  Liberté,  à la  place  de  la 
Baetilie,  leur  présence  représenteraun  véritable  vote  qui  voudra  dira: 

Nous  reconnaissons  l'Asscmblce  nationale  nommée  par  le  suft-ago 
universel,  cl  nous  nous  en  rapportons  à elle  pour  nous  donner  toutes 
les  libertés  que  nous  demandons.  Le  Prétidenl -Délégué, 

NOT- LANGLOIS . 

, Celte  manifestation  paciGque  aura  lieu  MERCREDI  DIX  MAI.  Elle  est 
réglée  ainsi  : 

Pour  les  i",  2*,  3*.  t*.  5\  6*.  7*,  8",  9*,  10*  arrondissement»,  devant 
chaque  Mairie.  — Réunion  h une  heure.  — Départ  & deux  heures  pour  la 
place  de  la  Bastille. 

Pour  les  il*,  tî*.  13*,  14*.  15’,  16*.  IV,  1S*,  19*  et  20»  arrondissements, 
devant  chaque  Mairie.  — Réunion  a trois  heures.  — Départ  h quatre 
heures  pour  la  place  de  la  Bastille. 

Nousprions.au  nom  de  la  liberté,  les  citoyens  qui  ne  veulent  nas  accep- 
ter les  termes  de  celte  manifestation,  de  ne  pas  venir  troubler  Tordre  des 
réunions,  puisque  leur  absence  sera  lcurprotestalion,  et  ils  auront  le  droit 
de  faire  une  contre-manifestation  le  lendemain. 

NOT -LANGLOIS. 


R E I»  U R L I 0 II  E F R V N Ç A 1 S K 

LIBERTE— ÉGALITÉ— FRATERNITE 


COMMUNE  DE  PARIS 
FEDERATION 


v I /it: 

■‘l  !;e-‘ 

GARDE  NATIONALE 

Les  Délégués  de  compagnia  composent  le  Cercla  de  bataillon.  Les  Délégués  de  compagnies 
ou  membres  de  Cercles  de  bataillons  nomment  les  Délégués  de  bataillon  qui  composent  le 
conseil  de  légion. 

Le  Conseil  de  légion,  & son  tour,  nomme  trois  membres  (dans  chaque  arrondissement  qui 
composent  le  Comité  central. 

Le  Conseil  de  légion  est  ouvert  de  droit  aux  chefs  de  balailloos.  Le  Conseil  de  légion  aiosi 
formé  nomme  le  chef  de  légion. 

C’est  donc  h tort  que  l'on  a dit  que  le  chef  de  légion  n’était  nommé  que  par  les  chefs  de 
bataillons.  Les  statuts  de  la  Fédération  sont  formels  sur  ce  point  et  toute  autre  interprétation 
est  une  tentative  de  dissolution. 

Pan»,  le  S mai  1871. 

Uîl  CROUPE  DB  GARDES  RATIO*  AUX,  GARDIENS  DES  DROITS  DE  U l'ÊDfcllATIOS. 

1170  riRR.-AMtaiTWE  «tsiuu  nmRinmi,  nn.>iAiEbHi*ts,  It),  NiTsiuai  tn 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N“  257  LIBERTE  — EGALITE  — FRATERNITE  N*  25T 

COMMUNE  DE  PARIS 

XF  ARRONDISSEMENT 

AVIS 

Les  Membres  de  la  Commune,  délégués  à la  Mairie  du 
XIe  arrondissement,  préviennent  leurs  Concitoyens  que 
tous  les  pouvoirs  non  signés  d'un  des  Membres  de  la 
Commune  et  non  revêtus  du  timbre  de  ladite  Mairie  doivent 
être  considérés  comme  nuis  et  non  avenus.  Par  suite,  tout 
(’.itoyen  qui  voudrait  se  prévaloir  desdits  pouvoirs  anté- 
rieurs à cet  avis,  sera  arrêté  et  poursuivi  selon  les  lois. 
Paris,  le  5 mai  1871. 

Les  Membres  de  la  Commune, 
MORTIER,  AVRIAL.  VERDURE, 
DELESCLUZE. 

INFRIWE8IB  NATIONALE,  — Mai  1811. 


' te 
- J*  ■ 


v *- 


AVIS 


La  Municipalité  du  V arrondissement  a l'honneur  de  prévenir  le 
public  qu'une  vente  de  pommes  de  terre  à prix  réduit,  aura  lieu  à par- 
tir de  dimanche  7 courant,  de  1)  heures  du  matin  à 1 heures  du  soir, 
rue  du  Pot-de-Fcr-Saint-Marcel . 


Paris,  le  ô mai  1871. 


■Z  8 


Pour  les  Membres  de  la  Commune, 


Les  Délégués  à r administration, 

ACONAT.  MURAT.  AL  LE  M ANE. 

I IIT  l*«,ii.—  A >*•<  ■ 1 i..a  [i.k,h  U'-,  , ta,  Fi»t*»r|  !"  IJ.III,  IflÉBIiwi  et  C*. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  S60  LIBERTÉ  - EGALITE  — FRATERNITE  N*  î#0 


COMMUNE  DE  PARIS 


LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 


Considérant  que  l’immeuble  connnu  sous  le  nom  de  Chapelle  expiatoire 
de  Louis  XVI,  est  une  insulte  permanente  à la  première  Révolution,  et 
une  protestation  perpétuelle  de  la  réaction  contre  la  justice  du  Peuple. 

ARRÊTE: 

Art.  1".  La  chapelle,  dite  expiatoire  de  Louis  XV /,  sera  dé- 
truite. 

Art.  2.  Les  matériaux  seront  vendus  aux  enchères  publiques 
au  profit  de  l'administration  des  domaines. 

Art.  5.  Le  Directeur  des  domaines  fera  procéder,  dans  les 
huit  jours,  à l’exécution  du  présent  arrêté. 

Paris,  le  16  floréal  an  79. 

Le  Comité  de  Salut  publie, 

Ast.  ARNAUD,  Ch.  GIRARD1N,  Léo  MEILLET, 
Félix  PYAT,  RANVIER. 

i uritnxaiE  ration ale.  - x.i  ir.l. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  261  UBEKTS  — ÉGALITÉ  — fraternité  N*  261 


COMMUNE  DE  PARIS 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

Considérant  que  le  service  des  compagnies  de  chemins  de  fer  est  un  lervlte  d’utilité  pu- 
blique qu’il  importe  de  ue  pas  désorganiser; 

Considérant,  en  outre,  qu’il  est  nécessaire  de  concilier  les  intérêts  de  ce  service  avec  ceux 
de  la  défense,  et  de  faire  droit,  en  même  temps,  aux  justes  réclamations  de  différentes  lé- 
sions, 

ARRÊTE  : 

Art.  1er.  Toutes  les  exemptions  du  service  de  la  Garde  nationale,  délivrées 
jusqu’à  ce  jour  aux  employés  et  à tous  agents  de  chemins  de  fer,  commis- 
sionnés ou  non,  sont  et  demeurent  annulées. 

Art.  2.  A l’avenir,  pourront  être  exemptés  du  service  de  la  Garde  nationale 
les  employés  et  tous  agents  de  chemins  de  fer  dont  la  présence  sera  reconnue 
indispensable  aux  besoins  de  l’exploitation  on  de  l’administration. 

Art.  3.  Seront  seules  valables  les  exemptions  délivrées  par  le  contrôleur 
général  des  chemins  de  fer  et  revêtues  de  l'approbation  d’un  Délégué  spécial 
du  Comité  central  de  la  Garde  nationale. 

Art.  4.  Tout  employé  de  chemins  de  fer,  faisant  son  service  de  Garde  na- 
tional, continuera  à recevoir  son  traitement. 

Art.  5.  Les  compagnies  seront  tenues  de  révoquer  immédiatement  tout 
employé  qui  chercherait  à se  soustraire  à ce  service  et  de  lui  supprimer  tout 
traitement. 

Art.  6.  L’intervention  directe  des  conseils  de  légion  dans  les  gares,  bureaux 
ou  administrations  des  chemins  de  fer,  est  absolument  interdite. 

Art.  7.  Les  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  mises  en  demeure  de  se  con-  • 
former  au  présent  arrêté  dans  les  huit  jours  qui  suivront  sa  promulgation  au 
Journal  officiel. 

Art.  8.  Le  Comité  central  de  la  Garde  nationale  est  chargé  de  veiller  à l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Pari»,  le  IC  floréal  an  79. 

Le  Comité  de  Salut  public, 

Ant.  ARNAUD.  Ch.  GÉRARDIN,  Léo  ME1LLET, 
Kêui  PYAT,  RANV1ER. 

« IMPRIMERIE  NATIONALE.  — >Ui  IITI. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  262  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N®  262 


COMMUNE  DE  PARIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


ORDRE 

Les  Commandants  et  les  Officiers  de  la  Garde  nationale  sont  pré- 
venus que  les  cartes  rouges  délivrées  par  la  Fédération  artistique,  pour 
exemption  de  service,  n’émanent  pas  d’une  autorisation  du  Ministère 
de  la  Guerre  et  n'ont,  par  suite,  aucune  valeur. 

Paris,  le  o mai  1811 

Le  Délégué  à la  Guerre, 

HOSSEL. 

I IMPftMKRJE  NATIONALE.  — Hat  «SU . 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N®  263  LIBERTE  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N»  2*3 

communË'de  paris 

DIXIÈME  ARRONDISSEMENT 

AVIS 

A LA  GARDE  NATIONALE 

Dès  ce  jour,  les  officiers  ou  gardes  qui  seront  rencontrés,  dans  la 
circonscription  de  la  10"  légion,  sans  numéro  au  képi  seront  arrêtés. 

Paris,  le  6 mai  1871. 

Le  Commandant  d' Etal-Major,  Le  Chef  de  légion, 

CHAVENON.  BRUNEL. 

luriUNERIE  KATIUNALE.  - Mai  1111, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  264  LIBERTÉ  — ÉfiALITÉ  — FRATERNITÉ  N°  264 

COMMUNE  DE  PARIS 

DIRECTION  DF.S  DOMAINES 


AVIS 

Un  bureau  provisoire,  pour  rencaissement  des  annuités  des 
Brevets  d’invention,  est  installe  à la  Direction  des  Domaines,  rue 
de  la  Banque,  9. 

Ce  bureau  est  ouvert  tous  les  jours  de  9 heures  du  matin  à 
4 heures  du  soir. 


Paris,  le  6 mai  1871. 


umumauE  ratiosalk.  - h.  uni. 


Le  Directeur  des  Domaines, 
FONTAINE. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  265  LIBERTÉ  — ÉCAUTÉ  — FRATERNITÉ  N“  265 


COMMUNE  DE  PARIS 


COMMISSION  . 

DU  TRAVAIL  ET  DE  L’ÉCHANGE 


AVIS 

Le  bureau  de  dépôt  des  Brevets  d’invention,  installé  à 
l'Hôtel  de  Ville,  est  transféré  me  Saint-Dominique-Sainl- 
Germain,  62,  à I’ex-ministère  des  Travaux  publics. 

Les  demandes  de  Brevets  y seront  reçues  sur  présen- 
tation du  récépissé  délivré  par  la  Commission  des 
Finances. 

Paris,  le  6 mai  187t. 

Le  3/emftre  de  la  Commune,  Délégué  au  Département  du  Travail  et  de  l'Échange, 

LÉO  FRANKEL. 

* IM  Plll  MLR  IL  NA  T ION  A LL.  — Mai  l«II. 
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RÉPUBLIQUE  F K V N Ç A I S E 

liberté.  Egalité,  fraternité 

^ 

Les  Femmes  de  Paris,  au  nom  de  la  Pairie,  ail 
nom  de  l'honneur,  au  nom  enfin  de  l'humanité 
demandent 

UN  ARMISTICE 

Elles  pensent  que  la  courageuse  résignation  dont  elles  ont  tait  preuve, 
cel  hiver,  pendant  le  siège,  leur  a créé  ua  droit  à être  écoulées  par 
les  deux  partis,  et  elles  espèrent  que  leur  litre  d'épouse  et  de  mère 
attendrira  les  cœurs  à Paris  comme  à Versailles. 

Lasses  de  souffrir,  épouvantées  des  malheurs,  celte  fois_sans  gloire, 
qui  les  menacent  encore,  elles  en  appellent  à la  générosité  de  Ver- 
sailles, à la  générosité  de  Paris! 

Elles  supplient  ces  deux  villes  de  déposer  les  armes,  ne  IÏH- ce 
qu'un  jour,  deux  jours,  le  temps,  pour  des  frères,  de  se  reconnaître 
et  de  s'entendre,  le  temps  de  trouver  une  solution  pacifique. 

Toutes  les  femmes,  celtes  qui  oui  des  petits  enfants,  que  les  bombes 
peuvent  atteindre  dans  leur  berceau,  celles  dont  les  maris  se  battent 
par  conviction,  celles  dont  les  maris  ou  les  (ils  gagnent  le  pain  du 
jour  aux  remparts,  celles  qui  sont  aujourd'hui  seules  gardiennes  du 
logis,  toutes  enlin,  les  plus  calmes  comme  les  plus  exaltées,  au  fond 
de  leur  cœur,  réclament  de  Paris  et  de  Versailles 

LA  PAIX!  LA  PAIX! 

Un  grimpe  de  Citoyenne*. 

f«m,—  Tyy*.  *1  l'nauè,  »■«•  «lu  t'«ii».M-G<ssnsi«,  U. 


COMUIAE  DE  PARIS 
COMITÉ 

H 

SALUT  PUBLIC 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Pari),  le  1"  Floréal,  An  79. 


Comité  de  Salut  Public 
à Guerre , 


Faire  donner  immédiatement,  pour  tous  les  Employés  de  la  COMPAGNIE 
DL'  GA/,  des  dispenses  de  service  pour  les  mettre  à l’abri  des  arrestations 
et  des  incorporations  forcées,  leur  service  étant  indispensable. 

Le  Délégué  lu  Comité  de  Salut  Public, 
SlGJiÉ  : Ci.  HIIUIER. 


So 


NUI.  CON. 


p«>u,  — tanrauit  *'  »ot»ivi«,  (tiioi>Hi«ii  it  «*,  mi  itatim.  ici, 
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LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A toutes  les  Autorités  civiles  et  militaires. 


Ceux  qui  suivent  les  opérations  que  notre  armée  exécute  avec  un  dévouement  admirable, 
pour  sauver  l'ordre  social,  si  gravement  menacé  par  l’insurrection  parisienne,  ont  compris 
qu’il  s'agissait  d'annuler  le  fort  d'Issy  en  éteignant  ses  feux  et  en  coupant  ses  communications, 
tant  avec  le  fort  de  Vanves  qu'avec  l'enceinte.  Ces  opérations  touchent  à leur  terme,  malgré 
l'obstacle  qu’elles  rencontrent  dans  les  batteries  du  fort  de  Vanves.  En  ce  moment,  nos 
troupes  travaillent  è la  tranchée  qui  va  séparer  le  fort  d'Issy  de  celui  de  Vanves.  La  ligne  du 
chemin  de  fer  que  traverse  un  passage  voûté  est  la  ligne  qu'on  se  dispute  depuis  trois  jours. 
(Jette  nuit,  240  marins  et  deux  compagnies  du  11°  bataillon  de  chasseurs  à pied,  conduits  par 
le  général  l’aturcl,  se  sont  résolument  élancés  sur  le  chemin  de  fer  et  sur  le  passage  voûté. 
Les  marins,  accueillis  pur  un  feu  très  v if,  ont  été  vaillamment  soutenus  par  les  deux  compa- 
gnies du  11»,  et  la  ligne  du  chemin  de  fer  ainsi  que  le  passage  voûté  sont  restés  en  notre 
pouvoir.  Cependant  la  garnison  de  Vanves,  cherchant  en  ce  moment  à prendre  nos  soldats  à 
revers,  était  prête  à sortir  de  ses  positions,  lorsque  le  colonel  Vilmclto  s'est  jeté  sur  elle  à lu 
téle  du  2*  régiment  provisoire,  a enlevé  les  traochées  des  insurgés,  a pris  le  redan  où  ils  se 
logeaient,  en  a tué  et  pris  un  grand  nombre  et  a terminé  ce  brûlant  engagement  par  un  coup 
de  main  décisif. 

On  a tourné  aussilût  le  redan  contre  l’ennemi  et  on  y a pris  quantité  d'armes,  de  muni- 
tions, de  sacs,  de  vivres  abandonnés  parla  garnison  de  Vanves,  elle  drapeau  du  119'  ba 
taillon  insurgé. 

Comme  on  le  voit,  pus  un  jour  n'est  perdu. 

Chaque  heure  nous  approche  du  moment  où  l'attaque  principale  terminera  les  anxiétés  de 
Paris  et  de  la  France  tout  entière. 

Nous  avons  eu  divers  officiers  distingués  mis  hors  de  combat  daos  ses  opérations.  Le  colonel 
Laperche,  le  lieutenant  Pavot  et  le  jeune  de  Brogtie  ont  été  gravement,  mais  non  dangereu- 
sement blesses.  On  espère  qu’ils  seront  bientôt  remis. 

A.  THIERS. 

YetmiUc »,  H Mai  I8”l,  ” h.  30  koir. 

VerAaillcft.  — Unp.  de  E.  Al'üLhl,  h,  avenue*  de  Sceaux 
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COMITÉ  DE  SDSETÉ  GENERALE 

i—ÏÇQQKT  ■ 

COMMUNE  DE  PARIS. 

— il i ^ --  - 

LE  MEMBRE  DE  IA  COMMUNE  DÉLÉGUÉ  A LA  SÛRETÉ  GÉNÉRALE, 

Informé  que  des  individus  de  différents  sexes  s'introduisent  dans  les  maisons  par- 
ticulières et  publiques,  et  parviennent  à se  Taire  donner  quelques  pièces  de  monnaie, 
soit  en  excitant  la  commisération  par  le  récit  de  malheurs  vrais  ou  supposés,  soit  sur 
tout  autre  événement; 

Que,  sur  la  voie  publique,  l’on  rencontre  des  troupes  de  musiciens  escortées  de 
quêteurs  et  dirigées  par  des  citoyens  qui,  grâce  A leur  honorabilité  reconnue,  ont 
obtenu  des  autorisations  de  différentes  Administrations  qui  n'avaient  pas  qualité 
pour  les  leur  donner, 

ARRÊTE  : 

1°  Aucune  quête,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne  peut  être  faite,  ni  sur  la 
voie  publique,  ni  dans  les  maisons  particulières  et  publiques,  par  une  ou  plusieurs 
personnes,  si  elles  ne  sont  munies  d'une  autorisation  spéciale  délivrée  par  la  Com- 
mune, représentée  parle  Délégué  h la  Sûreté  générale. 

La  Sûreté  ne  délivrera  ces  autorisations  que  dans  le  cas  d'urgence  où  les  Adminis- 
trations spéciales  d'assistance  ne  pourraient  pas  venir  en  aide  immédiate; 

2°  Le  système  par  souscription,  résumant  A lui  seul  le  droit  iudividuel  de  s'associer 
dsns  un  but  déterminé  de  bienfaisance,  les  souscriptions  pourront  être  autorisées 
par  la  Sûreté  qui  en  prendra  la  surveillance  (sans  percevoir  aucun  droit). 

Les  citoyens  qui  organiseront' des  souscriptions  devront  toujours  accepter  le 
contrôle  public  pour  la  répartition  des  fonds  recueillis; 

3°  Les  représentations  thc&trales,  les  concerts  et  les  conférences,  etc.,  etc.,  orga- 
nisées à un  profit  ou  bénéfice  déterminé,  devront  être  autorisées  par  la  Sûreté,  qui  en 
prendra  la  surveillance  et  le  Public  le  contrôle. 

Parti,  le  6 Mai  1811. 

Le  Membre  de  la  Commune,  délégué  ù la  Sûreté  générale, 

F.  COURNET. 

Le  .Secrétaire  général, 

A.  REf.NARD. 

Faits,  — HOI&ÉJI'LN,  |M>priui»ur.  ru#  il#  U S*ini*4'.h*p#IU,  5. 


Digitized  by  Google 


\ 


H 

73 

M 

<1 

O 

SI 


PS 

H 


HS 


<*3 


a 

M 

P 

PS 

P 

Ph 

‘H 

PS 


< 

ts 

■u; 


H 

Câ 

sa 


« -o  i 
« .2  S 
= •■=0 
O .>  « 

^ « * 


— G W)  _ 
« 2 - 
o 5;  o 
z a >; 

-çj  •—  « 

a»  P O 

® 3 =5 

CL.  — - *t3 

fl  8 ""  C 
> . - O O 
<5  Cu  *=  > 

s s » & 

.«<  * s ® 

C B 

« ^ 


“ «0 
® c O 

= O 'O 

o 

•3  3 0 

ta  2 *2 


d Cm  "S  •- 


s a • 


'—  <0 

£ | 

<*  -o 


O 

s 

C C3  B 
M ,3  O 
g : o 


g a 
•o  5 
6 ^ 


« < *2 


c c 
« O 


O -3 
§ « 

co  .J 

- 2 
••>  «* 
a S 


SL 


■ C3  "" 


.tC  ..  -3  . > -6 


a>  o a) 

.t  3 >> 

CS  * P 


t-  O 


e t 

■S  Z 

o 


U ffl  D 

O w h 

e g c 

2.  « 
cl  C ü 

^ » a» 
,2  c — 
.o  O - 


- g t* 

«y  5 


i o = 
U c §. 

Q_  CO 

tir 


O 

3 

CT  • 


ü en  .»  -T 
3 g 2 2 
<-  -a 
® e a 
•O  eu  O 


.1  ® 
> 33 


« a 

3 " 

2 «' 

■®  ■§ 
«9  S 

2 S 

2 o. 

* ; s 

8 § ï 

.S  «a  S 

g 2 S 

« ^ 60 
O « O 

c >-.  c 
» O 3 

S **  -g 

IJ  -g 


<D 


•5 

B 

o 


o jo  -a 


X 


> g 


«,}  O 
0.  .0» 


■O  •-  te 
«2  P-  t3 


•o  zi 

.te  ^ 

o* 


o -p  .2^ 


g.  .2  S 


■o  a 
*-  .£ 


t*  3 — jj 

.3  « 


3 0 — 


a 
a 

O 

CJ  *- 
. o 

,2  'O 


Pm  o 

<A 

o 

US  3 
« « 
S Æ 


•o  «2 
o 

*-  U 


m3 

a 


1 ■S 


o C 
.§  « 


o o 

- a 


— ^ 


0 


ci  1 1 1 


o 

e ^ 

.2  o 

o 


o C 
c o 
3 - 


0 JP 

O Cm 


O VU 

"o  S 


•S  « 

=>  3 

^ S 

CO  O 
•8  £ 


•5  ? -5  2 < 


o 

e 3 
^3  cr 

"O  w 

_ c 

B g 

d a 

— o 

s = 

c=  g 

2 ^ 

K g 
3 U 
3 O 


& 

d 

*e 


o 

3 

*S3 

s 

*T3 


3 

C* 


« -3  '=• 
? 1 


£ o-.0 
3 ^ es 
.2*  •§  "S 

e b,  g 

• £ 

« CB  63 

P.  r—  Cp 

-“S? 

J Ëa 

-5  U. 


Digitized  by  Google 


a 


fl 

§ 


’ - g 


o O w 

.S  *2  o 

> S B 


fl  « <o 

t-  .«9  is 

3 a O 

fl  a c 

- c 

cs  a ® 

* § § 

-,*  c G 


Z 

•—  fl 


b fl  I 
fl  -fl  fl 

o «S  ‘2 

o.  2 "3 


■ 

s 

S 

fl 

JB 

*> 

eo 

3 

9 

O 

.2P 

à 

E 

> 

*3 

ce 

O 

PL 

O 

B 

tr 

9 

‘53 

o 

o* 

CO 

o 

B 

H 

B 

fl 

3 

3* 

fl 

.2 

‘S 

c. 

CL 

B 

fl 

G 

B 

G 

fl 

lu 

c-î 

S 

B 

O 

CO 

O H — -*  o 


*©  5 g S g 

£ .S*  g g - § 

B g-  -ï  .«fl  ® ^ 

§ <n  g 2 -a  ’3 

■I  « -B  s.  s>  s 

o 22  » ©•  <o 

: 3 5 3 - !2 

S W _ o 

fl  fl 


1.1  3 
g i S 

sa  > a 

U g 


fl  o ^ 

c ü w 

o 2 

C A fl 

g Ss 

g <j  A 


h .5  -s 


o c « 
se  o c 

rH  fl 
o «J 
*i  b 

•3  «a  o 

Seü 


ë 2 | 

S s 8 
“■  5 1 

— fl  <o 
C - e_ 
fl  3 fl 

g o*> 

« a a 
3 a *3 

« *-“  w 

co  rT  c 

1 A oî 

§ t:  i 


<u  .*fl 

« j 


5-  R 

_ J 


S 
2 S 
«O  o 

o fl 


«2  *o 

-,  « o . 

3 S.-^ 

o .er  a. 

Us  2 B 

S.  = ° 


5 2 


— ..  a 


Cl 

E 

o 


•o  2 
. c 
e g 
o E 

— oO 


« G 
•JS  O 
w fl 


a.  ’«-  t- 

B *fl  — *3 
O^O© 
« cd  h 

«O  ~ © *- 

fl  fl  c g 

13  - 2 

Cl  fl 

1 ^ 
fl  A 

2 *■* 

E £ 

V) 


_ o,  o fl 

C • — — W 


-P 

s 


fl 


c — .2, 


CU  .2 

» *3 

§ J 

*5  — 

a 


O fl 

fl  eo 
rr  3 


« fl  a fl 

W 


S 


tC  *©  fl 

.g  te  1 

~ g s „ 

S u.  c 


W fl  3 

n — o 
-C  fl  te 


cr  <l  .— 
:=  P o 


fl 

— c 
fl  — 


-2  g — 

fl  ^ fl 
« o fl 
t-  H t£, 

o •*  E 

H»  fi  3 

•-»  fl  O 

£30 


3 = 
CO  o 

A 

Sj  *5 

8.3 

fl  > 

* 3 
^fl  — 

'fl  *fl 

II  *s 


er 

13 


- .5 


eu 

a 

P 


— «o 

C "fl 


•o  «£ 

•o  ‘fl 


- S o 

g c c 

w S 3 

^ ^ 1T 

° ï S 

« | g 

o a 

> P 


> P 


— w 

-°  2 

cd  O 

= z 

S 

E fl 

.zi  -o 


£ 

"ë  . 


» C 

s § 
s ^ 


P 

N 


O 

C/3 

— 

— 

P 

P 


U 

P 

Cd  c* 

g i 


o « 
u es 
< < 
p p 

Cd  Cd 
> >• 


*5  v CC 
*>  « 2 
*»  S ûS 


H 

es 

o 


3 > > 


.2 

15 


c JS 
o ^ 
S fl 


fl  te 
« P 


U2 

g £ « 
CL  w fl 
*fl  C A 
CS  fl  -o 
aî  - C 
~ 2 - 


f fl  CO  CO  CO 


.=  «= 
« o 

g *3 

“ I 

!o  S 


— 3 

— er 

O 

c O -C 
fl  3 
h3  CL 
fl  -fl 

22  ce 


•3  3 

E - 
E - 


A w 
«0  O 


fl  Cu  o 


^ g -o  .2 

g - te  3 

S 


^2  fl 


2 3 

.5  « 


s «o 

fl  fl 

c g 
te  g 


o — . — <o 


Sës 
C » fi 

fl  4S 


•~"  _ , çj  <si 


8.  2 

s -3 

fl  b. 

_ *3 


E 

E 

o 

-c 


“ o a. 

fl  fl 
^ o ra 


a fl 


o = 

•®  «/i 

fl 

T*  c 

• fl 


3 -fl 
fl  Cl 
Cl  v. 


fl  *5 

«fl  H fl  o 
-'  „ «i  --- 

fl  -fl  <0 
— -3  «3 

JR  2 


fl  © 
tC  ^ 


£ 

•o 

■O 


QJ  CO 


ë o - g 

5 j ^ ^ 

co  le 


. — 


H 


3 fl 

o -a 
> c 


B ‘s.  s « si  I 


— 3 


•fl  flS 

!»  w g 

“fl  -O 


— H 3 « 

5 §• 

3 « 


to 

® .2  i 

8.2  « 
B.O  - 

35  *p  £ 

•SM 

® 2 “ 


C U* 

»•  -a 

co  g 
•2  o 


..  *© 
CO  fl 


fl 


P 


fi  .3 

fl  o 

, fi 


fl 

fl  '/5 


E cd 

i « 
S § 

-3  « 
c fl 
g -3 


-2  i:  g o* 

cd  = «~ 

-2  fl  ♦» 


-Q 

e sr 

o o 

S .5 


æ r S tl 


X 
P 
«< 

Z 

2 3 e 

H 
< 

Z 
c/3 
P 
O 
CS 


o 

C/3 

Z 

P 

>- 

o 

:— 


=r  e. 


fl 


co 


i <§ 

3 n) 

JS 

fl  CO 

B 3 
fl 


C *3 

O CS 
0—3 

„ g e 

* b . 
•fl  c 
CL  es 

£ 


« a 
ns  « 

3 
3* 
•fl 


s:  S 


-.o  — 


.es 


. «s  .s  — â 


5 

*-  g 


o >— 


_ c 

to  O 
qj  (A 


B «O  • — 

2 « è 

- 2 3 

a.  ° 

«O  SS  P >u  «o  co 

ZZ  eu  ^ — o — — 

cO  fl 


A .O 


fl  O g 

E = Ü 

fl  - c 
C n .: 

*S  es  -c 

r c ^ 

fl  « 3 

fl  on  "3 
fl 

C *-  *A 
fl  <J  — 

■S  CL  *2 


!»  fl 


er  a. 

g e 


a n 

I s 
**  « 


o .- 

C 3 

— a* 

B fl 

S *s 

"O  CL 

. s 

fl  o 


•3  o ü 
g J3  B 
® fl  o 


er  fl 
• o 


— P 


fl  g. 

Cu  CT 

3 90 

o fl 

£ 3 
«0  S 

«j  «fl 
^ 'fi 

fl  'b 

-fl  c 


fl 


- ÏÏ.  «5 
te  te  «B 
c a îs 
o 


.-U  71 

CO  fl 


J S L 5 £p  Cd  *3 


„ tO 

S fl 

eu  -3 

S 

fl 


P 

S — 2*-—  S 

E es  c 3 ® 3 — 3 

T“"fl  fl  co  2 fl  G fl 

2 •-  --  -«  — — .tS  «a  û- 

g — g x -,  c o ^ ,-r: 

2 S S "g.  8.  "3  al  » 


T3  3 


•fl  B K 
S «o 
fl  C«  3 
_S  3 fl 
fl  ra  o 

o — b 

g*  co 

S 2 « b 


fl 


B 

fl  -_ 
^r*  3 


eu  *T3 
3 2 « 

o fl  a 
0 .2 
CO 


Digitized  by  Google 


drons,  à ces  traîtres,  que,  si  Paris  était  résolu  à tout  pour  AVRIAL. 

sauver  l'honneur  de  la  France  envahie,  il  préfère  encore  mille  "mpiuxuuk  n, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  267  I.IRESTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  26* 


COMMUNE  DE  PARIS 


ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL 

Une  première  École  professionnelle  sera  prochainement  ouverte 
dons  le  local  précédemment  occupé  par  les  jésuites,  rue  l.homond, 
n°  18,  V*  arrondissement. 

Les  enfants  Agés  d'environ  douze  ans  et  au-dessus,  quel  que  soit 
l'arrondissement  qu'ils  habitent,  y seront  admis  pour  compléter 
l'instruction  qu’ils  ont  reçue  dans  1rs  écoles  primaires,  et  pour  y faire, 
en  même  temps,  l'apprentissage  d'une  profession. 

Les  parents  sont  donc  priés  de  foire  inscrire  leurs  enfants  à la 
mairie  du  Panthéon  (V*  arrondissement),  en  désignant  le  métier  que 
chacun  de  ces  enfant»  désire  apprendre. 

Les  ouvriers  au-dessus  de  quarante  ans  qui  voudraient  se  présen- 
ter comme  maîtres  d'apprentissage  devront  aussi  se  faire  inscrire  A 
cette  mairie,  en  indiquant  leur  profession. 

Nous  faisons  appel,  en  même  temps,  aux  professeurs  de  langues 
vivantes,  de  sciences,  de  dessin  et  d'histoire,  qui  désirent  nous  prê- 
ter leur  concours  pour  cet  enseignement  nouveau. 

Ln  Membre t de  la  Comminion  pour  r orgauieatiou 

Paris,  le  6 mai  1871.  de  l'enteignemenl, 

Eu.;.  ANDRÉ,  E.  D.ACOSTA,  J.  MANIFR, 
RAMA,  E.  SANGLIER. 

Approuvé  par  le  Délégué  à l'enteignemenl. 

En.  VAILLANT. 

e Dii'itixnin  natiosai .a.—  uu  uni. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE  — EGALITE  — FRATERNITÉ 



conmnJNE  de  paris 


BIBLIOTHÈQUE  MAZAR1NE 

AV  I S 

Les  lecteurs  sont  informés  <|tte,  conformément  aux  ordres  du 
Délégué  à l'Instruction  publique,  la  bibliothèque  communale  MA- 
ZARIPiE  est  rouverte  à partir  du  tl  mai,  et  tient  ses  séances  pu- 
bliques tous  les  jours,  de  1 0 .à  4 heures. 

Le  Directeur  de  la  Bibliothèque, 

B.  GASTINEAU. 

mmWERIE  NATIONALE.—  Utl  ISÎt. 
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COMMUNE  DE  PARIS 


ADMINISTRATION  DES  POSTES 

AVIS 


L'Administration  des  Postes  rappelle  au  public  qu’elle  a pris  des 
mesures  pour  assurer  le  départ  journalier  des  lettres,  non  chargées, 
à destination  des  départements  et  de  l’étranger. 

Ces  lettres  peuvent  donc  en  toute  confiance  être  déposées  dans  les 
boîtes. 


Paru,  le  6 mai  1871. 


* mmuir.RiK  nationale,—)*,,  uni, 


Le  Membre  de  la  Commune, 

Délégué  à la  Direction  générale  de»  Potlet, 
A.  THE1SZ. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

No  269  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  26» 

COMMUNE  DE  PARIS 

AVIS 

AUX  RÉFUGIÉS  DES  DÉPARTEMENTS  ET  DE  LA  BANLIEUE 

Tous  les  réfugiés  sont  avertis  que,  pour  les  renseignements,  logements  et  secours 
dont  ils  pourraient  avoir  besoin,  ils  doivent  s’adresser  it  la  Commune  de  Paris,  bu- 
reau de  l'Assistance  extérieure.  Ils  y trouveront  l'aide  cl  l'assistance  que  réclamerait 
la  position  spéciale  que  leur  ont  faite  les  tristes  circonstances  que  nous  traversons 
depuis  de  longs  mois. 

Il  est  bien  recommandé,  toutefois,  de  ne  se  présenter  qu'avec  les  pièces  qui  doivent 
constater  et  l'identité  de  chacun  et  ses  droits  aux  secours  demandés. 

Paris,  le  6 mai  1871. 

Le  Membre  de  la  Commune,  Délégué  aux  Service t publiée, 
JtLEs  ANLtRIEU. 

' ! l*rr.!M LJ)ih  v,  r!03* aie  — néi  mi. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
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(«ififui;  «f;  #mh/s 


MANIFESTE 

DLr 

COMITÉ  CENTRAL  DE  L’UNION  DES  FEMMES 

POUR  LA  DÉFENSE  DE  PARIS  ET  LES  SOINS  AUX  BLESSÉS 


Au  nom  de  I»  Révolution  sociale  que  nous  acclamons,  au  nom  de  la  revendication  des  droits  du 
travail,  de  l'égalité  et  de  la  justice,  ITnion  des  Femmes  pour  la  défense  de  P.iris  cl  les  soins  aux  blessés 
proteste  de  toutes  ses  forces  contre  l'indigne  proclamation  aux  citoyennes,  parue  ci  afliduc  avant-hier, 
et  émanant  d'un  groupe  anonyme  de  réactionnaires. 

Ladite  proclamation  porte  que  les  femmes  de  Paris  en  appellent  à 1a  générosité  de  Versailles  et  deman- 
dent la  paix  à tout  prix.,, 

La  générosité  de  lâches  assassns! 

L’ne  conciliation  entre  la  liberté  et  le  despotisme,  entre  le  Peuple  et  ses  bourreaux! 

Non,  ce  n’est  | as  la  paix,  mais  bien  la  guerre  à outrance  que  les  travailleuses  de  Paris  viennent 
réclamer! 

Aujourd'hui,  une  conciliation  serait  une  trahison!...  Ce  serait  renier  toutes  les  aspirations  ouvrières, 
acclamant  la  rénovation  sociale  absolue,  l'anéantissement  de  tous  les  rapports  juridiques  et  sociaux 
existant  actuellement,  la  suppression  de  tous  les  privilèges,  de  toutes  les  exploitations,  la  substitution 
du  règne  du  travail  a celui  du  capital,  en  un  mot,  l'affranchissement  du  travailleur  par  lui- même!... 

Six  mois  de  souffrances  et  de  trahison  pendant  le  siège,  >ix  semaines  de  lutte  gigantesque  contre  les 
exploiteurs  coalMs,  les  fl>ts  de  sang  versés  pour  la  cause  de  la  liberté  sont  nos  titres  de  gloire  et  de 
vengeance!... 

La  lutte  actuelle  ne  peut  avoir  ponr  issue  que  le  Iriompbn  de  la  cause  populaire...  Paris  ne  reculera 
pas,  car  il  porte  le  drapeau  de  l’avenir.  C/heure  suprême  a sonné...  place  aux  travailleurs,  arrière  à leurs 
bourreaux!... 

Hes  actes,  de  l'énergie  !... 

L’arbre  de  la  liberté  croit  arrosé  par  le  sang  de  scs  ennemis!.., 

Toutes  unies  et  résolues,  grandies  cl  éclairées  par  les  souffrances  que  les  crises  sociales  entraînent 
toujours  à leur  suite,  profondément  convaincues  que  la  Commune,  représentante  des  principes  interna- 
tionaux et  révolutionnaires  des  peuples,  porte  en  elle  les  germes  de  la  révolution  sociale,  les  Femmes  de 
Paris  prouveront  à la  France  et  au  monde  qu’elles  aussi  sauront,  au  moment  du  danger  suprême,  — aux 
barricades,  sur  les  remparts  de  Paris,  si  la  réaction  forçait  les  portes,  — donner  comme  leurs  frères  leur 
sang  cl  leur  vie  pour  la  défense  cl  lu  niomphc  de  la  Commune,  c'esi-a  dlrc  du  Peuple! 

Alors,  victorieux,  à même  de  s’unir  et  de  s'entendre  sur  leurs  intérêts  communs,  travailleurs  et  tra- 
vailleuses, tous  solidaires,  par  un  dernier  effort  anéantiront  à jamais  tout  vestige  d’exploitation  et  d'ex- 
ploiteurs! 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  SOCIALE  ET  UNIVERSELLE  !... 

VIVE  LE  TRAVAIL!... 

VIVE  LA  COMMUNE!... 

La  Commission  e. recuit  te  du  Comité  central , 
Paris,  le  G mai  1871.  LE  MEL, 

JACQUIER, 

LEFÈVRE, 

LE  LOUP, 

IMmiMEAIfc  NATtONAUS.  — M.t  tlfll.  DM1TK1KFF. 
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1 P A S DK  CONCILIATION 

U LUTTE  Â OUTRANCE  SANS  FUSILS! 

1*  Réunion  à Paris  d'une  Députation  de  toutes  les  communes  de 
France,  telles  qu’elles  viennent  d’élre  réélues,  groupées  sans  immix- 
tion de  la  Commune  de  Paris; 

2°  Réélection  entière  de  la  Commune  de  Paris,  suivant  sa  première 
et  propre  loi,  mais  après  période  électorale,  et  restitution  de  toutes 
les  Libertés  qu'elle  a suspendues  -, 

3"  Paris  étant  capitale,  envoi  par  sa  Commune  réélue,  & la  Députa- 
tion des  communes  de  France,  d'autant  de  membres  qu'en  compte- 
ront réunies  les  députations  des  communes,  chefs-lieux  de  leur  ré- 
gion, telles  que  : 

Lyon,  Marseille,  Toulouse,  Bordeaux.  .Nantes,  Rouen,  Lille,  Troves, 
Orléans  ; Mulhouse,  si  elle  nous  reste  I), 

La  députation  de  ebacune  de  rea  roinmunes  étant  déjà  égale  sus  députa- 
tions réunies  des  communes  de  leur  région: 

4*  Détermination  par  cette  députation  des  communes  i Paris,  et 
l'Assemblée  nationale  k Versailles,  de  toute  l'étendue  des  franchises 
communales  ; 

5°  Kn  cas  de  désaccord  des  deux  Assemblées,  réélection  générale 
de  l’Assemblée  nationale;  mais,  à la  décision  de  cette  Assemblée  na- 
tionale réélue,  soumission  des  communes. 

Si  le  3*  Me  plaît  pat,  on  le  terra  bien 

Mais  les  Français  en  ont  assez  des  phrases,  comme  des  bar- 
ricades, des  chassepots,  et  des  combats  d'artillerie! 

Ils  veulent  sceller  la  pierre  d'angle  de  la  République  ! 

Paris,  1 m»i  Wt. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  Éti AI.1TÉ,  SOLIDARITÉ 

C O M mTTnJjDÉ~>  A R I S 

1"  ARRONDISSEMENT 

Les  Citoyens  Membres  de  la  Commune,  Délégués  au  1"  arrondissement  ont 
l'honneur  de  vous  rappeler  : 

Le  délégué  aux  subsistances  pour  le  I"  arrondissement  a l’honneur  de  vous  rappeler  que 
des  magasins  communaux  sont  établis  et  fonctionnent,  rue  du  Louvre,  n*  1,  marché  Saint- 
Honoré  et  rue  Turbigo,  2. 

Des  boucheries  communales  sont  installées  aussi  rue  Neuve-des-Pelits-Cbamps  et  rue  de 
Rivoli,  81. 

Des  tableaux  indiquant  les  prix  de  ventes  sont  afDchés  dans  l’intérieur  des  boutiques.  Ces 
prix  ne  pourront  être  augmentés  sous  aucun  prétexte  et  sans  avis  du  délégué  aux  subsistances. 

Lt  Dtligui  aux  svbiitlanecs  pour  le  1H  arrondiuement, 

F.  WINANT. 

1331  Pari*. — A**oriation  frnéral?  lypo|npfciqv*,  n*  da  Faubtiiirf-Sai»l-D*ni,  19  (•«rtbelcay  « C*). 
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Veruilles.  — lmp.  de  Ë.  AUBERT,  6,  avenue  de  Sceaux. 


- llti  - 


A TillS  LES 

OUVRIERS  DE  U BIJOUTERIE 


\ 


APPEL  GÉNÉRAL 


Au  moment  o&  le  Socialisme  s’afllrmn  avec  une  vigueur  inconnue 
jusqu'alors,  il  est  impossible  que  nous.  Ouvriers  d'une  profession  qui 
subit  au  plus  haut  degré  l'influence  Immorale  du  capital  et  de  l'es- 
ploilation.  nous  restions  impassibles  au  mouvement  d'émancipation 
qui  s'imprime  sous  un  gouvernement  véritablement  cl  sincèrement 
libéral. 

C’est  pourquoi  nous  faisons  appel  à tous  les  Ouvriers  de  la  Corpo- 
ration, pour  examiner  ensemble  la  situation  qui  pourrait  nous  être 
faiteapiès  la  crise  actuelle,  et  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  faciliter  la  reprise  du  travail  par  tous  les  moyens  possibles. 

Il  est  de  notre  devoir  ù tous  de  prévoir  et  combattre  les  entraves 
que  l'exploitation  pourrait  susciter  dans  nos  plus  chers  intérêts,  eu 
vue  de  discréditer  une  organisation  future. 

Croupons-nous  1 Entendons-nous!  Faisons  tous  nos  efforts  pour 
qu'après  la  lutte  le  travail  no  fasse  pas  défaut  è nos  bras. 

Let  membre*  de  la  Cotimuruo»  S uryamliahon  du  travail , 

DURAND.  AMUU7.K.  MISKIttT,  PATEUB.  GUINKliKRTEAl  X. 

PAIX  FII.s.  MAMELLE.  IIIIIF.  HAMiEftON,  BEtCHLAAll. 

I.AMVHE.  11EMAIICQ,  I.IltAKI),  LIIAMPY. 


Réunion  dea  Bijoutiers,  dimanche  * Mui,à  2 heures,  salle  Larcher, 
rue  du  Temple,  "9. 

n»-r,rii. — S.—  [',',,1,  tj,*(,,,Sti|Nr.  m,  4,  fwl— urj SS-ISm.  la. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Egalité,  Solidarité 

COMMUNE  DE  PARIS 


Ier  arrondissement 

Par  autorisation  des  Membres  de  la  Commune  délégués  à la  Mairie  dn  1er  Ar- 
rondissement, 

Le  Comité  do  l'UNlON  DES  CITOYENNES  pour  la  défense  de  Paris  elles  soins  aux  blessés, 
prévient  les  Citoyennes  patriotes  qu'un  bureau  est  installé  à la  mairie  du  P'  Arrondissement, 
et  fonctionne  de  huit  heures  du  matin  à six  heures  du  soir. 

Les  citoyennes  dévouées  à la  cause  de  la  Commune  sont  invitées  à se  faire  inscrire  & ce 
bureau. 

On  y reçoit  les  dons  en  nature  et  en  argent  destinés  aux  blessés,  aux  Yeuvcs  et  aux  orphe- 
lins victimes  de  la  cause  du  peuple. 

Pour  le  Comité  : 

E.  LllNUl  AIÜl,  SCELLES,  BESSIÈRES. 

1341.— P*ri*. — Asaocialiou  gen  raie  IjpogiapLique,  tue  du  Faubourg-Sl-Drim,  19.  BorUicIcmy  et  O. 
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FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

DO  DÉPARTEMENT 

DU  RHONE 


AUX  CITOYENS  DU  DEPARTEMENT  RESIDANT  A PARIS 


CITOYENS. 

La  guerre  sauvage  que  noua  a déclarée  le  Oouvernement  de  Ver- 
sailles nous  fait  un  devoir  d'appeler  à nous  tous  nos  concitoyens. 

Après  avoir  épuisé  les  moyens  de  conciliation  que  plusieurs  groupes 
républicains,  et  entre  autres  la  rranc-maconncric,  se  sont  cru  le  de- 
voir de  faire,  il  ne  faut  plus  tergiverser. 

Le  temps  est  à la  lutte,  nous  l’acceptons. 

Citoyens  du  département  du  Rhône,  un  délégué  envoyé  par  nous, 
par  son  énergie  et  son  audace,  a fait  proclamer  la  Commune  è Lyon. 

Ne  restons  pas  en  route.  La  réaction  est  forte,  et  Lyon  a besoin 
encore  d’élro  éclairé. 

Lyon,  la  grande  ville,  au  peuple  généreux  et  travailleur,  intelligent, 
a besoin  que  l’on  vienne  lui  «lire  que  ces  misérables  qui  siègent  à 
Versailles  sont  des  traîtres  et  des  parjures  qui,  après  avoir  vendu  la 
Patrie,  voudraient  encore  lui  ravir  sa  liberté,  en  lui  enlevant  ses 
franchises  communales  proclamées  par  nos  pères  de  93,  et  remplacer 
ces  choses  sacrées  par  une  monarchie. 

Combattons  donc  à outrance,  nous  vaincrons. 

Vingt  mille  Lyonnais  résident  à Paris,  ils  doivent  entendre  notre 
appel. 

Paris  leur  a ouvert  ses  bras,  ses  manufactures;  le  Lyonnais  n'est 
pas  ingrat  et  se  souvient. 

Lyonnais'  debout,  mous  vous  attendons. 

Le  Président  de  la  Fédération. 

Le  Délégué,  GAILLARD  NOYET.‘. 

Commission  exécutive  : 

RATELLE,  EMONEI,  BAIL,  COIN.  MATHELIN,  BONNET. 

Réunion  générale  aux  Arls-el-Méliers,  le  Dimanche  7 mai 

<1  1 heure  précité 


— lnM Ksiais  vftVEULi  i A»t(n  ulitsit  rwnriêrpl,  nu-  île»  JrtMsra,  II, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MIIKBTË  — tCAUIt  — HUTKIIMTÊ 


N»  272 


COMMUNE  DE  PARIS 


FÉDÉRATION  REPUBLICAINE 


XL’  A K 11  O VII  I S S E II  E.V  T 


FORMATION  DU  BATAILLON 

lits 

CARABINIERS  VOLONTAIRES 

Krt.tsttts  un  Mom  te  mm  it  ai  i-nrinsntsct  mtiiviu 


Armement.  — Equipement.  — Mise  en  marche,  solde  et  vitres 
de  campaicne  Immédiatement. 

Engagement  et  recrutement  de  10  heures  du  malin  & A heures  du  soir,  76,  rue  du 
Faubourg-Saint-Martin,  au  2*  étage. 

Paris,  le  7 mai  IS7I.  Le  Chef  de  la  10°  léjion. 

BRUNEL. 


inrsunutia  ssiiomu.  - tu.  mil. 
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AVIS 

VENTE 


-ir—aiaaaa  — » — 

Par  ordre  des  Autorités  prussiennes,  il  est  interdit  de  vendre  de»  tabacs 
sur  la  voie  publique. 

La  vente  ne  pourra  se  faire  qu’en  boutique,  et  tout  débitant  devra  se 
munir  d’une  autorisation  près  du  Commandant  de  place  (rue  de  la  Boolan- 
gerie,  43). 

Saint-Denis,  le  7 Mai  1871. 

Le  Général,  commandant  la  place  de  Saint-Déni», 

BARON  DE  MEDEM. 

Suint-Déni».  — Typographie  tl«  À.  MOULIN,  rua  «le  PatU,  17. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

K*  Î73  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATIAXITK  N“  Î73 


COMMUNE  DE  PARIS 


LA  COMMISSION  MILITAIRE, 

Attendu  que  le  décret  qui  confie  au  Comité  central  l'administra- 
tion do  la  Guerre  contient  celle  restriction  : 

« Sous  lo  contrôle  direct  de  la  Commission  mili- 
taire, » 

ARRETE  : 

Le  Comité  central  ne  peut  nommer  & aucun  em- 
ploi ; il  propose  les  candidats  à la  Commission  de  la 
guerre  qui  décide. 

Des  comptes  quotidiens  de  la  gestion  de  chaque  ser- 
vice seront  rendus  à la  Commission  militaire. 

Pari»,  le  8 mai  1871. 

Zti  Membres  de  la  Commission  de  la  guerre, 

ARNOLD,  AVRIAL,  G.  TRIDON,  VARLIN. 

i «HlimmiK  SATIOKAIE  — U.  I8T1. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  27t  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  274 


COMMUNE  DE  PARIS 

MUSÉUM  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Un  peuple  libre  sait  respecter  et  faire  respecter  ce  qui  appartient 
à tous. 

Le  Muséum  d’histoire  naturelle,  institution  scientifique  nationale, 
est  placé  sous  la  sauvegarde  des  citoyens}  ils  prêteront  aide  aux  gar- 
diens ordinaires  de  l’Etablissement,  et,  au  besoin,  agiront  d’eux- 
mèmes  pour  garantir  les  intérêts  généraux. 

Paris,  le  8 mai  1871. 

LE  DÉLÉGUÉ  ADMINISTRATIF  DÉ  LA  CO.MMUNÉ  DE  PARIS 

au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

iMPftfUËRIK  NATION ALK.  — M.i  l«T t 


ES  VOTE  DASS  TOCS  LES  KIOSC'IES  5 CENTIMES  El  VOTE  Dm  TOUTES  LES  U DES 

L'UNION  FRANÇAISE 

Journal  de  la  République  fédérale 


Congrès  fédéral  composé  d'an  Sénat  et  d’une  Chambre  des  Représentants, 
Division  de  la  France  eu  quinte  Étals, 

Représentation  locale  composée  de  trente  Assemblées, 

Souveraineté  A deux  degrés, 

Faix  rétablie  entre  la  Commune  de  Paris  et  1'lsscmbiée  de  Versailles. 

l’ara, — Imprimerie  Ssamius  oi  IX,  ru*  MontrnaMie,  1R3* 
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. RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

« N°  275  liberté  — Egalité  — fraternité  K»  275 


COMMUNE  DE  PARIS 


TAXE  DU  PAIN 


LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

Vu  la  loi  des  16-21  août  1790; 

Vu  l'arrêté  en  date  du  21  septembre  1870,  qui  a rétabli  la  taxe  du 
pain  à Paris, 

ARRETE  : 

Article  premier. 

Le  prix  du  kilogramme  de  pain,  k Paris,  est  maintenu  & 

50  CENTIMES  LE  KILOGRAMME 

Art.  2. 

Les  quantités  de  pain  à livrer  au  détail,  pour  des  prix  déterminés 
de  10,  15  cl  20  centimes,  sont  réglées  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Pour  10  centimes.  . . 190  grammes. 

Pour  15  centimes.  . . 290  grammes. 

Pour  20  centimes.  . . 390  grammes. 

Art  3. 

Le  présent  arrêté  sera  imprimé,  publié  et  affiché  partout  où  besoin 
sera. 

Paris,  le  8 mai  1871. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

IMmiHElUt.  ÎUTIONALE.  - Mai  IKI, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  — COMMUNE  DE  PARIS 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — SOLIDARITÉ 


I"  ARRONDISSEMENT 


M AU  ASINSJMM  UNAUX 


AVIS 

D’  énormes  quantités  tle  pommes  de  terre  sont  mises  en  veut 
les  soins  de  la  Délégation  communale,  rue  de  l’Arbre-Scc,  n° 
rue  de  Y illedo,  n°  6. 

Le  boisseau  à raison  de  1 i»  centimes; 

Le  quintal  à raison  de  5 francs. 

Paris,  le  8 mai  1871. 

Le  délégué  aux  lubiitlancet  pour  le  lIr  (irrunditscmnit, 
- F.  WI.N.tNT. 

• 1 As-ociMi  i-i  hpfiapbiqti'.  Unb.  10. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A toutes  les  Autorités  civiles  et  militaires. 


L'habile  direction  de  notre  grmce,  secondée  par  la  bravoure  de  nos  troupes,  a aujourd'hui 
obtenu  un  résultat  éclatant.  Le  fort  d’Issy,  après  huit  jours  d’attaque  seulement,  a été  occupé 
ce  matin  par  le  38°  de  ligne.  On  y a trouvé  beaucoup  de  munitions  et  d’artillerie.  Nous  don- 
nerons demain  les  détails.  Mais  nous  pouvons  dès  aujourd'hui  louer  l’heureuse  audace  avec 
laquelle  nos  généraux  ont  conduit  les  approches  sous  les  feux  croisés  du  fort  de  Vanves,  de 
l’enceinte  et  du  fort  d’Issy  lui-mémc.  Le  génie  a eu  une  grande  part  à ces  résultats  si  prompts 
et  si  décisifs.  Le  fort  de  Vanves  est  dans  un  état  qui  ne  lui  permettra  guère  de  prolonger  sa 
résistance. 

Du  reste  la  conquête  du  fort  d'Issy  suffit  seule  pour  assurer  le  succès  du  plan  d'attaqne 
actuellement  entrepris. 

Celte  nuit,  le  général  Douai,  après  une  vigoureuse  canonnade  de  la  formidable  batterie  de 
Monlretout,  favorisé  eu  outre  par  une  nuit  sombre,  a passé  la  Seine  et  est  venu  s'établir  en 
avant  de  Boulogne,  devant  les  bastions  67,  66  et  65  formant  le  Point-du-Jour.  Quatorze  cents 
travailleurs,  pris  dans  le  10e  de  chasseurs  à pied,  26e  de  ligne,  5e  provisoire  (brigade  Gandi| 
de  la  division  Bertiiaul),  dans  le  26'  de  chasseurs  à pied  et  le  37°  de  marche  (brigade  Dagucrro 
de  la  division  Vergé),  ont  ouvert  la  tranchée  vers  dix  heures  du  soir,  et  travaillé  toute  la  nuit 
jusqu'à  la  pointe  du  jour,  moment  où  ils  ont  dû  interrompre  leur  travail. 

Leur  droite  est  à la  Seine,  leur  gauche  à l'extrémité  de  Boulogne.  Grâce  à leur  activité  et  à 
leur  courage,  ils  étaient,  à quatre  heures  du  matin,  couverts  et  à i'abri  des  feux  de  l’ennemi. 

Ils  ne  sont  plus  qu’à  trois  cents  mètres  de  l'enceinte,  c'est-à-dire  à une  distance  où  ils 
pourraient,  s'ils  le  voulaient,  établir  déjà  une  batterie  de  brèche.  Tout  nous  fait  donc  espérer 
que  les  cruelles  épreuves  de  la  population  honnête  de  Paris  tirent  à leur  fin,  et  que  le  règne 
odieux  de  la  faction  infâme  qui  a pris  le  drapeau  rouge  pour  emblème,  cessera  bientèt  d'oppri- 
mer et  de  déshonorer  la  capitale  de  la  France.  Il  faut  espérer  que  ce  qui  se  passe  ici  servira  de 
leçon  aux  tristes  imitateurs  de  la  Commune  de  Paris,  et  les  empêchera  de  s'exposer  aux  sévé- 
rités légales  qui  les  attendent  s'ils  osaient  pousser  plus  loin  leur  entreprise  aussi  criminelle 
que  ridicule. 

A.  THIERS. 

VertailU t,  9 Mai  1871»  7 h.  du  toir. 

▼•mitlM.  — I®p.  K.  AUBERT,  0,  •*•!»«»  d«  S««4«x. 
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RÉVIIBLTQIË  FRANÇAISE 

Nu  276  libirté — égalité — fraternité  N*  276 


COMMUNE  DE  PARIS 


3'  ARRONDISSEMENT 


OUVERTURE 

D’UN  BUREAU  DE  PLACEMENT 

POUR  LES  OUVRIERS  BOULANGERS 


Les  Membres  de  la  Commune  du  3e  arrondissement, 

Considérant  le  décret  de  la  Commune,  en  date  du  21  avril,  portant  eu  son  article  2 : « Les 
placeurs  institués  par  l’ex-police  impériale  sont  supprimés;  » 

Considérant  que,  dans  l'intérêt  des  ouvriers  et  patrons  boulangers,  un  bureau  doit  être 
ouvert  au  plus  tét  pour  les  mettre  en  rapport  et  procurer  sans  frais,  pour  l’ouvrier,  le  travail 
qu’il  réclame, 

ARRÊTENT: 

Art.  l*r.  Les  bureaux  de  placeurs  pour  les  ouvriers  boulangers  sont  et  de- 
meurent supprimés  dans  le  3*  arrondissement. 

Art.  2.  Un  bureau  est  ouvert  à la  Mairie,  salle  n"  30,  ît  partir  du  10  mai, 
pour  que  les  ouvriers  inoccupés  s’y  réunissent  à la  disposition  des  patrons,  qui 
tous  les  matins,  à partir  de  4 heures,  pourront  s’y  présenter  et  embaucher  le 
personnel  qui  leur  sera  nécessaire. 

Les  Membres  de  la  Commuuc  du  3'  arrondissement  espèrent,  par  cette  mesure,  supprimer 
l’esploilation  dout  est  victime  l'ouvrier,  et,  en  même  temps,  venir  en  aide  au  patron  pour 
l'exécution  de  son  travail. 

Paria,  lo  1)  mai  1871.  Asr.  ARNAUD. 

DEMAY. 

Clovis  DUPONT. 

IWIUXEIUE  SATIOSAtB.—  »»l  IM!  PINDY . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  277  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N”  277 


COMMUNE  DE  PARIS 


ADMINISTRATION  de  la  GUERRE 


CITOYENS, 

Le  Comité  central,  en  recevant  du  Comité  de  Salut  public  l'administration  de 
la  Guerre,  sort  de  son  rôle;  mais  il  a le  devoir  de  ne  pas  laisser  succomber  cette 
Révolution  du  18  Mars  qu’il  a faite  si  belle.  11  faut  qu'elle  triomphe;  ELLE 
TRIOMPHERA  ! 

Résolu  h introduire  l’ordre,  la  justice,  la  régularité  dans  les  distributions  et  les 
tours  de  service,  il  brisera  impitoyablement  toutes  les  résistances  pour  imprimer 
partout  l'activité  la  plus  grande. 

Il  comprend  que  la  société  étant  attaquée,  tous  les  membres  sont  solidaires,  et 

2ue  nul  ne  peut  impunément  se  soustraire  h la  défense.  11  devient  de  son  devoir 
'appliquer  sans  faiblesse  les  mesures  exigées  par  le3  circonstances. 

11  entend  mettre  fin  aux  tiraillements,  vaincre  le  mauvais  vouloir,  faire  cesser  lea 
compétitions  et  renverser  les  obstacles  résultant  de  l’ignorance  et  de  l'incapacité  ou 
habilement  suscités  parla  réaction. 

Il  ne  demande  aux  citoyens  de  Paris  qu’un  peu  de  patience,  et  la  défense  va  rece- 
voir une  irrésistible  impulsion. 

Citoyens,  rappelons-nous  les  immortels  défenseurs  de  la  grande  Révolution  : sans 
pain,  pieds  nus,  dans  la  neige,  ils  combattaient  et  remportaient  des  victoires.  Dans 
des  conditions  meilleures,  serions-nous  donc  moins  valeureux?... 

Méprisons  les  récriminations  des  lâches  et  des  traîtres;  soyons  stoïques.  Que 
diraient  nos  enfants  si  nous  les  rendions  esclaves?... 

Nos  enfants  seront  libres,  car  nous  maintiendrons  la  République  et  la  Commune, 
et  l'humanité  nous  devra  son  amélioration  et  son  indépendance. 

VIVE  LA  COMMUNE  ! VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 


Paris,  le  9 mai  1851. 

Par  délégation  du  Comité  central,  la  Commission  d'organitalion, 
BOUIT,  BARROULI,  L.  BOURSIER,  L.  LACORD,  TOURNOIS. 


t nu-nmimiE  nationale.  — *«i  moi. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  278  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N«  278 


COMMUNE  DE  PARIS 


MI1STÈRE  DE  LA  GUERRE 


Il  est  défendu  d'interrompre  le  feu  pendant  un  combat,  quand 
même  l’ennemi  lèverait  la  crosse  en  l’air  ou  arborerait  le  dra- 
peau parlementaire. 

Il  est  défendu,  sous  peine  de  mort,  de  continuer  le  feu  après 
que  l’ordre  de  le  cesser  a été  donné,  ou  de  continuer  à sc  porter 
en  avant  lorsqu’il  a été  prescrit  de  s’arrêter.  Les  fuyards  et  ceux 
qui  resteront  en  arrière  isolément  seront  sabrés  par  la  cavalerie; 
s’ils  sont  nombreux,  ils  seront  canonnés.  Les  chefs  militaires 
ont,  pendant  le  combat,  tout  pouvoir  pour  faire  marcher  et  faire 
obéir  les  officiers  et  soldats  placés  sous  leurs  ordres. 

Pat!*,  le  9 mai  1871. 

Lt  Délégué  à la  Guerre, 

ROSSEL. 

UiFRIIWtll  NATIONALE.  - Kil  Ntl. 
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APPEL  AUX  HOMMES  LIBRES 

Pour  h forinaliou  du  272''  Bataillon  de  Marche  de  In  3e  Légion  de  la  garde 
Nationale. 

Nous,  Franco-Américains,  voulant  nous  reconstruire,  et  assistés  de  plusieurs 
Compagnies  franches  de  la  Carde  Nationale,  représentant  déjà  un  effectif  de 
trois  cents  hommes,  convoquons  tous  les  citoyens  Libres  à se  joindre  à nous 
pour  la  formation  de  celle  Légion  pour  la  défeuse  de  nos  droits  cl  le  maintien 
de  la  Commune. 

SOLDE  ET  VIVRES  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

DÉPART  DANS  LE  PLUS  BREF  DÉLAI 

Pour  les  Enrôlements,  s'adresser  à la  Mairie  du  3*  arrondissement  et  me  des 
Francs-bourgeois,  2G. 

SALUT  ET  FRATERNITÉ 

Le  Commandant  provisoire, 

BONNIN 

Ex-Capitaine  de  l’armce  Américaine  et  Franc-tireur  licencié. 

l’nn,  — larsiasau.  MUUU  i Aatuciautia  umneit),  nu  d<*  Jenocut»,  II,— 4i.  MaMpxn  •(  Cv. 


ASSOCIATION  GÉNÉRALE  DES  OUVRIERS  TAILLEURS 


L’Association  générale  des  Ouvriers  tailleurs  dé  Paris,  fait  savoir  aux 
personnes  qui  ont  participé  a leur  entreprise  d’habillcmcul  de  la  Garde 
nationale,  que  des  bureaux  sont  ouverts  pour  les  vingt  arrondissements,  à la 
Bourse,  tous  les  jours,  de  8 h.  du  matin  à 5 h.  du  soir,  pour  la  répartition  des 
bénéfices. 

Pour  le  Comité  d’administration  : 

» # -» 

Le  Secrétaire , 

GALANT 


Péris.  — Imprimerie  t!c.  ras  du  Jsum-uf *,  I ». 
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COMMUNE  DE  PARIS 


AVIS 

— -r~-<r<awrüin--n— 

Lt  Procireuh  i>e  la  Commune  et  le  Colonel,  Rapporteur  près 
IA  Cnnr  martiale,  donnent  avis  que  nul  Individu  ne  sera  reçu  dans 
tint!  Prison  tivile  oit  militaire  si  un  procès-verbal,  relatant  les  faits 
imputes  au  Prévenu,  ainsi  que  les  Noms  et  Adresses  des  Témoins, 
s’il  y a lieu,  n’est  remis  au  Greffe  desdites  Prisons  par  le  Citoyen 
qui  aura  opéré  l’arrestation. 

Parts,  le  8 Mai  1871. 

Le  Promet  tir  de  la  Commune  de  Pari»,  Le  Colonel,  rapporteur  pré « la  Cour  martiale, 

Raoul  RIGAULT.  Khii.e  COIS. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N®  270  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N®  279 


foflwfvf:  ni:  i*aris 


COMMISSION 

DES 

SECOURS  ET  PENSIONS 

Aux  Victimes  de  la  Guerre 

DU  3°  ARRONDISSEMENT 


Les  ayants  droit  sont  invités  à se  présenter  à la  Mairie  du  111'  arrondissement, 
salle  n“  5,  de  9 heures  à 1 1 heures  ilu  matin  et  de  3 heures  à i heures  du  soir. 
Paria,  le  9 mai  1871. 

LA  COMMISSION  DES  SECOURS  ET  PENSIONS. 

IMmxUUS  RATIOS A1.1L  - M.l  |«TI. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  281  I.1BEIITÊ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N°  281 


ro  ï.wi  vf,'  nr:  /»««/* 


ORDRE 

Les  officiers  ne  recevront  plus  désormais  que  l’habillement  des 
gardes,  plus  un  liépi  et  les  {jalons  de  leur  grade. 

Le  galon  d’argent  est  uniquement  attribué  aux  oflicicrs  de  la  Garde 
nationale  et  de  légion. 

Le  galon  d’or  est  exclusivement  réservé  à l’État-Major  des  généraux 
et  du  ministère  de  la  Guerre. 

Lts  membre*  de  la  Commitsion  de  la  Guerre, 
ARNOLD,  ARNAL,  BERGERET,  TRIDON,  VARLIN. 

I.e  eolonel  chef  i' Etat-Major , 

HRNBT. 

t UKItlMtRIg  NATIONAL*.  — N-  l"1l 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  282  LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  282 

COMMUNE  DE  PARIS 


TRftWBUX  DE  PARIS 

AVIS 

Le  payement  des  annuités  pour  les  brevets  d’invention  aura  lieu 
au  ministère  des  Travaux  publics,  roc  Saint-Dominique-Saint- 
Germain,  (»2,  aux  bureaux  institués  par  notre  arrêté  du  G cou- 
rant. 

Paris,  le  9 mal  1871. 

Le  Diléÿui  au  département  du  Travail  et  de  l'Echange, 

^ Léo  FRANKEL. 

1 «FRIMERIE  NATIONAL!  — M.i  1(11. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  283  LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITE  N*  283 


COMMUNE  DE  PARIS 

DÉLÉGATION  DES  FINANCES 


Le  Délégué  aux  finances,  chargé  de  l’exécution  du  décret  relatif  au  Mont-de-Piété 
en  date  du  6 mai  1871,  a pris  les  mesures  suivantes  : 

Par  suite  de  la  suspension  des  ventes  publiques  depuis  le  mois  d'août  de  l’année 
dernière,  l'accumulation  des  objets  déposés  au  Mont-de-Piété  ayant  pris  des  propor- 
tions extraordinaires,  et  les  engagements  non  liquidés  remontant  au  mois  de  juin 
1869,  c'est-à-dire  a vingt-trois  mois,  il  a été  constaté  que  les  seuls  articles  compris 
dans  les  catégories  auxquelles  le  décret  de  la  Commune  est  applicable  atteignent  le 
chiffre  d’au  moins  huit  cent  mille  articles-,  il  est  donc  évident  que  l'opération  devien- 
drait inexécutable  si  elle  n’était  pas  divisée. 

Pour  faciliter  et  accélérer  la  délivrance  des  effets  engagés,  et  surtout  pour  écarter 
toute  idée  de  préférence  entre  les  citoyens  appelés  à profiter  de  cette  mesure,  il  a été 
formé  quarante-sept  lots,  représentant  chacun  les  objets  engagés  pendant  une  période 
de  quinze  jours.  Pour  déterminer  le  rang  des  dégagements,  ces  lots  seront  tirés  au 
sort  à l’Hôtel-de-Ville,  le  jeudi  11  Mai,  à 1 heure,  salle  Saint-Jean,  en  séance  pu- 
blique, présidée  par  le  citoyen  Lefraneais,  de  la  Commission  des  finances,  membre  de 
la  Commune. 

Le  premier  tirage  comprendra  quatre  quinzaines,  qui  seront  liquidées  suivant 
l’ordre  de  leur  sortie  do  l’urne. 

Après  la  délivrance  des  deux  premières  quinzaines,  de  semblables  tirages  au  sort 
auront  lieu  successivement  et  seront  annoncés  par  voie  d'affiches. 

Les  séries  favorisées  par  le  sort  seront  annoncées  aussi  par  voie  d’affiches. 

Les  opérations  de  dégagement  auront  lieu  au  chef-lieu  du  Mont-de-Piélé,  rue  des 
Blancs-Manteaux,  et  aux  deux  succursales,  rue  Bonaparto  et  rue  Servan,  à partir  du 
vendredi  12  mai  courant;  elles  seront  continuées  sans  interruption,  mémo  les  di- 
manches. 

Tout  citoyen  qui  ne  se  serait  pas  présenté  aux  jours  prescrits  pour  la  liquidation  de 
sa  série  sera  ajourné  et  compris  dans  une  quarante-huitième  série  complémentaire. 

Les  emprunteurs  d’origine  seront  seuls  admis  au  bénéfice  du  décret-,  leur  identité 
sera  constatée  de  la  manière  suivante  : 

Ils  devront  se  présenter  munis  d’un  certificat  d’identité  émanant  soit  de  la  Mairie, 
de  la  Justice  de  paix,  du  Commissariat  de  police  ou  du  Conseil  de  famille  de  bataillon 
de  leur  arrondissement. 

Nul  ce  pourra  présenter  au  dégagement  plus  de  trois  reconnaissances  le  même  jour. 

Paris,  le  10  mai  1871. 

Le  Membre  de  h Commune,  Délégué  aux  Finances, 
JOURDE. 

ntpniMKiu»:  — h.-  nrn. 
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MAISON  COMMUNALE 

nu 

XI'  AKB0ND1SSEMENT  - - 

Tous  les  jours,  consultations  gratuites  par  le 
Docteur  MALTLRRF,  de  O heures  à 10  heures 
et  demie  du  matin. 

Paris,  le  9 mai- 1871. 

IMI'fllMFdUE  NATIOMI.E.  * Frtriw  1*71. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

K*  285  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ — FR ATKKN1TÉ  N*  Ï85 


XIe  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

Vu  l’arrêté  du  Délégué  au  Ministère  de  la  Guerre,  en  date  du  26  avril  dernier, 
instituant  dans  chaque  arrondissement  un  bureau  militaire  composé  de  sept 
membres  et  chargé  de  la  réquisition  des  armes,  de  la  recherche  des  réfractaires 
et  de  leur  enrôlement  dans  les  compagnies  de  marche  ou  sédentaires, 

Les  Membres  de  la  Commune,  élus  du  XI"  arrondissement,  arrêtent  : 

Les  citoyens  CAPELLARO,  H.  COLLIN,  C.  FAVRE,  E.  PICARD,  J.  BAUX, 
FELD-MEYER  et  DUD01T  sont  nommés  membres  du  bureau  militaire  de  la 
XIe  légion  de  la  Garde  nationale. 

Paris,  le  10  mai  1871. 

Les  Membre»  Je  la  Commune, 

EUDES,  MORTIER,  VERDURE,  AVRIAL,  DELKSCLUZE. 

IMPMIIKKIK  NATIONALE.  - (DTI 
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COMMUNE  DE  PARIS 


AVIS 

AUX  MAIRES  DES  COMMUNES  ABANDONNÉES 

par' suite  du  bombardement  de  i/arrêe  \érsaU.laise 


Le  bureau  central  de  l’Assistance  extérieure,  établi  & 
rilôicl  do  Ville  (Escalier  des  bureaux,  1er  étage,  n°  18),  reçoit 
chaque  jour  des  demandes  de  secours  qui  lui  sont  adressées 
par  les  habitants  des  communes  abandonnées  par  suite  du 
bombardement. 

Ces  demandes  nécessitent  des  renseignements  que  peuvent 
seuls  donner  les  citoyens  Maires  desdites  communes.  . 

Ces  citoyens  Maires  sont,  en  conséquence,  priés  de  faire 
connaître  au  bureau  de  l’Assistance  extérieure,  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  leur  domicile  officiel. 

Paris,  le  9 mai  1871. 

Le  Membre  de  la  Commune,  Dil/gui  aux  Services  publics, 
Jui.es  ANDR1EUX. 

1 IMFIliaKr.lt  NATIONALE.  - Mu  Mil. 


Nous  recevons  la  communication  suivante  : 

COMMUNE  A MAIRIE 

Il  est  faux  que  le  drapeau  tricolore  flotte  sur  le  fort  d’Issv. 

Les  Versaillais  ne  l’occupent  pas  et  ne  l’occuperont  pas. 

La  Commune  vient  de  prendre  les  mesures  énergique»  que  comporte 
la  situation. 

Hitel-de-  Ville,  9 mai  1871. 

Les  Membres  de  la  commission  municipale,  délégués  au  18*  arrondissement, 

SABOURDY,  SUET  & SOULLARD. 

■**- — — - -j 

l'a  ris,  lmp.  S.  BLOC  i Montmartre}. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
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COMMUNE  DE  PARIS 


Dans  sa  séance  du  9 mai  187  i,  la  Commune  de  Paris  a décidé  : 

1"  De  réclamer  la  démission  des  membres  actuels  du  Comité 
de  Salut  public  et  de  pourvoir  immédiatement  à leur  remplace- 
ment; 

2 De  nommer  Hn  délégué  civil  à la  Guerre,  qui  sera  assisté 
de  la  Commission  militaire  actuelle,  laquelle  se  mettra  immédia- 
tement en  permanence; 

5°  De  nommer  une  Commission  de  trois  membres  chargée  de 
rédiger  immédiatement  une  proclamation; 

4"  De  ne  plus  se  réunir  que  trois  fois  par  semaine  en  assem- 
blée délibérante,  sauf  les  réunions  qui  auront  lieu  dans  les  cas 
d’urgence  sur  la  proposition  de  cinq  membres  ou  sur  celle  du 
Comité  de  Salut  public; 

5«  De  se  mettre  en  permanence  dans  les  mairies  de  scs  arron- 
dissements respectifs  pour  pourvoir  souverainement  aux  besoins 
de  la  situation; 

6°  De  créer  une  cour  martiale  dont  les  membres  seront  nom- 
més immédiatement  par  la  Commission  militaire; 

7°  D'instituer  la  permanence  du  Comité  de  Salut  public  à 
l’Hôtel  de  Ville. 


Paris,  le  9 mal  1871. 


• mrntiiEKUE  nationale.  — tnt 


Les  Secrétaires, 

B.  VÊSIMER,  AMOUROl'X. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

fi»  890  LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  Î90 


COMMUNE  DE  PARIS 


Dans  la  séance  de  ce  jour,  10  mai  1871,  sept  licurcs  du  soir, 
la  Commune  a décide  : 

1"  La  nomination  du  citoyen  DELESCLIJZE  aux  fonctions  de 
Délégué  civil  h la  Guerre; 

2“  Le  renvoi  devant  la  Cour  martiale  du  citoyen  ROSSEL, 
ex-délégué  à la  Guerre. 

LA  COMMUNE. 

i imprimerie  nationale.  — x.i  mi. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N«  291  UBUvrf.  — égalité  — fraternité  N°  291 


COMMUNE  DE  PARIS 

MAIRIE 

DU  r ARRONDISSEMENT 

AVIS 

AUX  PROPRIÉTAIRES,  PRINCIPAUX  LOCATAIRES 
ET  CONCIERGES 

Nous  invitons  les  propriétaires,  principaux  locataires 
ou  concierges  de  maisons  où  il  existe  des  appariements 
vacants  à en  faire  la  déclaration  à la  Mairie,  salle  n”  30, 
le  jeudi  1 1 courant,  de  8 heures  du  matin  d fi  heures  du 
soir ; faute  de  quoi,  ils  se  verraient  poursuivis. 

Paris,  le  10  mai  1871. 

Les  Membres  de  la  Commune, 

Aiu.  ARNAUD, 

DEMAY, 

DUPONT, 

PINDY. 

UH’RIMERIE  NATIONALE.  — Mal  ESTE. 
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COMMUNE  DE  PARIS 


MAIRIE  DU  ARRONDISSEMENT 


SUPPRESSION 

DU  BUREAU  DE  BIENFAISANCE 

KT 

UES  MAISONS  RELIGIEUSES  DE  SECOURS 

DANS  L’ ARRONDISSEMENT 

CITOYENS, 

.Noua  avons  mire  les  mains  un  rapport  «dressé  à U Commune  par  le  citoyen  TRCILHAHD,  Directeur 
île  l'Assistance  publique* 

Il  résulte  de  re  rapport  que,  pour  distribuer  aux  vingt  arrondissements  environ  cinq  million!  de  se- 
cours, l'administration  qui  a fonctionné  sous  l'Empire  comme  sous  la  République  du  4 septembre  dé- 
pensait huit  à n tuf  eenl  imite  franct  en  frais  d’employés  et  de  bureaux. 

Outre  les  employés  des  burcsui  de  bienfaisance,  l'administration  entretenait,  par  le  logement,  la 
nourriture  et  le  blanchissage,  cent  soixante  soeurs  de  charité,  et  leur  comptait  en  outre  i chacune  cin- 
quante franci  ptr  mou. 

Vous  n'ignores  pas  quelles  étaient  1rs  attributions  de  ces  personnes  : distribution  des  médicaments, 
direction  des  fournetnx  économiques.  Eh  bien!  Citoyens,  par  notre  nouvelle  organisation,  noos  suppri- 
mons les  emplois  de  toul  ce  personnel  aussi  d dieux  qu'inutile,  et  nous  transformons  ou  plutôt  nous 
joignons  le  bureau  de  bienfaisance  a noire  burean  d’assistance  communale. 

Inutile  de  signaler  les  économies  que  nous  réaliserons  ; elles  nous  sont  dictées  par  la  conviction  où 
nous  sommes  qu'elles  étaient  depuis  longtemps  dans  l'esprit  d’un  grand  nombre  de  nos  administrés. 

La  bienfaisance  peut  se  passer  du  ministère  de  la  religion,  qui  l'a  toujours  coosidérée  comme  une  cu- 
mône,  alors  que  l’esprit  de  solidarité  qui  lio  les  républicains  la  leur  impose  comme  un  devoir. 

Voici,  Citoyens,  le  résultat  de  nos  études  sur  celle  question. 

ASSISTANCE  COMMUNALE 

Les  Membres  de  la  Commune  du  3*  arrondissement 
ARRÊTENT  : 

ART.  l,r.  Le  Bureau  de  bienfaisance  sis  à la  Mairie  prend,  à partir  de  ce  jour,  le  nom  de 
Bureau  dt  t'Auiitaiice  communale. 

ART.  2.  Les  maisons  de  secours  tenues  par  les  Sœurs  de  cbarilé  rue  du  Verlbois  et  rue  de 
Béarn  sont  supprimées;  leurs  services  sont  remplacés  : 

1°  Bar  les  dix  fourneaux  municipaux; 

2°  Bar  la  pharmacie  communale  établie  rue  du  Vertbois,  u“  40. 

ABT.  3.  Les  personnes  qui  recevaient  des  secours  en  nature  ou  en  argent  continueront  à les 
recevoir,  après  qu'une  nouvelle  enquête  aura  été  faite  par  des  délégués  nommés  & cet  effet. 

ART.  4.  Un  employé  se  tiendra,  comme  par  le  passé,  à la  disposition  du  public  pour  le 
service  médical. 

ART.  5.  Les  personnes  qui  étaient  inscrites  au  Burean  de  bienfaisance  se  présenteront  & la 
Mairie,  au  même  local,  ainsi  qu’il  suit  : 

Celles  dont  le  nom  commence  par  la  lettre  de  A à K,  le  vendredi  12  mai,  de  9 heures  & 4 
heures  ; 

Celles  dont  le  nom  commence  par  la  lettre  de  I,  à Z,  le  samedi  13,  de  9 heures  à 4 heures. 

Paris,  le  tl  mai  1871. 

les  Membre $ dt  la  Commuât, 

Abt.  ARNAUD, 

DF.MAY, 

Clovis  DUBONT, 

BINDY. 


UtnUMHIt  NATIONALE.  — N.l  tSTI. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  293  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — TBÀTERMTÉ  N*  293 


COMMUNE  ME  JR  A MIS 


CITOYENS, 

La  Commune  m’a  délégué  au  Ministère  de  la  Guerre;  elle  a pensé  que  son 
représentant  dans  l'Administration  militaire  devait  appartenir  à l’élément  civil. 
Si  je  ne  consultais  que  mes  forces,  j'aurais  décliné  celle  fonction  périlleuse  ; 
mais  j’ai  compté  sur  votre  patriotisme  pour  m’en  rendre  l’accomplissement  ptus 
facile. 

La  situation  est  grave,  vous  le  savez  ; l’horrible  guerre  que  vous  font  les 
féodaux,  conjurés  avec  les  débris  des  régimes  monarchiques,  vous  a déjà  coulé 
bien  du  sang  généreux,  et  cependant,  tout  en  déplorant  ces  | vertes  doulou- 
reuses, quand  j’envisage  le  sublime  avenir  qui  s’ouvrira  pour  nos  enfants,  et 
lors  même  qu’il  ne  nous  serait  pas  donné  de  récolter  ce  que  nous  avons  semé, 
je  saluerais  encore  avec  enthousiasme  la  Révolution  du  18  Mars,  qui  a ouvert 
à la  France  et  à l’Europe  des  perspectives  que  nul  de  nous  n’osait  espérer  il  y 
a trois  mois. 

Donc,  à vos  rangs.  Citoyens,  et  tenez  ferme  devant  l’ennemi  ! Nos  remparis 
1 ont  solides  comme  vos  bras,  comme  vos  cœurs.  Vous  n’ignorez  pas,  d’ailleurs, 
pic  vous  combattez  pour  votre  liberté  et  pour  l’égalité  sociale,  cette  promesse 
qui  vous  a si  longtemps  échappé;  que,  si  vos  poitrines  sont  exposées  aux  balles 
et  aux  obus  des  Versaillais,  le  prix  qui  vous  est  assuré,  c’est  rallrnncliissement 
<le  la  France  et  du  monde,  la  sécurité  de  votre  foyer  et  la  vie  de  vos  femmes  et 
de  vos  enfants. 

Vous  vaincrez  donc.  Le  monde,  qui  vous  contemple  et  applaudit  à vos  ma. 
gnanimes  efforts,  s’apprête  à célébrer  votre  triomphe,  qui  sera  le  salut  de  tous 
les  peuples. 

Paris,  le  11  mai  1871. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  UNIVERSELLE  ! 

VIVE  LA  COMMUNE  1 

Le  Diiiÿat  civil  à la  Guerre, 
DELESCLUZE. 

I IMPRMKKIK  NATIOKALR.  - Mil  IK7I. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÊC.ALITtï  — FTUTEHMTE 

IMPHIMER1E  NATIONALE 

ORDRE  DU  JOUR 


Les  citoyens  Agés  de  19  h 50  ans,  employés  ou  travaillant 
A l’Imprimerie  nationale,  devront,  dans  le  délai  de  trois  jours, 
justifier  de  leur  inscription  dans  un  des  bataillons  de  la  Garde 
nationale  : 

De  19  à 40  ans,  dans  les  compagnies  de  marche; 

De  40  A 50  ans,  dans  les  compagnies  sédentaires. 

Les  pièces  justificatives  de  l’inscription  seront  remises  aux 
Chefs  d’atelier,  qui  les  transmettront  à la  Direction,  samedi 
prochain,  avant  midi. 

Il  ne  sera  statué  sur  les  demandes  de  dispense  qu'après  la 
remise  do  ces  pièces. 

Paris,  le  10  mal  1871, 

I,t  Délégué  à la  Direction,  Lé  Directeur  de  l'Imprimerie  nationale, 
A.  ALAVOINE,  Louis  DEBOCK. 


Commune  de  Paris 


Puisqu’elle  t'eprésente  la  majorité  à Paris , pourquoi  est-elle 
obligée  d’aller  la  nuit  chercher  les  hommes  qui  ne  veulent  pas 
marcher  avec  elle , et  appeler  les  enfants  de  17  ans  à son  se- 
cours? Une  révolution  doit  se  faire  spontanément  et  sans  que  les 
chefs  forcent  personne  à les  suivre ; ils  tloivenl  retenir  plutôt 
qu’exciter  l’émotipn  populaire. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

COMMUNE  DE  PARIS. 

■ i 10»^" 

8'  LÉBIOB  DE  L A GARDE  HATIOWALK 

AVIS. 

Nous  rappelons  à nos  concitoyens  que  ceux  qui  se  sont  fait  incor- 
porer dans  un  autre  arrondissement  que  dans  celui  auquel  ils  appar- 
tiennent doivent  immédiatement  se  faire  rayer  des  contrôles  et  se 
présenter  dans  le  plus  bref  délai  à la  Mairie  du  U“'”,  en  ayant  soin  de 
mentionner  s'ils  ont  été  ou  non  incorporés  auparavant. 

Le  Sous-Chef  de  Légion. 

E.  SCHMELTZ. 

0117 — Pans,  impiaoiii  Jooauit,  rua  Saint  Honoré,  M8. 


Préfecture  du  département  de  Seinc-et-Oîse. 


BATAILLON 

DE 

VOLONTAIRES 


Bien  que  les  première  et  deuxième  compagnies  du  Bataillon  de  Volontaires  de 
Seine-et-Oise  soient  allées  rejoindre  le  corps  d'armée  auquel  elles  sont  attachées, 
le  recrutement  se  continue  pour  la  formation  des  autres  compagnies. 

La  solde  allouée  aux  hommes  est  fixée  à i fr.  50  c.  par  jour ; les  pitres  de  cam- 
pagne sont  donnés  en  sus. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  bureau  d'organisation  du  Bataillon,  A l'Hôtel  de  la 
Préfecture,  pavillon  rue  Saint-Pierre,  au  coin  de  la  rue  Jouvencel. 

Le  Chef  de  Bataillon  Commandant, 

F.  FR  ANCHE  T DESPEREY. 

■ ■iimih.I  « ,J  ■_  __  . ..sagaggwWBP-u 

Versailles,  — lmp,  de  E.  AUBERT,  0,  avenue  de  Sceaux. 
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COMMUNE  DE  PARIS 


Le  Comité  de  Salut  publie, 

Vu  l'affiche  du  sieur  Thiers,  se  disant  chef  du  Pouvoir  exécutif  de  Is  République  française; 

Considérant  que  celte  affiche,  imprimée  à Versailles,  a été  apposée  sur  les  murs  de  Paris 
par  IeB  ordres  dudit  sieur  Thiers; 

Que,  dans  ce  document,  il  déclare  que  son  armée  ne  bombarde  pas  Paris,  tandis  que  chaque 
jour  des  femmes  et  des  enfants  sont  victimes  des  projectiles  fratricides  de  Versailles; 

Qu'il  y est  fait  appel  à la  trahison  pour  pénétrer  dans  la  place,  sentant  l'impossibilité  abso- 
lue de  vaincre  par  les  armes  l'héroïque  population  de  Paris, 

ARRÊTE  : 

Art.  l'r.  Les  biens  meubles  des  propriétés  de  Thiers  seront  saisis  par  les  soins  de 
l'Administration  des  Domaines. 

Art.  2.  La  maison  de  Thiers,  située  place  Georges,  sera  rasée. 

Art.  3.  Les  citoyens  FONTAINE,  délégué  aux  Domaines,  et  J.  ANDRIEU,  délégué 
aux  Serrices  publics,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
IMMEDIATE  du  présent  arrêté. 

Paris,  le  21  floréal  an  79. 

La  Mrmhra  du  Comité  dt  Salut  public, 

Axt.  ARNAUD,  EUDES,  F.  GAMBON,  G.  RANV1ER. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  295  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — KRATÉBJUTÈ  N»  295 


COMMUNE  DE  PARIS 


ORDRE 

Tout  officier,  venant  de  l'extérieur  ou  de  l’intérieur,  qui  se  pré- 
senterait au  Ministère  de  la  Guerre  ou  à la  Place  sans  être  porteur 
d’ordres  de  son  supérieur  hiérarchique,  s’exposera  à être  mis  en  état 
d’arrestation. 

Paris,  le  21  floréal  an  79.  Le  Délégué  civil  à la  Guerre, 

* DELESCLUZE.  Y 

1 UWUI1ME  ISATiONALL — (G.  ISII. 
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COMMUNE  DE  PARIS 


xvii:  légion 


ORDRE  DE  JOUR 


CITOYENS, 

Fermement  décidé  b respecter  les  statuts  de  la  Fédération,  autant  qu’a  maintenir 
dans  toute  son  intégrité  l'autorité  de  la  Commune  et  de  ses  Délégués  municipaux, 
j'ai  ordonné,  de  concert  avec  la  Municipalité  du  17e  arrondissement,  et  conlormé- 
ment  b un  avis  antérieur  du  Comité  central,  que  les  Délégués  de  compagnies,  de 
bataillon,  de  légion,  se  retremperaient  dans  une  élection  nouvelle,  et  je  me  suis 
appliqué  b entourer  ces  élections  des  garanties  sérieuses  qui  semblaient  faire  défaut 
aux  élections  précédentes,  faites  précipitamment  et  sous  la  pression  d'une  situation 
anormale. 

J’ai,  en  outre,  réclamé  avec  instance  et  obtenu  qu'il  fût  procédé,  dans  le  plus 
bref  délai,  b l’élection  définitive  et  régulière  du  Chef  de  légion.  Les  Chefs  de  ba- 
taillon sont  convoqués  demain  soir  pour  s'entendre  b ce  sujet  et  fixer  la  date  de 
l'élection. 

Ces  explications  suffiront  pour  convaincre  les  Gardes  appartenant  b la  17e  Légion 
qu'il  n’a  jamais  été  dans  ma  pensée  de  confisquer  b mon  profit  le  droit  de  suffrage, 
que  je  n'ai  cessé  de  réclamer  pour  la  Garde  nationale,  et  pour  la  conquête  duquel 
j ai  combattu  le  18  mars  à ia  tétc  des  bataillous  de  Montmartre,  dont  le  commande- 
ment m’avait  été  confié  par  le  Comité  central. 

J'ai  toujours  répété  que,  investi  d'un  pouvoir  par  ordre  de  la  Commune  et  de  son 
Délégué  b la  guerre,  j'étais  prêt  b me  retirer  sur  un  ordre  contraire  émané  de  la 
même  source.  En  attendant  cet  ordre,  je  suis  resté  b mon  poste,  comme  c’était  mon 
devoir,  et  m’y  suis  maintenu.  C'eût  été  un  crime  de  haute  trahison  que  de  l'aban- 
donner sur  la  sommation  qui  me  serait  faite  par  tout  autre  que  le  Délégué  de  la 
Commune,  et  de  céder  devant  uue  tentative  d'agression  aussi  misérable  que  celle 
dont  l'État-Major  de  la  17*  Légion  a été  l'objet  dans  la  nuit  du  5 au  6 mai. 

Enfin,  pour  faire  disparaître  toute  équivoque,  satisfait,  du  reste,  d’avoir  aplani  b 
mon  successeur  les  difficultés  de  la  situation,  je  dépose  entre  les  mains  de  la  Com- 
mune ma  démission  de  Chef  de  la  17*  Légion,  en  exprimant  le  désir  d’élre  immédia- 
tement remplacé. 

Paris,  le  10  mai  1871. 

V.  JACLARD. 


laramtais  satuisale.  - au  mi. 
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COMMUNE  DE  PARIS 

COMMISSION 

DES  SUBSISTANCES 


SERVICE 

DES  LIVRAISONS  AUX  ARRONDISSEMENTS 


TARIF 


DESIGNATION  DES  PRODUITS 

mf.mt.es 

.NOMBRES 

POIDS 

PRIX 

A VENDRE 

DESIGNATION  DES  PRODUITS 

1 

Haricot* 

Lille.. .. 

Ir.  c. 

0 33 

3 

Beurra  salé 

Cafë  verl 

Pois  vcrls  ronds 

Idem . . . 

0 35 

0 50 
0 30 

Café  brûté 

Ili/.  Indu  non  glacé 

Idem . . . 

Champignons' 

Kilog . . . 

0 40 

2 

0 64 
2 00 

Fromage  Chester 

Fromage  Hollande 

Huile  d'olive 

Julienne....... 

Pâtes  alimentaires 

llœuf  en  conçcrtc* 

Idem . . . 

Sel 

Bouillon 

Lilre 

Pommes  de  terre.. 

Jambon  blanc 

Idem . . . 

2 00 

4 

Jambon  fumé 

Idem ... 

2 40 

Hareng  saur 

Lard  «alé 

Idem  . . . 

1 80 
t 30 

Idem , . . 
Idem . . . 

Pâtés  Savarv 

Merluche .... 

Idem  . . . 

2 00 

MF.'.l’HKS 

NOMBRES 

POIDS 


PRIX 

A TENDRE  II 


Kilog ... 

Idc /H  . . . 

Idem . . . 
Idem.  ..I 
Lilre. 
Kilog... 
Idem  . . . j 
Idem ... 1 
Idem ...  : 
Idem  ... 
Idem . . . 
Idem . . . 
Idem 
Lilre.. . . 
Boisseau. 


Baril.. 
Idem . 
Kilog . 
Idem . 
Baril. . 
Kilog . 


2 40 
J *0 
2 30 
2 40 

2 40 


2 01 F 

1 40 

2 WJ 

3 40 


0 20 

1 40 


0 OS 
0 OS 
0 60 
0 30 
O 05 


Paris,  1c  10  mai  1871 . 


NCR.  COM. 


■i  IMI'UIMEIUE  NATIONALE.— Mai  1811, 

«0 
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COMMUNE  DE  PARIS 


TAXE 

RE  LA  VIANDE  UE  BOUCHERIE 

POUR 

LES  BOUCHERIES  MUNICIPALES 


A partir  du  U mai,  la  viande  de  Ixruf  et  de  mouton  sera  taxée  pour  être  vendue  dans  les 
prix  et  conditions  ci-dessous  : 

ART.  Ier.  Les  citoyens  marchands  bouchers  ne  pourront  mettre  qu’un  quart 
d'os  par  livre  de  viande  a litre  de  réjouissance. 


TAXE  Dli  BH6UF. 

TAXE  BU  BflEt'F. 

TAXI  DU  IlOOTOX. 

!"  UTécoaic. 

Le  Lilugt. 

ts  CATÉGORIE. 

Le  kilogr. 

irr  CATÉGORIE. 

Le  kilogr. 

Gigol . . 

Carre  mouton 

tr.  «. 

Tranche  au  petit  os. 

1 40 

2 II) 

î 00 

Filet  mouton 

Tranche  graisc.... 

(irais*.*  de  rognon.. J 

2*  CATCGOHIE. 

LA  VIAXDE  Ht  BUCl  » 

2*  atiooan:. 

DÉSOLÉE  ISfcRA  TAXÉE 
COMME  MIT  : 

Épaula  mouton .... 

! 80 

2 73 

______ 

1 80 

2 73 

Bavelie  d'aloyau... 

3 30 

Poitrine  mouton... 

1 20 

Paris,  le  10  mai  187 1 - 

mi'Kiiitait  vAtiowiK.  — a,  uni. 
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COMMUNE  DE  PARIS 


N»  298 


CONSEIL  DE  LÉGION 

DU  IV'  ARRONDISSEMENT 


Tous  les  citoyens  incorporés  dans  les  bataillons  du  IVe  arrondissement  devront 
rejoindre  immédiatement  leur  compagnie. 

Tous  les  citoyens  compris,  aux  termes  du  décret  communal,  dans  la  limite  d’ftge 
de  19  il  40  ans,  qui  ne  seraient  pas  encore  versés  dans  une  compagnie  de  guerre,  de- 
vront se  faire  inscrire,  dans  les  24  heures,  au  Conseil  de  légion. 

A défaut  de  satisfaire  au  présent  avis,  tes  réfractaires  seront  immédiatement  défé- 
rés au  Conseil  de  guerre. 


Pari»,  le  11  mai  1871. 


Approuvé  : 

La  Délégation  communale  au  IVe  arrondisse- 
menl, 

A.  CLÉMENCE. 


Le  Conseil  de  légion  : 

Lei  Secrétaire s déléguée, 

MAURICE,  A.  METTAIS. 

J.e  Chef  de  légion  du  IVe  arrondissement , 
ESGONNIÉRE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  299  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ  N°  299 

COMMUNE  DE  PARIS 


CONSEIL  DE  LEGION 

DU  IVe  ARRONDISSEMENT 


Totil  officier  ou  sous-officier  ivre,  ou  dont  la  troupe  se  repliera 
par  sa  faute,  sera  cassé  île  son  grade  et  déféré,  b’ü  y a lieu,  au  Conseil 
de  guerre. 


Paris,  le  II  mai  1871. 


Approuvé  : 

La  Délégation  communale  au  IV s arrondisse- 
ment, 

A CLÉMENCE. 


Le  Conseil  de  légion  : 

Lu  Secrétaires  délégués, 
MAURICE,  A.  METTAIS. 

l-e  Chef  de  légiats  du  /l'c  arrondissement, 

ESGONNIÉRE. 


IHrfllM CfUK  SATIOAAi.lt.  — X.i  l*TI. 


Digitized  by  Google 


RÉPI 

PROCLAMATION 

Monsieur  le  Président, 


I 

Le  jour  où  je  me  suis  adressé  à tous,  comme  l’un  de  vos  plus  anciens  collègues,  pour  vous  démontrer  que  vous  ne 
pouviez  être  qu'un  obstacle  à 1’avéucment  de  la  démocratie,  les  hommes  de  la  politique  bourgeoise  qui  vous  entourent 
et  qui  s'inclinent  devant  vous,  comme  devant  « l'homme  de  la  eiluation,  » m'ont  tous  universellement  condamné. 

Le  jour  où  l'on  vous  a vu  pousser  votre  ministère  dans  celte  voie  d'une  politique  implacable  qui  considère  la  conci- 
liation « comme  un  crime  doublé  d’Iiypoerieie,  » et  qui  ne  voit,  dans  la  grande  révolution  accomplie  à Paris,  « qu'une 
révolte  qui  n’a  d’autre  recoure  que  ta  clémence  du  pouvoir  exécutif,  > les  hommes  les  plus  sérieux  qui  s'attachent  à 
votre  gouvernement,  comme  à l'arche  du  salut,  ont  commencé  à douter  de  votre  clairvoyance  et  de  votre  capacité.  La 
lumière  a commencé  à se  faire  dans  les  esprits. 

Le  jour  où  tous  les  citoyens  de  France  auront  lu,  discuté  cl  commenté  votre  dernière  proclamation,  il  n’y  aura  plus 
qu’une  voix  dans  le  pays  pour  déclarer  que  ce  langage,  tenu  le  lendemain  des  élections  municipales  du  30  avril, 
démontre,  avec  1a  dernière  évidence,  que  vous  ne  comprenez  rien  au  gouvernement  de  la  Démocratie. 

Hier,  j'avais  tort,  et  demain,  sans  aucun  doute,  le  témoignage  unanime  de  l'opinion  reconnaîtra,  sur  les  ruines  de 
votre  pouvoir  éphémère,  que  j'avais  raison. 

Pourquoi  faut-il  que  celle  cruelle  expérien  e ne  s'achète  qu’avec  le  sang  de  la  Patrie  ? Pourquoi  faut-il  que  vos  = 
préjugés,  vos  préventions,  votre  haine  de  la  vile  multitude  soient  venus,  une  dernière  fois,  dresser,  au  milieu  de  nos 
désastres,  l’éternel  antagonisme  qui  met  chez  nous  face  à face  le  Gouvernement  et  la  Commune,  la  Bourgeoisie  et  le 
Peuple,  le  Capital  et  le  Travail,  le  Pouvoir  et  la  République? 

II 

Vous  invoquez  le  suffrage  universel.  I'uul-il  donc  vous  rappeler  que  vous,  l’un  des  auteurs  de  la  loi  du  3)  mai,  vous 
ne  l’avez  jamais  interrogé  qu'il  la  façon  des  habiles  qui  ne  cherchent  dans  la  loi  que  le  moyen  de  l'éluder. 

Au  lieu  de  vous  dire  : la  lettre  lue  et  l'esprit  vivifie,  au  lieu  de  chercher  dans  le  suffrage  universel  ce  qui  pourrait 
nous  unir,  vous  ne  le  mettez  en  avant  que  pour  perpétuer  l’effusion  du  sang  ! 

La  preuve  de  ce  que  j'avance,  vous  nous  la  donnez  vous-ménie  par  la  politique  que  vous  tenez  à l'égard  des  conseil- 
lers municipaux  qui  viennent  d’être  élus.  Jamais  le  suffrage  universel  n’est  plus  sincère  cl  plus  vrai  que  dans  les  mani- 
festations des  conseils  municipaux,  parce  que  là  tout  se  passe  en  pleine  lumière,  et  sur  un  terrain  connu  de  tous  les 
électeurs. 

Eh  bien!  le  suffrage  universel  vient  d'y  condamner  votre  politique  de  haine,  d’antagonisme,  de  guerre  et  de  sang. 
L'aTez-vous  respecté  ? Au  lieu  d’écouler  cette  voix  sortie  des  entrailles  du  pays  et  qui  vous  commaude  de  respecter  la 
République  et  la  Commune,  vous  continuez  votre  bombardement  contre  Paris,  et  vous  lancez  comme  un  obus,  contre 
le  congrès  des  conseils  municipaux,  la  loi  de  183Ü 

Voilà  votre  respect  du  suffrage  universel  ! 

III 

Et  comme  si  vous  sentiez  se  briser  dans  vos  mains  le  pouvoir  que  vous  tournez  contre  nous,  vous  n’oubliez  jamais, 
dans  vos  proclamations,  de  montrer  suspendue  sur  notre  tête  la  menace  d’une  intervention  prussienne. 

Vous  savez  pourtant  que  la  Commune  a reconnu,  comme  votre  gouvernement,  les  préliminaires  de  paix,  et  par 
conséquent  l’obligation  de  payer  l'indemnité  de  guerre. 

Je  vais  plus  loin,  Monsieur  le  Président,  j’affirme,  et  je  suis  prêt  à prouver,  que  le  paiement  de  celle  indemnité,  qui 
doit  passer,  comme  une  trombe,  sur  le  pays,  s’effectuera  mille  fois  plus  facilement  avec  le  système  de  la  Commune 
qu'avec  votre  gouvernement.  Sur  ce  point,  l’opinion  n'a  même  plus  aucun  doute  aujourd'hui. 
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Voire  gouvernement  ne  représente  que  le  passé  avec  scs  charges,  ses  abus,  ses  privilèges  cl  ses  exploitations  séru- 
I laires;  cl  cela  est  si  vrai,  que  pour  payer  l'indemnité  de  S milliards  vons  ne  songez  qu’à  l'emprunt  I 

l.a  Commune,  au  contraire,  qui  n’a  pour  pivot  que  l'intérêt  général,  et  qui  ne  pactise  avec  aucun  abus,  saura  trouver 
| les  moyens  de  se  libérer  de  cette  lourde  obligation  sans  écraser  le  pays  sous  le  poids  de  sa  dette  publique  et  sans  faire 
peser  ce  legs  de  votre  politique  sur  la  masse  des  travailleurs  des  villes  et  des  campagnes! 

IV 

Chose  vraiment  lamentable!  Il  n'est  pas  une  seule  de  vos  assertions  qui  ne  soit  un  travestissement  des  faits  cl  un 
outrage  à la  vérité. 

Vous  ne  parlez  que  de  révolte,  comme  s’il  était  possible  de  faire  considérer  comme  une  émeute  vulgaire  une  révo- 
lution accomplie  sur  une  grande  question  politique  par  une  capitale  de  2 millions  d’habitants,  qui  a juré  de  ne  plus 
retomber  sous  le  servilisme  de  scs  gouvernants  passés  1 

Vous  ne  cherchez  qu'à  flétrir  les  membres  de  la  Commune  que  votre  Ministre  de  l’Intérieur  appelle  odieusement  des 
Communiâtes,  comme  si  tous  les  actes  de  l'IIèlei-de-Ville  ne  donnaient  pas  un  éclatant  démenti  à vos  insultes! 

Vous  rappelez  les  droits  acquis  par  tes  autres  grandes  villes  de  France,  comme  si  uous  avions  la  mémoire  assez 
courte  pour  oublier  que  vous  avez  forcé  la  Chambre  à se  déjuger  pour  ne  laisser  à toutes  ces  villes  qu'une  liberté 
dérisoire  ! 

Vous  n’appelez  cntiD  à votre  secours  que  la  raison  suprême  du  bombardement,  comme  si  le  problème  des  libertés 
' communales  qui  roule  depuis  700  ans  dans  notre  histoire,  ne  méritait  pas  une  autre  solution  que  celle  du  canon  ! 

SI.  de  Bismark,  Monsieur  le  Président,  dont  vous  invoquez  le  nom  comme  un  épouvantail  pour  nous,  n’a  prononcé 
qu’un  seul  mot  sur  le  conflit  qui  nous  déchire,  et  cc  mot  va  devenir  un  accablant  réquisitoire  pour  votre  politique.  Le 
Chancelier  de  l'Empire  d’Allemagne  vient,  en  effet,  de  déclarer  solennellement  qu’il  allait  accorder  ê l’Alsace  et  à la 
,orraine  la  plus  large  part  des  libertés  communales. 

Qu'avez-vous  à répondre  1 

V 

République  et  franchises  communales,  tel  est  donc  le  premier  et  dernier  mot  de  la  régénération 
Je  notre  malheureuse  patrie. 

Ce  cri  de  Paris  est  aujourd’hui  le  cri  de  toute  la  France. — Le  vote  du  30  avril  est  aussi  éloquent, 
aussi  impérieux,  aussi  irrésistible  que  la  révolution  du  18  mars  à Paris. 

En  présence  de  ce  double  courant  qui  emporte  le  pays  et  qui  place  votre  pouvoir  de  Versailles 
entre  le  double  mouvement  de  Paris  et  de  toutes  les  villes  de  France,  prétendez-vous  éterniser  une 
guerre  dont  la  responsabilité  retombera  sur  vous? 

Cc  n’est  plus  la  voix  d’un  ancien  collègue  qui  vous  parle,  ce  n’est  plus  Paris  seul  qui  vous  résiste, 
c’est  toute  la  France,  qui,  pour  maintenir  debout  ce  programme  de  notre  régénération  sociale,  la 
République  et  la  Commune,  vous  commande  d’abandonner  un  pouvoir  qui  ne  représente  plus  que 
le  déchirement  du  pays. 

Encore  une  fois,  la  France  vous  dit  aujourd’hui,  comme  moi  : DONNEZ  VOTRE  DEMISSION  ! Et 
quand  c’est  la  voix  du  pays  tout  entier  qui  s’élève  jusqu’à  vous,  refuserez-vous  de  l’entendre? 

CH.  BESLAY, 

r>n,.  — la,,  victuii  biirpv,  m.  Orsio-i-,  Membre  de  la  Commune. 
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KÉPIBLIQVE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ— ÉGALITÉ— FRATERNITÉ 


COMMUNE  DE  PARIS 


XVII'  ARRONDISSEMENT 

AVIS 


La  population  du  XVIIe  arrondissement  est  informée  qu’il  sera  ouvert,  à partir  de  dimanche 
matin,  14  mai,  rue  Beudant,  20,  au  coin  de  la  rue  des  Dames,  une  boucherie  municipale,  où 
la  viande  de  bœuf  eide  mouton  sera  vendue  aux  prix  et  conditions  ci-dessous  : 


Art.  t*r. — Les  citoyens  mar- 
chands boucliers  ne  pourront 
mettre  qu'un  quart  d'os  par 
livre  de  viande  k litre  de  ré- 
jouissance. 

Art.  2.  — Tout  acheteur  a le 
droit  de  faire  désosser  sa  viande, 
s'il  prétend  qu'il  y a trop  d'os 
dans  le  morceau. 

TAXE  DU  BŒUF 

U*  catégorie. 

Alloyau  . . . . « f.  le  k. 

Train  de  cflle  ♦ . 2 f.  — 

Tranche  au  petit  os.  } f.  — 

faite  à la  noix.  . . i f . — 

Tranche  grasse.  ♦ 2 f.  — 

Culotte  ....21  — 


2*  catégorie. 

Paleron  . . . t f.  80  le  k. 
Talon  de  collier,  t f.  80  — 

Plat  de  cote.  . t f.  80  — 

Bavette  d'aloyau  f f . 80  — 

5«  catégorie. 

Po  triae  deba-uf  1 f.  40  le  k. 
Collier  . . . I f.  40  — 

Rond  de  gtie.  • I f.  40  — 

Surlonse.  . , I f.  40  — 

Graisse  de  rognon  t f.  40  — 

LA  Vl.ODE  DE  feÛEl'F  1)ÉS(’)SSÉ£ 
SERA  TAXÉE  cOMIIE  SC1T  î 

Entre  côte  . . 2 f.  75  le  k. 
Eaux-Ûlcl  . . 2 f.  75  — 

Filet  ....  3 f.  30  — 


TAXE  DU  MOUTON 

l"  catégorie. 

Cigol.  . , . î f.  40  le  k. 
Cin  é de  mouton  2 f.  40  — 
Filet  de  mouton  2 f.  40  — 

î*  catégorie. 

Epaule  dcmoti'on  1 F.  80  le  k. 
3*  catégorie. 

Pmtrinetlcmoiilon  I f.  20  le  t. 


Il  sera  ouvert  le  même  jour,  rue  de  Rome,  83,  un  magasin  de  débit  de  denrées  alimentaires 
4 des  pris  réduits,  et  dont  le  tarif  sera  afGché  sur  Ia  porte  et  à l’intérieur  de  la  boutique. 

Il  est  rappelé,  en  outre,  que  la  vente  des  pommes  de  terre  445  centimes  les  10  kilogrammes 
a toujours  lieu  rue  Nollet,  71,  au  coin  de  la  rue  Legendre.de  8 heures  du  matin  à 0 heures  du 
soir. 

Le  Délégué  aux  Subtiilancee, 

BONNEFOItT. 

Vu  et  approuvé  : 

Le  Membre  de  la  Commune  délégué  au  17»  arrondissement, 

B.  MALON. 

ÜÜ5  — |»»r«*.  — Atteciiliua  tjpogr*pÉiqve,  rue  il»  Faubnuff-Sa(nt-t>**is,  19. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N”  301  . LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  V 301 


MINISTÈRE  de  la  GUERRE 


AUX  CITOYENS  MEMBRES  DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS 

CITOYENS, 

Dis  notre  arrivée  an  ülinistère,  nous  nous  sommes  rendu  compte 
des  diverses  positions  de  défense  et  d'attaque;  nous  nous  sommes 
assuré  que  la  garde  des  remparts  e’tait  suffisamment  établie  et  qu'une 
bonne  réserve  pouvait,  en  cas  de  besoin,  délier  toute  surprise. 

La  position  d’Issy  n’a  guère  varié.  Celle  du  fort  de  Vanves  a été  un 
peu  compromise;  à un  certain  moment  même,  il  était  évacué. 

A \ heures  du  matin,  le  général  YVroblcvvshi,  accompagné  du  chef 
et  de  quelques  officiers  de  son  étal  major,  s’est  mis  à la  tète  des 
187°  et  1 05e  bataillons  conduits  par  le  brave  chef  de  la  XI1'  lé- 
gion. 

Ils  sont  entrés  dans  le  fort  à la  baïonnette  et  en  ont  délogé  les 
Ycrsaillais  qui  s’en  croyaient  déjà  les  maitres.  Les  renforts  ont  été 
dirigés  sur  ce  point,  et,  sans  nul  doute,  nous  pouvons  répondre  du 
succès. 

Du  côté  de  Neuilly,  il  n’y  a rien  eu  ; cl  le  coté  d’Asnières  a été 
relativement  tranquille. 

Paris,  le  tl  mai  1871. 

Le  Ditéÿui  cicil  à la  Guerre, 

DELESCLIJZE. 

i menant  nationale.  - uni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


COMMUNE  DE  PARIS 

8'  A R RON  6l  SSEM  ENT 


Le  Comité  do  Vigilance  du  8'  Arrondissement,  en  vertu  d?s  pou- 
voirs qui  lui  ont  été  conférés  par  le  Comité  de  Salut  Public, 
ARRÊTE  : 

Les  Propriétaires  ou  Gérants  et  les  Concierges  sont  requis  d*avoir, 
dans  les  quarante-huit  heures,  h rapporter  au  Bureau  d'armement  de 
l’arrondissement,  rue  d'Anjmi-Sninl-Honoré,  11,  les  armes  des 
Citoyens  de  la  Garde  nationale  qui  se  sont  soustraits  par  la  fuite  k 
l'accomplissement  de  leur  devoir. 

Fm  n'exécutant  pas  cet  Arrêté  ils  s'exposeraient  k être  poursuivis. 

Le  chef  de  Légion  et  le  Bureau  militaire  sont  chargés  de  l'exécu- 
tion du  présent  Arrêté. 

Pari »,  U 11  Mai  1871. 

Pour  le  Comité  de  Vigilance  et  par  délégation  i 

BOURLET,  G.  PIQUET,  SCHMIDT. 

VU  BT  APPROUVÉ  : 
l.es  Membres  de  la  Commune, 

Raoul  RIGAULT,  E.  VAILLANT. 

Tous  renseignements  seront  donnés  au  Rureau  de  l'F.tat-Major  de 
la  Légion  et  an  Knrenn  militaire. 

p\»k  iMvriMir.iv  pm  i nrroxt. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

IJBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATKRXITÉ 


N*  302 


COMMUNE  DE  PARIS-  = 


AVIS 

La  délégation  an  lélfjjraplie  a l’honneur  d’informer  le  publie  qu’à 
partir  de  ce  jour  et  jusqu  à nouvel  avis,  elle  ne  prendra  plus  en  consi- 
dération les  demandes  d’emplois  qui  lui  seront  adressées,  obligée 
qu’elle  est  d’éliminer  une  grande  partie  d’un  personnel  beaucoup  trop 
nombreux  et  par  conséquent  inutile.  , 

Paris,  le  1 1 mai  187t. 

. Les  Dèl/guSt  de  la  télégraphie, 

Enwxn  BIZOT,  M ALLET.  M.  PRÔST. 

UUWUKItK  KATKKIAI.R.  — U>.  Ittl- 


Digitized 


— m — 


KÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UBFJtTÉ  — KALI  t K — FRAI  ERMITE 


COMMUNE  DE  PARIS 


- IVK  ARRONDISSEMENT  : * 

MAIRIE  DE  L’HOTEL-DE-VILLE 

* *>  • . « 

CITOYENS, 

Nous  recevons  te  lettre  suivante  du  commandant  du  22e  bataillon,  bataillon  qui  8e  rendait 
au  feu  pour  la  première  fois,  et  dont  la  conduite  résolue  mérite  tous  nos  éloges. 

A la  lecture  de  ces  horreurs,  un  seul  cri  s'échappera  de  vos  poitrines  comme  des  nitres  : 
— VEXGEANCE! 

Lee  Membre i de  la  Commune,  élus  dam  le  IV"  arrondtuement, 
AMOUROUX,  Arthur  ARNOULD,  A.  CLÉMENCE,  E.  GÉRARDIN,  G.  LEFRANÇ.A1S. 
Paris,  il  mai  1871. 


AUX  CITOYENS  MEMBRES  DE  LA  COMMUNE 

Un  acte  d'abominable  férocité  vient  encore  s’ajouter  au  bilan  des  bandes  versaillaises  et  dé- 
masquer, une  fois  de  plus,  les  prétendus  défenseurs  de  l’ordre. 

Aujourd’hui  jeudi,  11  mai,  à quatre  heures  du  malin,  le  bataillon,  égaré  par  un  garde, 
plus  brave  qu’eipérimcnlé,  est  tombé  en  plein  dans  les  postes  versaillais. 

Accueilli  par  des  feux  de  peloton  très  nourris  et  pris  entre  deux  murs  et  uné  barricade,  on 
dut  laisser  huit  blessés  sur  le  terrain. 

Lee  bleuet  ont  été  tous  futilité  par  les  soldats  du  (i  l*  de  ligne,  sauf  un  seul  qui  a eu  le  sang- 
froid  nécessaire  pour  ne  pas  donner  signe  de  vie. 

Mais  ce  qui  ajoute  à l’horreur  de  cette  boucherie,  c’est  qu’uno 
jeune  femme,  infirmière  au  bataillon,  a été  assassinée  par  ces  misé» 
râbles,  tandis  qu’elle  donnait  des  soins  à un  blessé.  i . 

Sa  jeunesse,  son  dévouement,  non  plus  que  la  croix  de  Genève 
qu’elle  portait  sur  la  poitrine,  n’ont  pu  trouver  grâce  devant  ces 
bandits.  < ; 

Ces  faits  sont  attestés  par  tous  les  officiers  de  mon  bataillon.  . * : » 

Le  Commandant  du  2i‘  bataillon, 

■ mono.  ‘ • ' 

* 

DENIS,  capitaine.  — HEYOECKER,  eajiilmiae.  : J 

MICHAUX,  VERONE,  SELLER,  CANARD,  RAIÜ.' 
DEPUIS  (Félix).  . 

Abel  VALABRÊGUE,  chirurgien  aide-major. 

— - ■-  . „ ' _ 

I|I9  — fit»,  — Aoceisiloii  •fmvsI*  Ijp0|rapbiqae,  rut  du  FsuDdnr/'Sainl  hrnlv  III.  \ 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N'  305  I.IKKHTK  — ÊI.AL1TK  — rtUTKKXITr  X®  305 

COMMUNE  DE  PARIS 

COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 

«U  PEUPLE  DE  PERIS 

CITOYENS, 

La  Commune  ei  la  République  viennent  d’échapper  à un  péril  mortel. 

La  trahison  s’était  glissée  dans  nos  rangs. 

Désespérant  de  vaincre  Paris  par  les  armes,  la  réaction  avait  tenté  de  désor- 
ganiser ses  forces  par  la  corruption.  Son  or,  jeté  à pleines  mains,  avait  trouvé 
jusque  parmi  nous  des  consciences  à acheter. 

L’abandon  du  fort  d’Issy,  annoncé  dans  une  affiche  impie  par  le  misérable 
qui  l’a  livre,  n’était  que  le  premier  acte  du  drame  : une  insurrection  monar- 
chique à l'intérieur,  coïncidant  avec  la  livraison  d'une  de  nos  portes,  devait  le 
suivre  et  nous  plonger  au  fond  de  l’abîme. 

Mais,  cette  fois  encore,  la  victoire  reste  au  droit. 

Tous  les  fils  de  la  trame  ténébreuse  dans  laquelle  la  Révolution  devait  se 
trouver  prise  sont,  à l’heure  présente,  entre  nos  mains. 

La  plupart  des  coupables  sont  arrêtés.  Si  leur  crime  est  effroyable,  leur 
châtiment  sera  exemplaire,  lai  Cour  martiale  siège  en  permanence;  justice  sera 
faite. 

CITOYENS, 

La  Révolution  ne  peut  pas  être  vaincue.  Lite  ne  le  sera  pas. 

Mais  s’il  faut  montrer  au  monarchisme  que  la  Commune  est  prèle  à tout, 
plutôt  que  de  voir  le  drapeau  rouge  brisé  entre  ses  mains,  il  faut  que  le  Peuple 
sache  bien  aussi  que  de  lui,  de  lui  seul  et  de  sa  vigilance,  de  son  énergie,  de 
son  union,  dépend  le  succès  définitif. 

Ce  que  la  réaction  n'a  pu  faire  hier,  demain  elle  va  le  tenter  encore. 

Que  tous  les  yeux  soient  ouverts  sur  ses  agissements  ; que  tous  les  bras  soient 
prêts  à frapper  impitoyablement  les  traîtres;  que  toutes  les  forces  vives  de  la 
Révolution  se  groupent  pour  l’effort  suprême,  et  alors,  alors  seulement,  le 
triomphe  est  assuré  ! 

. A rilùtil-de- Ville,  12  mai  1871. 

Le  Comité  de  Salut  public, 

A>t.  ARNAUD,  EUDES,  GAMRON,  G.  KAN  VIER. 

” .artuMeuii;  mtios«i.e.  - u.i  imt. 
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PROPOSITION 

d’un  Propriétaire 

132,  CHAUSSÉE  DU  HAINE,  A HONTROUGE 


Depuis  6 muis  de  Ions  cèles,  dans  tous  les 
journaux,  on  a émis  des  idées  sans  proposer 
de  solution  pour  remédier  & la  triste  position 
des  locataires,  c'est  que  toutes  ces  idées 
émanaient  de  propriétaires  qui  redoutant 
l’application  du  véritable  et  indispensable 
remède  cherchaient  par  de  faux  calmants  à 
en  détourner  l'attention,  hors  l'on  crie  bien 
fort  respect  à la  propriété,  si  la  propriété 
n'avait  rien  à redouter  ou  à se  reprocher, 
elle  ne  se  tourmenterait  en  rien,  il  faut  que 
tout  un  chacun  dans  la  force  de  ses  moyens 
paie  sa  dette  i la  Patrie. 

Veut-on  empêcher  l’envahissement  de  cet 
océan  de  faillite  qui  va  surgir  à la  suite  de 
tous  nos  désastres;  protégez  le  commerce, 
qui  depuis  8 mois  a souffert  toutes  les  pri- 
vations et  a loyalement  protégé  la  ville  et  la 


propriété,  voulez-vous  que  l’industrie  se  re- 
lève. que  les  ateliers  se  rouvrent  et  que  les 
chefs  de  fabriques  par  de  nouveaux  et  cruels 
sacrifices  reprenneot  malgré  le  manque 
d'ouvrage  les  ouvriers  qui  sont  à votre  charge 
et  dont  la  portion  honnête  ne  demande  qu'à 
retourner  au  travail  même  avec  de  douces 
conditions,  faites  alors  quelque  chose  pour 
l'industrie  et  ne  vous  abritez  pas  derrière 
cet  absurde  préjugé  d’un  temps  qui  n'est 
plus  de  nos  jours,  si  vous  voulez  que  la  pro- 
riété  soit  considérée,  reodcz-la,  forcez-la 
être  un  bien-être  et  non  un  fléau,  car  les 
fléaux,  on  cherche  toujours  à les  détruire. 

Je  considère  le  rêle  du  propriétaire  comme 
devant  rentrer  dans  la  loi  commune  et  sur 
ce  je  propose  les  réformes  suivantes  : 


ART.  1". — Pour  arriver  sans  secousse  et 
par  la  force  naturelle  des  choses  à la  diminu- 
tion des  loyers  de  tout  prix,  à dater  du  1er 
Janvier  1871,  tous  les  logements,  apparte- 
ments, boutiques,  terrains  et  enclos  inoccu- 
pés seront  passibles  des  impositions  comme 
s'ils  étaient  en  plein  rapport. 

ART.  2. — Les  termes  d'Octobre,  Janvier 
et  Avril,  s’étant  écoulés  dans  des  circons- 
tances exceptionnelles,  les  loyers  ne  peuvent 
en  toute  conscience  être  réclamés  au  com- 
merce et  à l'industrie,  surtout  aux  princi- 
paux-locataires dont  le  plus  grand  nombre 
sont  affligés  de  toutes  les  charges  du  pro- 
priétaire. Exception  serait  faite  pour  les 
propriétaires  qui  n'ont  pas  eu  la  cruauté  de 
tout  infliger  à leur  principal-locataire.  Ceux- 
là  seuls  auraient  droit  au  1/2  terme  d’Avril 
pour  pouvoir  faire  face  aux  impositions. 

ART.  3. — Considérant  que  les  baux  con- 
tractés avant  le  A Septembre  ont  tous  été 
faits  à des  conditions  si  excentriques,  qu'il 
n’est  plus  possible  de  les  tolérer  sans  bou- 

Ch.  T***,  propriétaire, 


PartvVaugirarU.  imp.  Al'BRV,  rue  t.srb'-rt,  10. 


leverser  la  fortune  publique,  que  la  clause 
de  force  majeure  énoncée  dans  un  bail  ne 
peut  même  pas  s'accepter  comme  cas  de 
prévision  des  malheurs  qui  viennent  de  nous 
frapper,  je  propose  qu’à  partir  du  1»  Jan- 
vier 1871,  les  baux  soient  réduits  dans  les 
proportions  suivantes,  et  non  au  taux  des 
loyers  de  1200  fr.,  ce  qui  démontre  que  c’est 
toujours  sur  les  petits  que  l’on  frappe  et 
jamais  sur  les  gros. 

Les  baux  de  1000  à 2000  fr.  réduits  de  10  0/0 
2000  à 1000  15  0/0 

4000  à 6000  20  0/0 

6000  à 8000  250/0 

8000  à 10000  fr.  et  au-dessus,  30  0/0 
ART.  4.  — Tous  locataires  que  les  pré- 
sentes réductions  ne  pourraient  assez  sou- 
lager devront  avoir  le  droit  de  résilier  leur 
bail  sans  avoir  aucune  indemnité  à endurer, 
et  d'enlever  tout  leur  matériel  industriel  et 
commercial  et  débarrasser  les  lieux  pour  le 
1"  Octobre  sans  avoir  de  loyer  à payer. 

132,  chaussée  du  Maine,  à Montrouge. 
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République  Française 


LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


AUX 


OUVRIERS  BOULANGERS 

U'ianil  un  fait  triompher  la  justice  et  le  droit,  manifester  en  masse  sa  satisfaction  est  un 
devoir.  A cet  elfel  tous  les  Ouvriers  Boulangers,  SANS  EXCEPTION  AUCUNE,  sont  invités  a 
se  réunir  au  Cirque  national,  le  Lundi  15  Mai,  à f heures  du  soir,  afln  de  prendre  une  decision 
très-sérieuse  concernant  les  intérêts  de  la  corporation,  pour,  de  là,  se  rendre  à ITiètel-da- 
Ville,  exprimer  notre  gratitude  à la  Commune  et  l'assurer  de  notre  dévouement. 

Pour  la  Corporation, 

E,  HENRY, 

" Pi  ri». — fmpiîmêrî*:TET7>;VttK. 
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liberté  - Egalité  - fraternité 

APPEL 

AliX 

HOMMES  » TOUS  us  PAYS  LIBRES 

Pour  la  formation  du  12'  Ualaillon  de  marche  de  la  3e  Léyion 
de  la  Garde  nationale. 

Os  bataillon,  essentiellement  composé  de  volontaires  franco-américains  et  «le 
corps  francs,  convoque  lotis  les  hommes  libres  à se  joindre  à lui  pour  la  forma- 
tion de  la  dernière  compagnie,  cl  pour  la  défense  de  nos  libertés,  de  nos  droits 
et  le  maintien  de  la  Commune. 

Colle  dernière  compagnie,  son  effectif  formé,  ira  rejoindre  les  autres  déjà  an 

feu. 

ARMÉS  UE  PRÉCISION.  - SOLDÉ  ÉT  VIVRES  UK  LA  CARDE  NATIONALE. 
Pour  le*  enrôlement*,  s'adresser  rue  des  Frênes-Bourgeois,  2G. 

SALUT  ET  FRATERNITÉ  /.♦  Commandant. 

BONNIN. 

Ex-Capilaiuede  l'année  américaine  et  Franc-Tireur  licencie. 
On  demande  DIX  bons  Clairons  avec  5 francs  de  solde  par  jour. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  31»  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  N»  310 


COMMUNE  DE  PARIS 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


ORDRE 


Le  Délégué  civil  à la  Guerre, 

Considérant  que  le  nombre  des  artilleurs  qui  perçoivent  la  solde  est  considé- 
rable ; 

Que  le  nombre  de  ceux  qui  servent  les  pièces  contre  l'onneml  est  extrêmement 
restreint; 

Qu'il  importe  que  la  Délégation  de  In  Guerre  ait  b sa  disposition  immédiate  toutes 
les  batteries  constituées, 


ARRÊTE  : 


ART.  l'r.  Une  revue  d’effectif  sera  passée  le  samedi  13  mai  1871,  à 4 
heures  précises,  dans  la  grande  cour  de  l’École-Militaire,  on  les  batteries 
recevront  les  ordres  du  Directeur  général  de  l’artillerie. 

Tous  les  artilleurs  manquant  à cette  revue  seront  privés  de  la  solde  et 
des  vivres. 

ART.  2.  Sont  exempts  de  cette  revue  les  artilleurs  actuellement  au  feu. 

ART.  3.  Les  états  de  solde  ne  seront  plus  payés  au  Trésor  que  pourvus  du 
visa  du  colonel  HENRY,  chef  du  mouvement,  et  approuvés  par  le  citoyen 
MARIN,  directeur  du  personnel. 


Paris,  le  12  mai  1871 . 


I r«FKI«EnlE  satioiulk.  — v.,  HUI, 


le  DiUgui  civil  à la  Guerre, 
DF.LESCU5ZE. 
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RKPI  RUQI  Ë FRANÇAISE 

N“  311  ijbekté  — égalité  — fraternité  N°  311 

COTlM.Xi;  flE  /*!  Mtr  S 

MAIRIE  DU  3“  ARRONDISSEMENT 


VENTE 

AlTt  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

DK 

CHARBON  DE  TERRE 

DIMANCHE  14  MAI 

à 1 heure  de  l'après-midi 

A LA  fi  A R E D’IVRY 

LMHUUMUK  \AT1üNUr. -M..  IH7I 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  312  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  312 

COMMUNE  DE  PARIS 

direction  générale  des  domaines 

VENTE 

AUX  ENCHERES  PUBLIQUES 
Le  JEUDI  18  Mai,  à 8 heures  du  malin,  cl  jours  suivants,  s'il  j a lieu 
Al)  DÉPÔT  DU  MOBILIER  DES  DOMAINES  l)E  L'ÉTAT,  RUE  DES  ÉCOLES,  2. 

D’UNE  GRANDE  QUANTITÉ 


HABILLEMENTS  MILITAIRES  REFORMES  ET  PAPIERS 

PROVENANT  DU  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 


Ces  objets  consistent  en  : 

Capotes,  Pantalons,  Tuniques.  Vestes.  Manteaux,  Képis, 
Sacs,  Instruments  de  musique,  Vieilles  toiles.  Fontes,  Vieilles 
caisses  et  Toiles,  Cuivre,  environ  10,000  kilogrammes 
Papier»,  etc. 

AU  COMPTANT 

CINQ  POUR  CENT  EN  SUS  DU  PRIX 
ENLÈVEMENT  DE  SUITE 

IMIfUWMllf;  N Al  ION  AIE-  Mai  1*11. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

DÉPÊCHE  TÉLÉKRAPIIIQUE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

A toutes  les  Autorités  civiles  et  militaires. 


Pendant  que  nos  troupes  ont  entrepris,  dans  le  bois  de  Boulogne,  d’ouvrir  la 
tranchée  sur  un  long  développement  et  que  la  formidable  artillerie  de  Monlretout 
protège  les  travaux  d'approche,  le  deuxième  corps  (général  Cissey)  a,  du  côté  d'issy, 
accompli  un  fait  d’armes  des  plus  brillants.  Hier,  h midi,  les  troupes  du  général 
Osmont  ont  occupé  les  maisons  situées  au  point  oîi  la  route  stratégique  rencontre  la 
route  de  Chàtiilon  à Montrouge.  Cette  opération,  qui  a été  exécutée  par  les  fusiliers 
marins,  une  compagnie  du  4*  bataillon  de  chasseurs  h pied  et  les  partisans  du  113* 
de  ligne,  a eu  pour  résultat  découper  toute  communication  entre  les  forts  de  Vanvea 
et  de  Montrouge. 

Quelques  heures  plus  tard,  le  commandant  Pontécoulant,  avec  un  bataillon  du 
4t»'  de  ligne  (brigade  Bocher).  a enlevé  h la  baïonnette  le  couvent  des  Oiseaux  h lssv. 
Dans  cette  attaque,  exécutée  de  la  manière  la  plus  brillante,  nos  soldats  ont  déployé 
un  admirable  élan.  Les  pertes  de  l’ennemi  sont  considérables.  Nous  avons  pris  huit 
canons,  plusieurs  drapeaux  et  fait  des  prisonniers. 

A la  suite  de  cette  affaire,  les  insurgés,  comprenant  qu'ils  ne  pouvaient  plus  tenir 
en  dehors  de  l’enceinte,  ont  successivement  abandonné  toutes  les  parties  du  village 
qu’ils  occupaient  encore,  laissant  de  nouveau  entre  nos  mains  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  L’occupation  du  Lycée  de  Vonves  effectuée  cette  nuit  amène  nos  troupes 
h quelques  centaines  de  mètres  à peine  de  l’enceinte. 

Ainsi,  sur  tous  tes  points,  nous  approchons  du  terme  fatal  de  nos  opérations  et  de 
la  délivrance  de  Paris. 

A.  THIERS. 

YtnaUlet,  13  Moi  1871,  3 h.  du  a oir. 

Vera»tll<p*.  — iap.  J«  t.  AUBEHT.  6.  avenu'-  A#  tkeanï. 
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RÉPURLIQUE  FRANÇAISE 

N0  31 S ttnFKTf.  — fr.u.rrf.  — fiutfiimti:  îî»  313 

COMMUNE  DE  PARIS 

DIRECTION  DES  DOMAINES  DE  LA  SEINE 


VENTE 


AUX  ENCHERES  PUBLIQUES 

DES  OBJETS  MOBILIERS 


SUIVANTS, 


Savoir  : A l’Abaltoir  de  Grenelle,  place  Bretenil,  n"  4, 
Le  Jeudi  18  Mai  1871,  à 1 heure. 


79  Futailles  vides  ayant  contenu  des  sa- 
laisons. 

5 Tables  & saler. 
tO  Tréteaux. 

1 Table  à couper  la  viande. 

12  Paniers. 

il  Tahlcs  à déposer  la  viande. 

2 fables  à coulisse. 

2 Ecumoires. 

2 Pelles  en  fer  à main. 

1 Thermomètre. 

I Pèse-sels. 

A l’Aballoir  des  Fourneaux 
Le  Vendredi  19  M 

160  Matelas  varech. 

56  Couvertures  laine. 

21  Chaises  paille. 

1 Sceaux  en  zinc. 

30  Paniers  en  osier. 

6 Manettes. 

6 Tuyaux  d'arrosi  nient. 

1 llureau. 

La  vente  aura  lieu  au  comptant. 
Les  acquéreurs  payeront  5 centimes 
L'enlèvement  devra  être  terminé  daii 


80  Palettes. 

20  Grandes  marmites  en  fonte. 

2 Chantiers  de  fiMs. 

36  Tabliers. 

I Lot  d'outils  de  salaison. 

Ilois  travaillé  provenant  des  abris  de 
bestiaux  : lot  important. 

7 Grandes  auges  en  bois. 

60  Augettcs. 

100  Sacs  à toiles. 

6 Brouettes  à viande. 

Lots  de  fourches,  pelles,  etc. 

rue  des  Fourneaux,  ii“  71, 
i 1871,  h 1 heure. 

1 Petite  commode. 

1 Table  en  chêne. 

1 Itobinel  en  cuivre. 

5 Concasseurs  méraniqncs. 

2 Lits  en  fer  avec  sommier. 

3 Tables  bois  blancs. 

10  Tréteaux. 

I Lot  de  fourches,  pelles,  rAleaux. 


par  franc  au-dessus  des  enchères, 
s les  trois  jours  de  l'adjudication. 


Paris,  le  11  mai  1871.  Le  Directeur  de»  Domaine», 

J.  FONTAINE. 

isrsiaer.is  xtnosae.  — v.i  icti. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  319  x LIBERTE  — ' ÉGALITÉ — FlUTEnMTE  N*  Il  lit 


COMMUNE  DE  PARIS 


MAIRIE 

DU  Xe  ARRONDISSEMENT 

Les  locataires  demeurant  en  hôtel  meublé  sont  avertis  qu'ils 
doivent  acquitter  le  prix  de  leur  location,  et  que  les  bons 
de  logement  ne  seront  donnés,  à litre  de  secours,  qu'il  ceux 
qui  prouveront  qu'ils  sont  dans  l'impossibilité  de  payer,  l ue 
enquête  sérieuse  sera  faite  parles  soins  de  la  Muirie. 

Le  bon  de  logement  n'impose  pas  aux  maîtres  d’hôtel  l'obli- 
gation de  conserver  les  locataires  qu'ils  ne  jugeront  pas  it 
propos  de  garder. 

Tous  différends  entre  les  propriétaires  et  locataires  seront 
tranchés  a la  Mairie. 

Paris,  le  14  moi  1*71. 

Pour  lu  Municipalité  : Pour  la  Comminsion  communale  : 

LF.ROrmF.lt.  CHAMPY. 


INI-IUVriUIC  MTIOKALE.  — U.  IK7I. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


& 


LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — PRATÉJUflTÉ 


— 


ENRÔLEMENTS 

Pour  le  COUPS  dei 

ENFANTS  DI  PARIS 

A L’ÉTAT-MAJOR 

iô,  rue  Rouret,  à La  Villette 


lia)-Tia»*f  U « . lit  t • r jraiM,  p*»>ag*  «la  Ciir».  71. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

IIRF.RTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

COMMUNE  I)E  PARIS 

VIIIème  ARRONDISSEMENT 
AVIS 

Lm  citoyens  âges  de  plus  de  40  ans  qui  désireraient  être  em- 
ployés comme  recenseurs  sont  invités  à se  présenter  le  1 6 courant 
A LA  MAIRIE  du  H''  Arrondissement,  de  0 heures  à il  heures 
du  matin. 

Ils  devront  s’adresser  à la  Commission  du  Recensement  fonction- 
nant à la  Mairie,  rue  d’Anjou-Saint-ilonoré,  n°  i i. 

l’an»,  le  li  mai  1871. 

*11211,  — ParW,  Imprimerie  JvnatM,  n»«  Smiii-lloiwe.  33$. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.— PRÉFECTURE  DE  LOIR-ET-CHER 

Dépêche  télégraphique 


Versailles,  lt  mai  1871,  2 heures  du  soir. 
Le  Chef  du  Pouvoir  exécutif  à toutes  les  autorités  civiles  et  militaires. 

Le  Fort  de  Vanves  vient  d’être  pris;  il  est  occupé 
par  nos  Troupes. 

A.  THIEBS. 

Pour  copie  conforme  t 
Lt  Préfet  de  Loir-et-Cher, 

CAMESCASSE. 


Bluii. — Imprimerie  ).  MARCHAND,  rut*  Haute,  2. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

K»  320  LIBERTE  — ÉGALITÉ— FRATERNITÉ  K*  3 JO 


COMMUNE  DE  PARIS 

» 

Par  ordre  du  Comité  de  Salut  publie,  le  prix  du  JOURNAL 
OFFICIEL  de  la  République  française  est  fixé  à CINQ  cen- 
times. 

Paris,  le  U mai  1831. 

Le  Délégué  A /‘Officiel,  Montre  de  la  Cournttn», 

P.  Vf.SINIF.R 

* iumucms  kathisvlb.  — Hat  uni 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

S»  321  UBEne  — KiiAUTK  — nuTEiixiTf.  ■ N«  321 


COMMUNE  DE  PARIS 

LÉGION  DE  CAVALERIE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE 

PE  PARIS 

Tous  les  citoyens,  quels  que  soient  leur  grade  et  leur  âge,  qui 
sont  valides  et  qui  appartiennent  à la  légion  de  cavalerie,  dont 
l'état-major  était  place  Vendôme,  sont  prévenus  qu'ils  devront  se 
rendre  à cheval,  en  petite  tenue,  le  jeudi  1*  mai,  h 8 heures  du 
malin,  au  quartier  de  la  Cité. 

Ceux  qui  n’ont  pas  encore  pourvu  au  remplacement  de  leur  cheval 
viendront  en  tenue  è pied. 

Le  Commandant  provisoire,  chargé  de  la  réorganisation,  les 
invite  à être  exacts  afin  d'éviter  leur  enrôlement  permanent  dans  les 
avant-postes. 

Paris,  le  li  mai  1831. 

Le  Lieutenant-Colonel,  Directeur  de  la  cavalerie, 
MALROUX. 

vc  et  jtmonvfi  : 

Le  Délégué  civil  <1  la  Guerre, 

DELESCLUZB. 

t lumlMNUr  NtTKMSIJt  - V„  IKI. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

SOLIDARITÉ  


BATAILLONS 

DU  2 ARRONDISSEMENT  . 

La  Délégation  Communale  du  2'-  Arrondissement  reçoit 
incessamment  les  réclamations  de  quelques  uns  de  nos 
Bataillons,  qui  se  plaignent  de  n’èlrc  pas  utilisés  pour  la 
défense. 

Ces  plaintes  sont  fondées,  et  c’est  surtout  au  moment 
suprême  où  nous  sommes  que  l’égalité  devant  le  danger 
doit  primer  toute  autre  considération. 

En  conséquence,  les  Bataillons  du  2'  Arrondissement 
vont  être  appelés  à une  activité  réelle  et  n'auront  rien  à 
envier  ii  leurs  frères  héroïques  des  autres  Arrondissements. 

U DÉLÉGATION  COMMUNALE  OU  2e  ARRONDISSEMENT  : 

EUGENE  POTTIER,  A.  SERRA1LLIER, 
JACQUES  DURAND,  J.  JOHANNARD. 

RtSl  BpnmS  'tfTsV 


N»  322 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LMERTR  - EGALITE  - FRATERNITE  * 


N»  322 


COMMUNE  DE  PARIS 

Tous  les  ouvriers  terrassiers  sont  invités  à se  faire  inscrire  à la 
Mairie  de  leur  arrondissement  pour  prendre  part  aux  travaux  cou* 
cernant  la  défense  de  Paris. 

Ils  recevront  5 fr.  a O cent,  par  jour. 

Paris,  le  14  mai  1871. 

Le  Délégué  civil  à la  Guerre, 
UELESCLUZE. 

IMPfllMfchlE  NATIONALE.  — M»  WH. 
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R ÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  3ÎS  lIWntÊ  — ECAUTK  — FHATEMMTC  N»  323 


f'o  n ni  vK  »/;  pams 


AUX  GRANDES  VILLES 


Après  deux  mois  d’une  bataille  de  toutes  les  heures,  l’aris  n’est  ni  las  ni  entamé. 

Paris  lutte  toujours,  sans  trêve  et  sans  repos,  infatigable,  héroïque,  invaincu. 

Paris  a fait  un  pacte  avec  la  mort.  Derrière  ses  forts  il  a ses  nurs*.  derrière  ses 
murs  ses  barricades;  derrière  ses  barricades  scs  maisons,  qu’il  faudrait  lui  arracher 
une  à une,  et  qu'il  ferait  sauter,  au  besoin,  plutôt  que  de  se  rendre  h merci. 

Grandes  villes  de  France,  assisterez-vous  immobiles  et  impassibles  ù ce  duel  & 
mort  de  l'Avenir  contre  le  Passé,  de  la  République  contre  la  .Monarchie? 

Ou  verrez-vous  enfin  que  Paris  est  le  champion  de  la  France  et  du  monde,  et  que 
ne  pas  l’aider,  c'est  le  trahir... 

Vous  voulez  la  République,  ou  vos  voles  n’ont  aucun  sens;  vous  voulez  la  Com- 
mune, car  la  repousser,  ce  serait  abdiquer  votre  part  de  souveraineté  nationale;  vous 
voulez  la  liberté  politique  et  l'égalité  sociale,  puisque  vous  l'écrivez  sur  vos  pro- 
grammes; vous  voyez  clairement  que  l'armée  de  Versailles  est  l’armée  du  bonapar- 
tisme, du  centralisme  monarchique,  du  despotisme  et  du  privilège,  car  vous  connais- 
sez ses  chefs  et  vous  vous  rappelez  leur  passé. 

Qu’attendez-vous  donc  pour  vous  lever!  Qu’attendez-vous  pour  chasser  de  votre 
sein  les  infâmes  agents  de  ce  gouvernement  de  capitulation  et  de  honte  qui  mendie 
et  achète,  à cette  heure  même,  de  l'armée  prussienne,  les  moyens  de  bombarder 
Paris  par  tous  les  côtés  h la  fois  î 

Attendez-vous  que  les  soldats  du  droit  soient  tombés  jusqu’au  dernier  sous  les 
balles  empoisonnées  de  Versailles?  ' 

Attendez-vous  que  Paris  soit  transformé  en  cimetière  et  chacune  de  ses  maisons 
en  tombeau  ? 

Grandes  villes,  vous  lui  avez  envoyé  votre  adhésion  fraternelle;  vous  lui  avez  dit  : 
« I>e  cœur,  je  suis  avec  toi!  > 

Grandes  villes.,  le  temps  n’est  plus  aux  manifestes  : le  temps  est  aux  actes,  quand 
la  parole  est  au  canon. 

Assez  de  sympathies  platoniques.  Vous  avez  des  fusils  et  des  munitions  ; aux 
armes  ! Debout,  tes  villes  de  Franco! 

Paris  vous  regarde;  Paris  attend  que  votre  cercle  se  serre  autour  de  ses  lâches 
bombardeurs  et  les  empêche  d’échapper  au  châtiment  qu’il  leur  réserve. 

Paris  fera  son  devoir  et  le  fera  jusqu'au  bout. 

Mais  ne  l’oubliez  pas,  Lyon,  Marseille,  Lille,  Toulouse,  Nantes,  Bordeaux  et  les 
autres...,. 

Si  Paris  succombait  pour  la  liberté  du  monde,  l'bistoire  vengeresse  aurait  le  droit 
de  dire  que  Paris  a été  égorgé  parce  que  vous  avez  laissé  s’accomplir  l’assassinat. 


Paris,  le  15  mai  1371. 


lipUMEWI  NATIUr'ALL.  — «•!  t«1l 


Le  Délégué  de  la  Commune  aux  Relations  extérieures, 
P.wciiu  GROL’SSET. 
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Vu  et  approuvé  : Ponr  le  Comité  de  Vigilance 

La  Membre*  de  la  Commune  du  A,V(  arrondittemenl . Isf  Membret  de  la  Commune.  el  I *>*'  drlryaium. 

RANVIF.R.  VIARD.  BERGER KT.  TRINQUET.  E.  VAILLANT,  (Uo.x  RICAl'LT.  BlttCHE,  BRESSLER.  BIGOT. 

IMrr.mtr.IF  kaiiohale—  ».i  uni.  01  JA—  Pin».  IMPHIMKRIK  JIH'AUST,  m 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  330  LINERT? — Ki.Ulît, — KIUTKHNITK  .N"  330 

COMMUNE  DE  PARIS 

MliMSTfiÏÏKwuGlEUBB 

ARRÊTÉ 

Vu  l'arrêté  <lu  Comité  de  Salut  public  en  date  de  ce  jour,  transfé- 
rant nu  Ministère  de  In  Guerre  le  serricc  de  la  place  do  Paris,  lequel 
arrêté  cnnlie  au  clicf  de  l'état-major  du  Ministère  de  la  Guerre  les 
tondions  utlriliuécs  au  commandant  de  la  place  de  Paris,  pour  le 
mouvement  des  liniaillons  do  la  Garde  nationale  et  des  corps  annexés, 
ain  i que  du  matériel, 

Le  Délégué  civil  à la  Guerre 
AtRÊT.S  : 

Le  colonel  «lYlat-inajor  Henri  est  nommé  chef 
tPéiat-maior  au  Ministère  tle  In  Guerre,  et,  en  eette 
qualité,  il  exercera  toutes  les  attributions  conférées 
au  foniinantlant  «le  In  place  tle  Paris. 

Taris,  le  lo  mai  1871. 

I.c  Delègue  ciril  ù la  (tuerie, 

DELESCLl :ZK. 

" I IMI'IIIHM'.IL  NATIOXAUS.—  Mai  mil. 


KÉPIBLIQIE  FRANÇAISE 

N»  311  Ltitcivr? — Rcai.it?. — nuTF-axiTi:  N®  331 

t'n.n.n  f vf;~«  m:  /•  * ms 

XIe  ARROIMDISSEM 

AVIS 

I.c  Comité  central  tle  l’Union,  «les  femmes  pour  la  défense  de  Paris  et  les 
soins  aux  blessés  informe  les  ouvrières  de  tous  corps  d’état  que,  l’organisation 
du  travail  lui  étant  confiée,  chaque  Comité  d’arrondissement  est  chargé  de 
re«'evoir  les  inscriptions. 

Il  les  engage  donc  à se  présenter  au  plus  tôt  dans  leur  arrondissement  res- 
pectif pour  se  faire  inscrire  à la. Mairie. 

Paris,  le  13  niai  1871.  Vu  kt  ai-piuicvR  : 

Le  Délégué  municipal f 

GUILLAUME. 

IMIRIMMmB  SAl.aSU*.  - Moi  1971 . 
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m ri  iti  i^M:  française 

N'  332  I.IOKKTÉ — Kl.M.ITK  — PII.VTEIIXITK  N”  332 


COMMUNE  DE  PARIS 

MAIRIE  DU ~3F  ARRONDISSEMENT 

Première  liste  des  Souscriptions  recueillies  au  profit  des 
victimes  de  la  défense  des  libertés  communales. 

. — — » n B a ■ai—  — 


CITOYENS  ET  CITOYENNES. 

L'appel  que  nous  vous  avons  lait  le  <*i  mai  courant  » été  entendu. 

(ïràce  il  voire  généreux  concours,  nous  avons  pu  venir  nu  secours  des  victimes  de 
la  défense  de  nos  libertés  ; en  ce  court  espace  de  temps,  il  a été  versé  entre  nos 
mains  une  somme  de  trait  mille  rj  liera  n le  et  an  francs. 

Nous  devons  rendre  ici  un  hommage  aux  citoyens  musiciens  des  SS1',  141",  145'  ba- 
taillons, qui  se  sont  particulièrement  distingués  dans  l'accomplissement  de  ce  devoir 
de  solidarité. 

Nous  sommes  certains  d'être  ngrénldcs  il  nos  administrés  en  publiant  la  liste  des 
noms  des  souscripteurs,  auxquels  nous  adressons  publiquement  nos  remerciements. 

LISTE  DES  SOUSCRIPTIONS 


Leu  Citoyens  musiciens  du  i>5*  batail» 

It<-|v0ll.  . 

* 

2,341  65 

Ion,  cinq  cnnttrlü 

i,ir. 

30 

Les  Citoyens  musiciens  du  l4F*ba- 

Citoyen 

Leclerc 

1 00 

millon.  quatre concert* 

3Xt 

63 

— 

IVlleçriui 

2 00 

Les  Citoyens  musiciens  du  1 13*  In» 

— 

ta  m pin 

f»  00 

millon,  qualre  concerts  .... 

SIC 

8aî 

— 

•finnviitp.  .... 

20  00 

Concert  donné  par  h?  1i‘J  bataillon  . 

lü 

uo 

— 

Duhard 

5 00 

Collecte  du  54*  bataillon  .... 

03 

ou 

— 

Mniitltirr 

10  ou 

— dn  In  S*  compagnie  uéden- 

— 

l'a  rirai 

2 OU 

mire  du  1 -44" 

fi 

00 

— 

.'inotivme 

20  O't 

— (.lie  houles  .ud  Reuimar- 

Ciloyi  onc  f U'iiir  iti,  deux  serrements. 

13  00 

ch-sis,  93 

s 

5 

Citoyen 

I»n  ht  u- 

. . 

.1  35 

— entre  li  < citoyens  >rr|eiiis 

— 

Mai  li  

. . 

3 00 

1-2 

Forges  de  Motilil&irc.  . . . 

20  00 

— versée  par  le  rilosrn  Sorih  . 

r,o 

Froduit  de  rente  de  pin.  . . 

. ’ . 

377  00 

Sommes  recueillies  par  le  citoyen 

Citoyenne  Urafk" 

5 00 

kiifclinkk.  boulevard  Sébastopol  86 

350 

00 

Un  anonyme.  ...... 

3 00 

Ciluvcnne  Monnitr 

;t 

00 

- 



Citoyen  Itibal.  ....... 

i) 

00 

TOTAL.  . 

3 011  00 

A reporter.  , . . 

2.5  H 65 

- 

La  Commission  d'enquête  pour  les  pensions  aux  victimes  des  libertés  communales 
rédige  le  compte  rendu  de  sou  travail,  que  nous  publierons  sous  peu  et  qui  justifiera 
de  l'emploi  desdits  fonds. 

Nous  continuons  il  tenir  h la  disposition  de  nos  administrés  un  registre  à souche, 
bureau  des  membres  de  la  Commune,  destiné  à recevoir  leurs  dons  patriotiques. 

Paris,  le  13  mai  18' 1.  Le»  Membre»  de  la  Commune , 

Asr.  ARNAUD. 

DEMAY. 

Clovis  DUPONT. 
l'INDY. 

lâmiMMUK  KATtuxAuü  — 11,1  uni. 
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RÉPUBLIQUE  F1UNÇA  ISK 

N»  333  IJIICRTft  — PG.UITË  — FHXrERJIITP.  N"  333 

COMMUNE  DE  PARIS 

ffi  i h MK 

DU  Xe  ARRONDISSEMENT 


Des  Asiles  el  des  Ko  dos  professionnelles  sont  ouverts  en  faveur 
des  orphelins  dont  les  pères  sont  tombés  glorieusement  en  défendant 
nos  franchises  communales. 

La  même  mesure  sera  prise,  d'une  manière  temporaire,  & l’égard 
des  eufants  des  gardes  appelés  à des  services  extérieurs  cl  qui  se- 
raient prives  des  moyens  do  surveillance  en  leur  absence. 

Les  demandes  d'admission  seront  faites  à la  Commission  de  se- 
cours aux  veuves  et  orphelins,  siégeant  & la  Mairie  du  X • arrondis- 
sement. 

Les  cilnyeos  el  les  citoyennes  qui  auraient  le  désir  de  faire  acte 
d'adoption  y seront  chaleureusement  aidés  el  remerciés  avec  la  plus 
vive  gratitude. 

Paris,  le  l.linti  1871. 

Pour  la  Municipalité  : Pour  let  Mrmbrca  de  la  Commune  : 

LEnOl'OtER.  CIIAMPY. 

lai'niatnir.  vitOjvu r.  — s.,  m, 


Il ÉPUBLI QU  E F B A N Ç AISE 

N»  331  UDERîK  — ËGAUTÊ — FIUTEHMTÊ  N"  331 

COMMUNE  DE  PARIS 

AVIS 

Le  Comité  «le  Salut  public  fait  appel  à tous  les  travailleurs,  terras- 
siers, «charpentiers,  maçons,  mécaniciens,  et  âgés  «le  plus  «le  quarante 
ans. 

lin  bureau  sera  imm«*«liatement  ouvert  dans  les  municipalités  pour 
l'enrôlement  et  l'embrigadement  «le  ces  travailleurs,  «lui  seront  mis  à 
la  disposition  de  la  Guerre  et  du  Comité  de  Salut  publie. 

Une  paye  de  3 fr.  75  cent,  leur  sera  accordée. 

Paris,  le  13  mai  1871.  Le  Comité  de  Salut  public, 

Ast.  ARNAUD,  HILL10RAY,  EUDES,  J.  C.  AM  BON,  G.  RANVIER. 
ixnuiitiiiK  îutuiSALa,  — a»  uni 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


COMMUNE  DE  PARIS 

La  Bibliothèque  «lu  Muséum  «l'histoire  naturelle  restera  ou- 
verte pendant  toute  la  saison  d’été,  de  9 heures  «lu  matin  à 
heures  du  soir. 

Paris,  le  13  mai  1831 . 

Le  Délégué  administratif  de  la  Commune  de  Paris 
nu  Muséum  d'histoire  naturelle, 

Krnkst  MOl'LI. K. 

IWRIlZItlE  NATIUXAI.E.  - U.  l«7i. 


RÉ  PU  RLIQUE  FR  A NC  A 1 SE 

N"  338  i.ticrtR  — ÉGALITÉ  — rn\TEirsmï  N°  338 

co  mm  ïïjjvk  u k a*  i h ts 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

DIRECTION  DU  GÉNIE 


Les  Citoyens  qui  sont  disposés  à travailler  aux  travaux  de 
défense  intérieure  de  Paris  trouveront  de  l’orcupation  en  se  ren- 
dant chaque  matin,  à 7 heures,  sur  la  place  du  Trocadéro. 

La  solde  journalière  est  de  5 fr.  7iî  cent.,  sans  les  vivres. 


Paris,  le  IG  mai  1871 . 


« IMITIWr.lE  KITIUNAIK.  — Mai  mi. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

COMMUNE  DE  PARIS 

8'  LÉGION 

ordriTTFormel 

Tous  les  Citoyens  de  19  à 40  ans,  faisant  partie  des  15"  et 
4e  Bataillons,  qui  n’auront  pas  rejoint  IMMÉDIATEMENT 
leur  casernement  à la  caserne  de  la  Pépinière,  seront  arrêtés 
et  déférés  A LA  COUR  MARTIALE.  (La  peine  encourue  est 
celle  île  mort.) 

Trois  Bataillons  étrangers  à l’Arrondissement  sont  mis  à la 
disposition  de  la  Légion  pour  faire  exécuter  cet  ordre. 

Pari»,  17  mai  187t. 

Vu  et  approuvé  : Le  Lieutenant-Colonel  Sout-Chef  de  Légion, 

Le*  Membre s du  Bureau  Militaire  : Chef  d' État-Major  : 

BAUCHE,  BRESSLEB,  RENNEVILLE,  LÉGALITÉ.  AUGUSTE  PETIT. 

NHt-P'ti*,  IMPRIMERIE  JOt’AlW, six  «undlt'Oil,  33*. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LE  PRÉFET  DE  SEINE-ET-OISE,  PAR  INTÉRIM, 
AUX  HABITANTS  DE  VERSAILLES. 


Vertaillt»,  17  jtfai  187t,  7 h.  du  loir. 

L’explosion  formidable  qu’on  a entendue  aujourd'hui  vers  o 
heures  trois  quarts  provenait  de  la  poudrière  du  Trocadéro. 
C’était  le  plus  grand  amas  de  poudre  que  les  insurges  eussent 
dans  Paris. 

On  ne  sait  pas  encore  précisément  à quelle  cause  il  faut  at- 
tribuer l’explosion. 

L.  DE  ROCVRAY. 

Veruillci.  — lmp.  de  E.  AUBERT,  ü,  aveuue  de  Sceaux. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

l.im.HTF.,  K0\I4TB,  rRATKRMTF. 

COMMUNE  DE  PARIS. 


VIe  ARRONDISSEMENT. 


Les  bombes  et  les  obus  des  soi-disant  défenseurs  de  l'ordre  pleurent 
sur  nos  quartiers  excentriques. 

De  nombreuses  familles  sont  obligées  de  quitter  leurs  maisons 
détruit»»  pour  venir  chercher  un  refuge  au  centre  de  la  ville.  Nous 
leur  devons  une  fraternelle  hospitalité. 

Déjà  la  Commune  a pris  des  mesures  générales,  mais  il  incombe 
aux  municipalités  le  soin  d«  fournir  des  logements. 

Dans  notre  arrondissement  les  locaux  libres  sont  en  grand  nombre  ; 
il  importe  do  les  mettre  immédiatement  à 1»  disposition  de  nos  conci- 
toyens qui  viennent  nous  demander  asile, 

A cet  effet,  nous  invitons  les  propriétaires  et  concierges  des  mai- 
sons oii  se  trouvent  des  logements  vacants  ou  abandonnés  à venir  en 
faire  la  déclaration  à la  Mairie  dans  le  plus  bref  délai. 

Tous  les  bous  citoyens  sont  invités  h contrôler  et  compléter,  au 
besoin,  les  déclarations  des  propriétaires  et  concierges. 

Les  Membres  de  la  Çuvmum, 

CH.  BESLAY,  E.  VARL1N,  COURBET. 

|Bkprim«r.c  de  Mme  V«  HOl ClUKD MUARD.  <u«  d<  5. 
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MAIRIE  DU  IXME  ARRONDISSEMENT 


Ab\  Habitants  du  IXmB  Arrondissement 


CITOYENS , 

Nous  assistons  à un  fait  sans  précédent!  Paris  bombardé  par  ceux-là 
même  qui,  il  y a deux  mois,  protestaient  à lu  face  du  inonde  contre  la 
barbarie  Prussienne. 

Les  Victimes  sont  nombreuses;  les  obus  n’ont  épargné  ni  lus  Femmes, 
ni  les  Enfants. 

De  grands  devoirs  nous  restent  à accomplir. 

Des  Ambulances  municipales  vont  être  installées  dans  l’Arrondisse- 
ment. 

Nous  avons  dès  à présent,  grâce  au  concours  empressé  des  Habitants, 
en  quantité  suffisante,  des  lits,  des  matelas  et  des  couvertures.  Mais  il 
nous  faut  du  linge  pour  faire  des  bandes,  de  la  charpie,  et  surtout  de 
l’argent  pour  secourir  les  Mères,  les  Femmes,  les  Enfants  de  ceux  qui 
ont  donné  leur  vie  pour  la  défense  de  nos  libertés. 

l'n  bureau  est  installé  à la  Mairie  pour  recevoir  le  linge,  la  charpie  et 
les  dons  en  argent. 

Au  nom  de  la  solidarité  qui  doit  tous  nous  unir,  je  fais  appel  à votre 
patriotisme;  au  nom  de  l’humanité,  je  fais  appel  à vos  coeurs. 

L'AdniniUnUnr  deltgnc  au  I, V“*  Arrondiutmttilt 

BAYEUX  DUMESNIL 

ltri|>ri iiierio  de  la  Mairie  du  IV  Arrondissement.  — A.  CHAIX  cl  C*.  rue  Uergere,  30,  à Paris.  — 
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communeTe  paris 

MAIRIE  DU  3'  ARRONDISSEMENT 

■— r—  — 

MAISON  DES  ORPHELINS 

DE  LA  COMMUNE  I)E  L’ARRONDISSEMENT 

e cm  — 

CITOYENS, 

Depuis  le  4 septembre,  il  existait  dans  notre  arrondissement  une  classe  de  déshérités 
recueillis  un  peu  partout  par  des  gens  charitables,  mais  qui  ne  pouvaient,  faute  de  moyens  et 
de  liberté  d'action,  leur  donner  le  bien-être  qui  est  dù  à leur  malheureuse  situation. 

Nous  voulons  parler  des  orphelins  qui  se  trouvaient  rue  du  Parc-Royal,  10.  pour  l’entretien 
desquels  le  bon  vouloir  et  le  patriotisme  des  habitants  du  3*  arrondissement  ont  supplée  jus- 
qu’il ce  jour  à l'Incurie  de  l'Administration. 

Cos  enfants  sont  restes  pendant  huit  mois  dans  un  local  peu  approprié  à leurs  besoins, 
privés  du  nécessaire  et  des  soins  que  l'on  trouve  dans  la  famille. 

F.h  bien!  nous,  Citoyens  et  Citoyennes,  nous,  « ces  bandits,  ces  pillards,  • comme  nous 
appellent  les  gens  de  Versailles,  sitôt  arrivés  en  fonctions,  nous  nous  sommes  préoccupés  de 
la  situation  de  ces  orphelins. 

Les  religieuses  qui  tenaient  une  école  rue  Vjeillc-du-Temple,  108,  ayant  fut  devant  la 
Commune,  nous  nous  sommes  emparés  du  local  qu'elles  occupaient,  et  l'avons  approprié  im- 
médiatement à sa  nouvelle  destination.  Avant-hier,  nous  menions  quarante-sept  jeunes  garçons 
et  jeunes  Allés  dans  cet  endroit,  où  de  bons  soins  leur  seront  prodigués,  en  même  temps  qu'une 
instruction  morale  et  libre  leur  sera  donnée  par  des  professeurs  indépendants  de  l'établisse- 
ment. 

Vous  le  savez  comme  nous,  l'instruction  est  incompatible  avec  l'administration  intérieure 
d'un  orphelinat. 

Préoccuper  les  professeurs  de  questions  de  cuisine  et  des  soins  b donner  aux  enfants,  c'est 
abaisser  le  rôle  sublime  de  l’instruction. 

Nous  ne  voulons  pas,  en  outre,  que  ces  enfants  soient  isolés  du  reste  de  la  société,  et  nous 
leur  donneroos  des  compagnons  qui  Tiendront  comme  externes  recevoir  la  même  instruction 
qu'eux  dans  les  mêmes  classes. 

Citoyens  gardes  nationaux,  qui  êtes  appelés  à la  défense  de  nos  libertés,  soyez  sans  crainte 
sur  l'avenir  de  vos  enfants  : si  vous  succombiez,  la  Commune  les  adoptera  et  nous  les  élèverons 
dans  le  souvenir  du  courage  de  leurs  pères  et  dans  la  haine  de  l'oppression. 

Citoyennes  qui  avez  recours  à l’assistance  communale,  gagnez  les  secours  que  nous  vous 
accordons  par  le  travail  que  vous  ferez  pour  l’entretien  de  nos  orphelins. 

Et  vous  tous,  commerçants  et  ouvriers,  concourez  avec  nous  ù celte  bonne  œuvre,  qui  con- 
siste h remplacer  un  établissement  où  liorissait  l’enseignement  clérical  par  noire  Maison  des 
Orphelin»  de  la  Commnne! 

let  Montre*  rie  la  Commune, 

Anl.  ARNAUD, 

DF.MAV, 

Clovis  DUPONT, 

PINOY. 


Les  Membres  de  la  Commune  du  3"  arrondissement 
ARRETENT  : 

Les  citoyens  BIBAL,  Président  de  la  Commission  des  écoles  du  3>:  arrondissement; 
Dt'BARD, 

DEDIOT  père, 

Ltox  JACOB,  Secrétaire  général, 

sont  nommés  Membres  de  l'Administration  de  l'Orphelinat  communal,  sous  la  présidence  des 
Membres  de  la  Commune  du  3*  arrondissement. 

Ant.  ARNAUD, 

DKMAY. 

Clovis  DUPONT. 

iMPiiiMERit  KiTiuMie.  — *•>  mu.  RINDY. 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°310  LIBERTÉ — ÉUAL1TÊ — FRATERNITÉ  R"  340  N' 3 il  LIBERTE  — EÉAUTK — FRATERNITE  N»  341 


r 

M 

K 

* 

& 

s 

fi 


3 

m 

5 


g 

g 


e 

w 


U 


S 


H 

Z 

H 

w 

C/5 

CA3 

l-H 

Ci 

Z 

O 

CS 

CS 

<î 


Z 


s â fc-a 


E3Ï? 

,2  £ a-® 

o û.*t3  ri 

Cl  t.  Ç3 
w fl!  O « 
c t-  ü “ 

O U — 

= S£.2 

CJ  — “O 
«I  U W W 

.2  f»  v S 
’B  ••  ta 
B -J > « *' 

Sa'S 

S==2 

s^-s 

= S-c 

:s  '3 

« s ► 

4 i ü 
— S.O 
« ’> 

•o  a »_ 

« 

-a  *g  “ 

â0*- 

.£  o 
M m m 

eo’S  * 

J g *8 

"B  £ 


1 £ 

â B 

C/3  OA 

V w 


t:  S = c 

o 5 .§> 

a.2  « 2 

o ES  S 

O .w  4» 

.**5  w5» 

© , ^ 

= 5 53 

*T  s fc  5 

•èfiS 

' .cm  © Ü 
« >3  . 5 
o.3  -2^ 

= ^ § - « 
- « Si  H. 

6>  w <b  V Jz 
"O  "O  "S  ~Z 
C 5 _ -C 

* * s r 3 

g s 2 ë “■ 

Àj  41  „ U 4> 


i * — r 

a 4>  as 
© U 
■ô  » .£> 


§•© 
S 6© 


H . 

3 ; 
2 
•4Ï  " 


1 = 

.2-3 

3 3 


Z 2 


e S 


3b  2 

■V  U. 


- ^ 


3 « 


E(2 
o 1= 
u a 


ÊlÜ 

5 3 w §\$ 
°r  .£  “S 'B  *5 
.r  * 5 
= = 'S 

§*  e|® 

■ïï- « £s 

ïï  -a  £ 3 v 

gi.a«_* 

^ 3 «j'a  = 
c '«  ^3  « 3 

w £ g § I 

-b  ® .®  5 


c ga 

g*  J g. 
-*  ’3  _ 

• fi  « 

C «u£ 

o*'0  - 

§ 8 g 

2 -O  4Æ> 

g S-® 

..  -a  ^ 
— « 
OJS  « “ 

85  ® .2 

E-.3 

« C?»  t- 

8ï*ï 

o a c o 

ü o îf  .. 


« U ^ S 
w »»  u a 

fa  ® 
4»  a.- 


rti 

— 


S -3 

ÏS 


w S 
a 3 

& d 
^ '/] 
3 ü4 
*3  -J 

*5  S 


» c 

•S  g 

35 

E*3 

ce 

5 

Q 

ce 

H 

► 


W 


5 « S 

9 


:û  E .g 

-3  C"  2 

3 

i il 

0 

s 

rt  2 E 

•*  ._  T3 
C « 

03 

*3 

ü 

«U  C-  t© 

C. 

» s * 

E 

?.  ,~-r- 

0 

U 

^ (fl 

oE 

co  u O 

a ü a. 

•4)  2 a 

03 

U 

® -E  S 

tt 

3 

= ® S 

C" 

‘0> 


M £ 

■fej  ~ 


O c 

> «O 

a ■- 
o *6 


c.  •= 


a 

a 

— 

o> 


A 

E 

o 

S 

J 


= -s 

a-  5 


IX  cfl 

s.  S 

Qj  'TD 


0»  H 

► - 

C C 

* s 

a ~o 
o _ 
O 3 

S 2 


§ ^ 
T3 
G 
« 


S *<.  j 


D 


O 

« ”2 
O 

O c 
fi  o> 

-=  rs 

•o  sH 

II 

« n 

a-  «■/ 

S en 
o>  a 

<p  o 
¥ « 
O =•  8 

g-  = i 

• — C/3  fia 

» O 
3 h 
<y  ^ 3 
u 3 « 

O*  «j 

:g  « S 


< 


s — 3 — 
s -ce 
© o < 

o 

e 

- o e 

SH 
S * M 

-g  5 ;j 

J l'£ 

^ x d 

t-»  o 


o 

g 

33 

O 


O w ^ 

s o C 

o*  — 3 

at  ~ b 

D *3  M* 


3 *% 

^ a => 

2-0 


i* 

•C 


UUR.  COM. 


Ii« 


Digitized  by  Google 


— 52-2  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

K0  342  LIBERTE—  ÉGALITÉ  — FRATERMTK  N»3ti 


COMMUNE  DE  PARIS 

APPEL 

AUX  OUVRIÈRES 


I.e  Comité  centrai  de  l’Union  des  femmes  pour  la  défense  de  Paris  et  les  soins 
aux  blessés,  chargé  par  la  Commission  de  Travail  et  d’Uchange  de  la  Commune, 
de  l'organisation  du  travail  des  femmes  à Paris,  de  la  constitution  des  chambres 
syndicales  et  fédérales  des  travailleuses  unies. 

Vu  1 identité  des  chambres  syndicales  et  fédérales  des  travailleurs,  du  grou- 
pement des  ouvrières  en  sections  de  métier  formant  des  associations  produc- 
tives libres,  fédérées  entre  elles. 

En  conséquence,  invite  toutes  les  ouvrières  à se  réunir,  aujourd’hui  mercredi 
17  mai,  à la  Ilourse,  à 7 heures  du  soir,  afin  de  nommer  des  déléguées  de  cha- 
que corporation  pour  constituer  les  chambres  syndicales  qui,  à leur  tour, 
enverront  chacune  deux  déléguées  pour  la  formation  de  la  chambre  fédérale 
des  travailleuses. 

Pour  tous  les  renseignements,  s’adresser  au  Comité  de  l'Union  des  femmes, 
institué  et  fonctionnant  dans  tous  les  arrondissements. 

Siège  du  Comité  central  de  l’Union  : rue  du  Faubourg-Saint- Martin,  à la 
Mairie  du  X*  arrondissement. 


Vu  et  •pitroufé  : 

Le  Délégué  au  département  du  Trntail 
et  de  l'Echange, 

Léo  FRANKEL. 


i UUTUBHUK  NATIONALE.  - U,i  1101 


La  Commiiiton  exécutive  du  Comité  central, 

N vtiuuf.  LE  MF.L. 

Auxe  JACQUIER. 

LKI.OUP. 

lit  a.nciie  LEFEVRE. 

COLLIN. 

JARRY. 

Élisabeth  DUITRIEFF. 
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LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

COMMUNE  DE  PARIS 


Aux  Gardes  nationaux  de  Paris 

Vos  ennemis,  ne  pouvant  vous  vaincre,  voudraient  vous  déshonorer.  Ils  vous 
jettent  les  épithètes  de  brigands  et  de  pillards,  eu  ajoutant  ainsi  la  calomnie  h la 
série  de  leurs  crimes.  Répondre  par  la  force  h leurs  attentats  contre  la  Répu- 
blique, voilà  le  brigandage;  lutter  pour  le  triomphe  des  franchises  communales, 
voilà  le  pillage. 

Bonapartistes,  orléanistes  et  chouans  sont  ligués  contre  vous  et  n'ont  de  lien 
commua  que  leur  haine  pour  la  Révolution.  Ils  révent  de  rétablir  un  trône  qui 
servirait  de  rempart  à leurs  privilèges,  et  ils  voudraient  écraser  la  République, 
garantie  de  tous  les  progrès,  sous  l’ignorance  des  campagnes  qu'ils  égarent  ou 
corrompent. 

Vous  déjouerez  leurs  projets  liberticidcs  par  votre  discipline  et  votre  héroïsme. 
Leurs  trahisons  nous  ont  cmpéchés  de  sauver  l'intégrité  de  notre  patrie,  mais 
elles  n’auront  pas  la  puissance  de  nous  rejeter  sous  le  joug,  même  passager,  d’une 
restauration  monarchique. 

Il  faut  que  ces  insurgés  contre  les  droits  du  Peuple  en  prennent  leur  parti  : nous  * 
réaliserons  le  sublime  programme  tracé  par  nos  pères  en  92.  L'ordre  dans  la  Répu- 
blique, la  liberté,  l'égalité,  la  fraternité,  ne  demeureront  pas  lettre  morte.  La  lutte 
soutenue  en  France  depuis  quatre-vingts  ans  contre  io  vieux  monde  va  toucher  à 
son  dénoùment. 

Si  vous  remplissez  vos  devoirs,  il  n'est  pas  douteux  : o’est  Paris  triomphant,  ce 
sont  les  villes  qui  brûlent  de  suivre  votre  exemple,  ce  sont  les  campagnes  élevées 
à la  notion  de  leurs  droits,  c’est  la  République  devenue  inébranlable  et  affranchis- 
sant le  Peuple  de  l’ignorance  et  de  la  misère,  c’est  une  ère  nouvelle  ouverte  à tous 
les  progrès. 

Si,  au  contraire,  vous  hésitiez  ou  vous  reculiez,  ce  serait  Paris  livré  aux  ven- 
geances féroces  des  sicaircs  de  Versailles  et  noyé  dans  des  Ilots  de  sang;  ce  serait 
la  dévastation  et  ie  carnage  dans  toutes  les  rues,  l’égorgement  et  lu  déportation  des 
Républicains  dans  toute  lu  France,  le  deuil  de  la  République  «jouté  au  deuil  na- 
tional, l’esclavage  du  citoyen  greffé  sur  la  Patrie  démembrée,  uue  rétrogradation 
effroyable  dans  toutes  les  orgies  du  royalisme. 

Gardes  nationaux!  votre  choix  est  fait  : vous  combattrez  pour  la  République,  pour 
votre  salut,  pour  la  plus  noble  des  causes,  et  vous  vaincrez! 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  I 
VIVE  LA  COMMUNE  1 

Paris,  le  2"  floréal,  an  79. 

LE  COMITE  PE  SALUT  PUBLIC. 

î IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Mil  «71. 
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COMMUNË~DË  paris 


1"  BATAILLON  DES  ÉCLAIREURS 

DD 

GÉNÉRAL  EUDES 

EN  FORMATION 

CASERNE  BABYLONE,  RUE  DE  BABYLONE 

Enrôlements  tous  les  jours,  de  9 heures  du  matin  à 5 heures  du 
soir. 

Solde  et  vivres  de  campagne. 

Armement  à tir  rapide. 

Départ  dans  le  plus  bref  délai. 

Le  Commandant, 

Paris,  le  18  mai  1871.  A.  PELICOT, 

îBrBiaxiuKATioxii-B.  -mu  ISTÏT  Ancien  Ci|>iloine  dans  le  1"  bouillon  des  Francs-Tireurs  de  Paris. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — SOLIDARITÉ 


COMMUNE  DE  PARIS 

1"  ARRONDISSEMENT 

AVIS 

Les  citojens  membres  de  la  Commune,  délégués  du  Ier  arrondisse- 
ment, ont  l’honneur  de  vous  rappeler  qu’il  est  expressément  interdit 
d’accepter  les  réquisitions  ne  portant  pas  le  timbre  de  la  mairie  et  la 
signature  de  l’un  des  délégués. 

Le  Membre  de  la  Commune, 

Paria,  la  18  Mai  1871.  D'  PILLOT. 

.*>3  a^U  ty|>ogr«pb)qu«,  taub. 


Digitized  by  Google 


— 529  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


UBF.ItTC  — ÉGALITÉ  — nUTEBStTÉ 


VENGEURS  DE  PARIS 

— — - — qrÇ&i r~rr — « 

Le  Lieutcnaut-Coloncl  FbahcfoBT,  commandant  les  \"  cl  2*  Bataillons  des  Yrnceuris 
de  Pnrls,  fait  un  appel  aux  Citoyens  volontaires  voulant  concourir  à la  défense  de  la  Com- 
mune et  i la  vengeance  de  nos  frères  morts  pour  la  liberté  sociale  et  républicaine. 

Solde  et  vivres  de  campagne  alloués  par  la  Commune,  habillement,  équipement  et  arme- 
ment immédiat  avec  fusils  à tir  rapide. 

BOREAUX  D’ENROLEMENTS  | T'ÙL^Vvu^Lourt,  >«  * .<  (i..in.Hre) 

DÉPÔT  : Avenue  de  la  Bourdonnaye,  52  (Champ-de-Mars). 

VU  LT  APPROUVÉ  : Ouisp-dc  Msn.  k Puis.  IH  Mal  1871. 

Le  Colonel  (T État-  Major.  commandant  Le  Lieutenant^} oionci.  commandant 

le  Chawp-dfi-Man,  • » les  UataUUms. 

VINOT.  FRANCFORT. 

Imprimer!*»  < . BUTMf  jeune,  pacage  du  C*lre,  72. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

ENROLEMENT 

DÉS 

TIRAILLEURS  DE  LA  COMMUNE 


A cette  heure  de  péril  extrême,  nous  faisons  appel  à tous  les  dévouements;  nous  enrôlons 
tous  ceux  qui  veulent  combattre  pour  la  liberté,  qui  sont  prêts  & mourir  pour  la  Révolution 
soriale. 

Nous  avons  inscrit  snr  notre  drapeau  ce  titre  : Tirailleur » de  la  Commune. 

Nous  lui  serons  fldèles  jusqu'il  la  dernière  minute  ; nous  serons  sur  toutes  les  hrèrhes  où  il 
faudra  la  défendre. 

U ue  tous  ceux  dont  le  cœur  sc  soulève  au  récit  des  infamies  de  Versailles,  que  tous  ceux 
qui  souffrent  des  misères  de  Paris  viennent  à nous. 

Les  chefs  des  Tirailleurs  de  la  Commune,  ont  partout  affirmé  leurs  convictions  cl  leur  cou- 
rage. C’est  sur  le  champ  de  bataille  qu'ils  ont  été  élus  : ils  sauront  vous  conduire,  ils  sauront 
vous  donner  l'exemple. 

AUX  ARMES! 

ft\  ENROLE  TOUS  LES  JOURS  DE  9 HEURES  DU  MATIN  A 6 HEURES  DD  SOIR 
BUREAUX  : 10,  rue  Saiule-Annc,  el  13,  rue  de  la  .Tloulagnc-Saiulc-Gencviève 

La  paye  est  de  1 fr.  50  par  jour  ; on  reçoit  des  vivres  de  campagne  el  l'on  est  de 
suite  équipé  pour  marcher.  Pour  tout  citoyen,  s'enrôlant  au  bataillon,  les  femmes 
perçoivent  In  solde  de  75  centimes  par  jour  accordée  par  la  Commune. 

îlw  la  République!  Vire  la  fomninao  I 

WOLFERS.  RICHARD. 

Commandant  C api  fa  inc  A djudanl- Major. 


I00S.  — Pari».  — lmp.  Vallée,  10,  r.  du  Croissant. 
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COMMUNE  DE  PARIS 


BATAILLON 

DES 

ÉCLAIREURS  FÉDÉRÉS 


Le  but  du  Balnillon  étant  de  prévenir  toute  surprise  sur  nos  troupes,  de 
harceler  continuellement  l’ennemi  afin  de  donner  des  renseignements  à l’état- 
major  général  sur  les  positions  et  les  forces  ennemies,  les  Citoyens  vraiment 
patriotes  qui  comprennent  le  mandai  impérieux  qui  leur  est  imposé  sont 
invités  à prendre  les  renseignements  nécessaires  avant  de  contracter  un  enga- 
gement. 

Le  bataillon  des  Éclaireurs  fédérés  suivra  les  traces  des  guérillas  espagnols. 

Il  faut  affronter  tous  les  périls,  tous  les  dangers,  toutes  les  privations;  il 
faut,  enfin,  tout  sacrifier  à la  République. 

Que  celui  qui  se  sent  la  force  morale  et  physique  de  remplir  celte  mission  se 
bâte  de  prendre  place  dans  nos  rangs. 

La  solde  allouée  aux  Volontaires  est  fixée  à DEUX  FRANCS  par  jour  et  les 
vivres. 

Les  Sous-OITiciers  et  les  Officiers  auront  la  solde  de  la  Garde  nationale. 

Les  femmes  des  Volontaires  recevront  la  même  indemnité  que  dans  la  Garde 
nationale. 

Enrôlement  : rue  des  Prêtres-Saint-Germain-l’Auxerrois,  10  (ancienne  École 
des  frères),  de  9 heures  du  matin  à 5 heures  du  soir. 

Armement  (cliassepols),  habillement,  campement  immédiats. 

Péris,  le  18  mai  1811.  MERCIER,  J.  TREVES,  DARRÉ,  FONTAINE. 

DECHOLLES. 

Ve  et  Amont  par  ordre  du  Général  EUDES 

Le  Colonel,  Chef  d' Etat-major,  Dr  CossusTn  CHAIlALAMBO. 

COLLET.  Chirurjicn-Major. 

IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Mai  1871.  • 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Nn  336  LWKHTÉ  — f.r.ALrrf:  — nuTEnjirrÉ  N“  336 

COMMUNE  DE  PARIS 

MAIRIE  DU  Xe  ARRONDISSEMENT 


OUVERTURE 

DE  LA  VENTE  MUNICIPALE 

LAIT  CONDENSÉ 

DANS  LA  COUR  DE  LA  CASERNE  DE  SAPEURS-POMPIERS 
RUE  DU  CHATEAU- D'EAU,  68 


PRIX  : 


Demi-litre 20  cent. 

Litre 40  cent. 


La  renie  aura  lieu  de  6 heures  à 10  heures. 

Il  sera  fait,  en  temps  opportun,  une  distribution  gratuite  à t|ui  do 
droit. 

MULLER, 

Prépaie  à ce  tervict. 

îxpnnutie  .viTiuiuLE.—Mii  1871. 


REPUBLIQUE  FRANÇAIS» 

N"  339  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N-  359 

COMMUNE  1)E  PARIS 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

DIRECTION  DU  GÉNIE 

Les  entrepreneurs  de  terrassement,  de  maçonnerie,  de  serrurerie, 
de  charpente,  de  constructions  mécaniques,  sont  convoqués  à la  Di- 
rection du  Génie,  rue  Saint-Dominiquc-Saint-Gcrmain,  84,  le  ven- 
dredi i i)  mai,  à 1 heure  de  relevée. 

Paris,  le  18  niai  1871.  i nu'uimuit  satioxalk.—  mi  isti. 
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République  Française 

LIBERTE,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


COMMUNE  DG  PARIS 

I8ME  ARRONDISSEMENT 


Vu  la  guerre  odieuse  que  les  Vcrsaillais  font  au  peuple  de  Paris. 

Vu  qu’ils  n'hésitent  pas  à tirer  sur  des  enfants,  des  femmes  et 
des  vieillards. 

Que  le  peuple  déjà  si  pauvre,  si  éprouvé  par  tant  de  mois  de 
luttes  est  bombardé  chez  lui  par  ceux  qui  l'on  allanie  cl  vendu. 

Que  par  ces  faits  moustrueux  des  familles  entières  se  trouve- 
raient sur  le  pavé. 

Que  les  propriétaires  et  les  concierges  ne  se  sont  pas  rendus 
à l'appel  fraternel  que  nous  leur  avons  adressé. 

Que  tous  ceux  qui  ont  fui  ont  déserté  la  cause  du  peuple, 
que  se  sont  des  indifférents  ou  des  cnnnemis. 

Les  membres  de  la  Commune  délégués  au  1 11°  arrondissement, 
arrêtent  I 

1°  Les  logements,  appartements  et  chambres  garnis  de  meubles,  abandonnés,  ap- 
partenant aux  fuyards  sont  réquisitionnés  et  mis  à la  disposition  des  citoyens  dont 
le  mobilier  aura  été  atteint  par  un  obus  Versaillais,  et  cela  après  enquête. 

2°  Les  propriétaires  et  les  concierges  qui  ne  viendront  pas  aujourd’hui  même  h la 
Mairie  faire  la  déclaration  des  locaux  vacants  et  inoccupés  qu’ils  ont  dans  leur  maison 
seront  poursuivis. 

3°  Aucun  propriétaire  ni  concierge  ne  pourra  se  refuser  de  loger  les  Citoyens  munis 
d’un  bon  de  réquisition  émanant  de  la  Mairie, sans  encourir  les  peines  les  plus  sévères. 

La  garde  nationale,  les  Commissaires  de  police,  toutes  les  autorités  communales 
sont  chargés  et  se  chargent  de  la  stricte  exécution  du  présent  arrêté. 

Paris,  le  19  mai  1871. 

S.  DEREIRE,  J.-B.  CLÉMENT. 

WfinScc»  de  la  Cou iuiumt. 

Paria.  I tlift.  „V.  BLOC.  Montmartre. 
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autres.  Au  bout  d’un  certain  temps,  l’ivresse  du  narcotique  ||  LEROUDIER. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N”  358  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  K°  358 

COMMUNE  DE  PARIS 


ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE 


Le  Comité  central,  pour  seconder  énergiquement  la  défense  et  mener  à bien 
la  tâche  que  les  circonstances  lui  ont  imposée,  réclame  le  concours  de  tous  les 
Délégués  de  la  Fédération. 

Mais  il  importe  de  tnetlre  fin  à la  confusion  qui  règne  dans  les  attributions 
de  divers  groupes  de  la  Fédération  de  la  Garde  nationale,  confusion  qui  a pour 
résultat  d'entraver  la  marche  des  divers  services  et  de  -créer  des  dissentiments 
graves  entre  les  citoyens.  Le  Comité  central  croit  donc  devoir  rappeler  en 
termes  généraux  quel  est  le  rôle  de  la  délégation. 

Toute  délégation  ayant  généralement  pour  but  d’exprimer  les  désirs,  les  be- 
soins, les  plaintes  et  les  revendications  du  groupe  qu’elle  représente,  les  Délégués 
doivent,  autant  que  possible,  être  choisis  parmi  les  citoyens  expérimentés  et 
fermes.  Ils  doivent  avoir  bien  plus  en  vue  de  pacifier  les  différends  que  de  les 
aggraver.  Sentinelles  vigilantes  du  droit,  leur  rôle  peut  se  résumer  dans  les 
mots  suivants  : Contrôle,  Intermédiaire,  Justice. 

Les  Délégués  doivent  profiler  de  l’autorité  morale  dont  ils  jouissent  pour 
fortifier  l’autorité  des  chefs,  et  tous  leurs  efforts  doivent  tendre  à unir  étroite- 
ment les  chefs  et  les  citoyens  gardes.  Ils  ne  sauraient  dans  aucune  circonstance 
intervenir  dans  le  commandement  ni  dans  l'exécution  des  ordres;  autrement 
la  position  des  chefs  deviendrait  intolérable,  leur  autorité  nulle,  la  discipline 
impossible,  et  la  perte  de  notre  cause  serait  assurée.  Voir  et  signaler,  telles 
sont  leurs  fonctions;  être  bienveillants  sans  cependant  cesser  d’être  énergiques, 
tels  sont  leurs  devoirs. 


En  se  conformant  à ce  rôle,  les  Délégués  peuvent  rendre  des  services  immé- 
diats et  inappréciables  à la  cause  communale  cl  républicaine. 

Le  Comité  central  prépare  les  moyens  d’utiliser  toutes  les  ressources  de 
contrôle,  toutes  les  forces  morales  et  révolutionnaires  que  lui  offre  la  Fédéra- 
tion. 

Tous  les  cercles  ou  groupes  de  la  Fédération  vont  recevoir  des  instructions 
précises  réglant  leurs  attributions  propres,  et  établissant  les  relations  néces- 
saires entre  eux  et  le  Comité  central. 


Paris,  le  28  (toréai  an  79. 

Pour  le  Comité  central  et  par  délégation, 
La  Commission  d'orrjanitation  : 

It.UtOUI),  E.  I.ACOJtD,  TOURNOIS. 


ixmusieiue  nationale,  —a*  iwi. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  3GI  LiuKim:  — égalité  — fraternité  N*  3fil 

COMMUNE  nu 

■■ T»  il 

FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE 

COMITÉ  CENTRAL 


Au  Peuple  de  Paris, 

A la  Garde  nationale. 

Des  bruits  de  dissidence  entre  In  majorité  de  la  Commune  et  le  Comité  cen- 
tral ont  été  répandus  par  nos  ennemis  communs  avec  nue  persistance  qu’il  faut, 
une  fois  pour  toutes,  réduire»  néant  par  une  sorte  de  pacte  public. 

Le  Comité  central,  préposé  par  le  Comité  de  Salut  public  à l’administration 
de  la  Guerre,  entre  en  fonctions  à partir  de  ce  jour. 

Lui,  qui  a porté  le  drapeau  de  la  Révolution  communale,  n’a  ni  changé,  ni 
'dégénéré.  Il  est  à cette  heure  ce  qu'il  était  hier  : le  défenseur  né  de  la  Com- 
mune, la  force  qui  se  met  en  ses  mains,  l’ennemi  armé  de  la  guerre  civile,  la 
sentinelle  mise  par  le  Peuple  auprès  des  droits  qu’il  s’est  conquis. 

Au  nom  donc  de  la  Commune  et  du  Comité  central,  qui  signent  ce  pacte  de 
la  bonne  foi,  que  les  soupçons  et  les  calomnies  inconscientes  disparaissent, 
que  les  cœurs  battent,  que  les  bras  s’arment  et  que  la  grande  cause  sociale 
pour  laquelle  nous  combattons  tous  triomphe  dans  l’union  et  la  fraternité. 

VIVE  Là  RÉPUBLIQUE  ! 

VIVE  LA  COMMUNE! 

VIVE  LA  FÉDÉRATION  COMMUNALE! 

Paris,  le  19  mai  1871. 

La  Cummiuion  de  la  Commune, 

BERGERET,  CH  AMP  Y,  GERESME,  LEDR01T,  LONCl.AS,  URBAIN. 

Le  Comité  central, 

MORF.Al',  PIAT,  B.  I.AC.ORRF..  GF.OFIIOV,  GOUHIER,  PRUDHOMME.  GAt'DIER,  FABRE. 
TIFIISONMKR.  BONNEFOY,  LACORD,  TOURNOIS,  UAROCD,  ROUSSEAU,  LAROQUE, 
MARECHAL,  BISSON.OUZELOT.BRIN.  MARCF.AC, LÉYf.QCE, CIIOITKAU,  AVOINE  #U> 
NAVARRE.  HtJSSON,  LAGAHDE.  AUOOYXAUD,  HANSER,  SOl'DHY.  LAVA  LUETTE, 
CHATEAU.  VALAIS,  PATRtS,  FOLGEHKT,  MILLET,  UOCLLENGEH,  BOl'IT,  DUCAMPi 
ORELIFR.  BREVET. 

mniiMtnic  nationale 


MUR.  eau. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  362  LIBERTÉ— ÉGALITÉ— FRATERNITÉ  N"  3G2 


COMMUNE  DE  PARIS 

DÉPÊCHES 

DE  GUERRE  A SALUT  PUBLIC 


Paris,  le  18  mai  1871. 

8 heures  du  soir. 

Reçoit  de  Porte-Maillot  la  dépêche  suivante: 

Ce  malin,  3 heures,  vive  fusillade,  bois  de  Boulogne,  ai  laque  très-vive. 
J’ai  donné  l’ordre  de  lircr  pour  protéger  l’action;  l’ennemi  a baltu  en  retraite 
à -i  heures.  Le  feu  du  Mont-Valericn  couvrait  la  Porte  Maillot  et  n’a  eu  aucun 
résultat,  sauf  deux  hommes  blessés  à l’avancée.  J’ai  ordonné  un  tir  à toute 
volée  quand  l’ennemi  a été  en  pleine  déroule.  Tous  nos  efforts  couronnés  de 
succès.  L'ennemi  attaque  de  nouveau  ; nous  ripostons  avec  vigueur.  Artillerie 
fait  merveille. 


8 heures  du  soir. 

Recevons  de  MATHIEU  la  dépêche  suivante  ; 

Le  combat  de  ce  matin  a été  livré  par  nous  pour  enlever  les  positions  de  Ver- 
sailles Nous  avons  trois  hommes  tués  et  Versailles  au  moins  cent  soixante. 
Trouée  au  bois  de  Boulogne-,  grand  succès.  Le  combat  d'artillerie  continue. 

Lt  Culontl, 

MATHIEU. 

8 heures  40  soir. 

Capitaine  d’état-major  arrive  au  grand  galop  de  la  Muette.  Vcrsaillais  chassés 
des  tranchées  à moitié  détruites. 


19  mai  1871,  1 heure  tO  minutes. 

Nous  recevons  dépêche  d’Arc-de-Trioinphc  : 

Plus  de  feu,  plus  d’attaque;  croyons  les  Vcrsaillais  repoussés. 

Signé  DELESCLL’ZE. 

s îsmuitniü  natio.\»u.  — s.,  i ri. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

X*  3Gi  LiBEinf.  — EcautE  — fraterxitC  N-’  36t 

COMMUNE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

— ' .^OCr^ 

RAPPORT 

DU  DÉLÉGUÉ  CIVIL  A LA  GUERRE 

AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


Avant-hier,  vous  apprenioz  l'épouvantable  forfait  commis  dans  nos  murs  par  nos  infimes 
ennemis,  et  vos  cœurs  patriotiques  ont  frémi  d'indignation  contre  les  coupables,  cl  de  douleur 
pour  tant  d’innocentes  victimes. 

La  Cour  martiale  est  saisie. 

Justice  sera  faite  sans  retard. 

Aujourd'hui,  nous  ne  pouvons  encore  vous  donner  le  nombre  exact  des  victimes,  lequel, 
heureusement,  est  bien  au-dessous  de  ce  qu'on  avait  1 craindre. 

Les  constatations  se  poursuivent  et  le  résultat  vous  en  sera  communiqué.  Il  rcslo  à faire 
connaître  les  noms  des  citoyens  dont  les  courageux  efforts  sont  au-dessus  de  tout  éloge. 

Les  pompiers  de  la  Commune  ont,  dans  cette  douloureuse  circonstance,  montré  le  dévoue- 
ment qui  leur  est  habituel;  les  premiers  qui  ont  pénétré  dans  la  fourualse,  alors  que  les 
explosions  n’avaicnl  pas  cessé,  sont  les  citoyens  : 

ALICACD,  caporal  pompier,  5e  compagnie;  DEM FR,  sapeur;  BUFFLOT,  caporal. 

fuis,  sont  accourus,  presque  en  même  temps,  les  citoyens  llunois,  capitaine  do  la  Houille  ; 
Iagot,  marin,  Frox.vvf.  ’l-ouis),  chasseur;  Boisseau,  Chef  du  personnel  1 la  délégation  de  ia 
marine;  Février,  commandant  une  batterie  flottante. 

Grèce  1 leur  héroïtmo,  des  fourgons  chargés  de  cartouches,  dont  les  roues  commençaient  1 
s’enflammer,  ainsi  que  des  tonneaux  de  poudre,  ont  été  retirés  du  foyer  de  l'incendie. 

Nous  ne  parlons  pas  du  sauvetage  des  blesses  et  des  habitants  ensevelis  prisonniers  dans 
leurs  maisons  réduites  en  débris.  Pompiers  et  citoyens  ont,  ù cet  égard,  rivalisé  de  courage  et 
de  dévouement. 

Les  citoyens  Atrial,  Sicaiio  et  Joiiasnard,  membres  de  la  Commune,  étaient  aussi  des  pre- 
miers sur  le  lieu  du  danger.  Douze  chirurgiens  de  la  Garde  nationale  su  sont  rendus  1 l'avenue 
Rappel  ont  organisé  le  service  médical  avec  un  empressement  que  je  ne  saurais  trop  louer. 

En  somme,  quelques  cadavres,  une  cinquantaine  de  blessés,  et  la  plupart  des  blessures  sont 
légères.  YoilA  tout  ce  qu'auront  gagné  les  hommes  de  Versailles. 

La  perte  en  matériel  est  sans  importance  eu  cgnrd  uux  immenses  approvisionnements  dont 
nous  disposons;  H ne  restera  1 nos  ennemis  que  la  honte  d'un  crime  aussi  inutile  qu’odieux, 
lequel,  ajouté  & tant  d'autres,  & defaut  de  nos  invincibles  moyens  de  défense,  suffirait  à tout 
jamais  pour  leur  fermer  les  portes  de  Paris. 

Tout  le  monde  a fait  plus  que  son  devoir.  Nous  aurons  peu  de  morts  à déplorer. 

Le  28  floréal  an  79. 

Le  Délégué  civil  à la  Guerre, 

IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Sial  1#7I.  pELF.SCLUZE. 
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N ous  nous  avez  donné  avis  que  jusqu’au  15,  le  montaut  des  souscriptions  était  de  trois  mille  soixante  francs  soixante 
dix  centimes. 

Voici  1m  secours  en  argent  que  nous  avons  accordés  aux  blessés  : 

'mai.  Abadie,  artillerie.  . . . 25  fr.  I Report.  . . 823  fr.  I Report.  . . «r,80  tr. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UMKTft — ÉGALITÉ — FHATfnMTÉ 


N»  306  bis 


COMMUNE  DE  PARTS 


(EN  FORMATION] 

LF.S 


I 


ZOUAVES 

DE  LA  REPUBLIQUE  ' 

AUX  HOMMES  DE  CŒUR 

CITOYENS, 

Au  moment  où  les  Gardes  nationaux  défenseurs  de  lu  République  et  de  la  Commune  tom- 
bent sous  le  plomb  des  assassins  de  Versailles,  malgré  leur  titre  inviolable  de  prisonniers  de 
guerre,  nos  cœurs  ont  bondi  d'indignation,  et  nous  jetons  au  milieu  do  vous,  Citoyens,  notre 
cri  patriotique  : VENGEANCE  ! ! I Aidez-nous  à l’assurer  complète. 

Et  vous,  enfants  de  la  commuue  de  l.yon,  venez  i qons  pour  combattre  sous  le  drapeau  que 
les  premiers  vous  avez  arboré. 

L'habillement,  la  solde  cl  les  vivres  sont  assurés  aussitôt  après  l'enrélement.  Armes  ù tir 
rapide.  Les  hommes  inscrits  h l'avance  faisaient  tous  partie  des  anciennes  compagnies  de 
Francs-Tireurs. 

MÊME  SOLDE  QUE  LA  GARDE  NATIONALE 

Le  décret  de  la  Commuac  relatif  aux  veuves,  orphelins  cl  blessés,  est  applicable  aux 
Zouaves  de  la  République. 

Les  Bureaux  de  TenrBlrmenl  sont  situés  : 
l^Burcau.  — 10°  Arrondissement,  Faubourg  Saint-Martin,  Mairie. 


2#  — 

— Il* 

_ — 

Place  Voltaire,  Mairie. 

3*  — 

— 18» 

Rue  des  Abbesses, 8,  Montmartre. 

4*  — 

— 20* 

— 

Bcilcville,  Mairie. 

De  9 heures  ït  fl  heures,  et  de  2 heures  b 9 heures. 

Pans,  le  10  mil  181t. 

/.' Adjudant-Major,  Le  Commandant  do  Zouaves  de  la  Ile'iniblique, 


RLMEAU. 

NOTA.  Le  bataillon  ne  sera  romposé  que  de  300  hommes. 


LECAUDEY. 


larmucnis  NAtnivtir  - a..  i»;i 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N-367  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N°367 


COMMUNE  DE  PARIS 


LA  Commune  DÉCRÈTE  : 

ARTICLE  UNIQUE. 

Il  sera  fait  application  aux  victimes  de  l’explosion  de  la  Car- 
toucherie de  Tavciiue  Kapp  du  décret  du  10  avril  1871,  con- 
cernant les  veuves  et  les  orphelins. 

Paris,  le  t9  mai  1H7I. 

LA  GOMMUNE  DE  PARIS. 

i isrsiMEnie  iutioiule.  - a.,  mi. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  3C8  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  368 


COMMUNE  JOE  EAHIS 


DIRECTION  DES  MONNAIES 

L’Administration  prévient  le  public  que  les  bureaux  du  change, 
pour  l’achat  des  matières  d’or  et  d’argent,  sont  ouverts  tous  les 
jours,  de  0 heures  à 5 heures,  a l’Hôtel  des  Monnaies,  quai 
Conti,  n ' 1 1 . 

Paria,  le  19  mai  187t. 

Le  Délégué  à l'AdininUti'ntion  des  Monnaies  et  Médailles, 
Z.  CAMÉL1NAT. 

■j  mcniMKr.iË  yitiovali.  — a.,  itrci. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N"  375  I.WRTÉ  — tLAI.ITK  — FRATFJNITf.  N»  375 


COMMUNE  DE  PARIS 


r arrondissement 


Citoyens, 


Depuis  le  18  mars,  la  10-  Légion  a vaillamment  fait  son 
devoir  et  a payé  du  sang  de  ses  braves  enfants  son  dévouement 
à la  Commune. 

Une  nouvelle  épreuve  vient  nous  mettre  dans  le  deuil. 

Le  14  V bataillon  était  de  service  à la  poudrière  Rnpp  au 
moment  de  l'épouvantable  crime.  Nous  avons  à déplorer  la  mort 
de  trois  bons  citoyens;  vingt-trois  autres  sont  plus  ou  monta 
grièvement  blessés. 

Citoyens  du  X1'  arrondissement,  en  face  de  ce  lâche  attentat 
de  nos  ennemis,  notre  conduite  est  toute  tracée  : qu'aucun  de 
nous  ne  reste  désormais  étranger  à la  vengeance,  — Au*  armes 
tous  ! elle  sera  plus  prompte  et  plus  terrible. 

Paris,  le  20  mai  1871. 

U thtf  de  lê  10*  iiçiûH. 

Colonel  BRUXEL; 

Ltt  Metnbrtt  de  la  Municipalité  du  X " arrondittement, 

BABICE,  CI1AMPY,  GAMBON,  Porto  si  HENRY, 

Félix  PYAT,  RASTOIL 

I1PRIHER1F.  NATIONALE.  - Mi  ItTI. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté  — Egalité  — fraternité  N»  376 


COMMUNE  MME  JPAMÏÏS 


ARRONDISSEMENT 


Aux  citoyens  Membres  de  la  Commune  du  3®  arrondissement. 

Le  travail  de*  Commissions  de  recensement  et  dcnqui'ie  n "ayant  pas  produit  les  résultats  auxquels 
nous  étions  en  droit  de  nous  attendre,  je  soumets  A rotre  approbstlon  les  décisions  contenues  dans 
l'ordre  du  jour  ci-aprês. 

Salut  fraternel. 

Le  Chef  de  la  3'  légion, 

SPIXOY. 

ORDRE 

Malgré  le  zMe  déployé  par  les  Commissions  d’enquête  et  de  recensement,  un  grand  nombre 
de  gardes  ne  rejoignent  pus  leurs  compagnies.  C’est  plutôt  indifférence  que  manque  de  patrio- 
tisme; mais,  à l’heure  présente,  l’indilTérence  est  un  crime.  Lorsque  des  hommes  qui  nous 
ont  livrés  & l’étranger  employenl,  aujourd'hui  que  leur  position  et  leur  fortune  sont  en  jeu,  un 
courage  et  des  moyens  de  destruction  dont  ils  n’ont  pas  voulu  se  servir  contre  l’ennemi; 
lorsque  des  vieillards,  ayant  déjà  un  pied  dans  la  tombe,  frappent  sans  pitié  les  vieillards,  les 
femmes  et  les  enfants;  lorsqu'on  discute  ouvertement  à Versailles  si  Paris  sera  détruit  en 
tout  ou  en  partie;  lorsque  le  sang  le  plus  pur  et  le  plus  généreux  de  la  France  est  versé 
chaque  jour  par  ceux  qui,  non  contents  de  nous  assassiner,  tentent  de  nous  déshonorer;  en  ce 
moment  suprême,  le  devoir  de  tout  citoyen  est  de  prendre  les  armes  et  d’aller  aux  remparts 
défendre  notre  chère  Cité. 

Tous  les  intérêts  doivent  s’efTacer  devant  celui  de  la  cause  sacrée  du  droit  et  de  la  justice. 

F, N CONSEQUENCE  : 

1®  Tous  les  citoyens  du  3r  arrondissement  qui,  dans  un  délai  de  quarante-huit  heures, 
n'auront  pat  rejoint  leurs  compagnies  de  guerre  ou  sédentaires;  tous  ceux  qui,  ne  faisant 
partie  d'aucun  bataillon,  ne  se  seiottl  pas  présentés  à l'Etat-Major  de  la  Légion  pour  être 
incorporés,  et  ce,  dans  le  même  délai,  seront  immédiatement  arrêtés  cl  traduits  devant  la 
Cour  martiale. 

lies  pouvoirs  réguliers  seront  délivrés  & cet  effet  à des  Délégués  de  la  Municipalité. 

2®  Les  magasins,  débita  et  établissements  de  commerce  tenus  par  des  réfractaires  ou  par 
leurs  représentants,  seront  immédiatement  fermés  et  les  scellés  y seront  apposés. 

3®  Les  Chefs  de  bataillon  me  remettront  le  22,  au  rapport,  des  listes  nominatives,  qui 
devront  être  établies  avec  la  plus  grande  exactitude,  de  tons  les  gardes  présents  et  faisant 
service.  Ces  listes,  signées  par  les  Commandants  de  compagnies  et  visées  par  eux.  seront 
confrontées  avec  les  listes  de  recensement  et  devront  servir  à constater  l'absence  des  réfrac- 
taires. 

Paris,  le  21  mai  187t. 

Vu  et  approuvé  : 

Les  Membres  de  la  Commune  du  3®  arrondissement, 

Avt.  ARNAUD. 

DEMAY. 

Clovis  DUPONT. 

PINDY. 

IMHIIUXRIS  NATION  ALE . — Mai  «ni 


Le  Chef  de  la  3®  lÀgion , 
SPIXOY. 
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£e  Directeur  Jet  Domaines , LEFRANf.AtS, 

C.  FONTAINE.  Membre  île  la  Commistion  des  Finances. 

WI^UIIHUC  SiTtO.NAI.K.  * Mû  1*71.  3 IJdPftlMEJUE  NAIIONALt.  — ,y.i  l*r7». 


Salle  Saint-Vincent,  me  du  Port,  n°  19,  à Argeiieuil.  Préfecture  de  la  Gironde 
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N»  379 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté  — Egalité  — frateicuté 


S»  370 


COMMUNE  DE  PARIS 


Le  public  est  prévenu  que  des  dispositions  ont  été  prises  pour 
transformer  en  marelié  le  terrain  va^uc  de  la  plaec  Moiqje. 

En  conséquence,  les  marchands  reyrattiers  ou  autres,  qui  dési- 
reraient louer  ces  emplacements,  sont  invités  de  s’adresser  au  bu- 
reau du  citoyen  Feiuietti-Büukas,  Chef  du  plan  de  Paris,  à 
l’Hôtcl-de-Villc,  4"  éta|;c,  n"  20. 

Paris,  le  20  mai  1871. 

Vu  rr  approuvé 

VU  ET  PRÉSENTÉ 

Par  le  Membre  de  la  Commune 

iar  l Ingénieur  chef  des  Sercicei  publics, 

délégué  aux  Services  publics, 

Eu.  ÇAUO.Y 

Ji les  AMDRIEU. 

: ivi'niat un:  nationale.  — W-.I  mi. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  380  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNI  fL  N»  380 


COMMUNE  I)E  PARIS 

— 

COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


Le  Comité  de  Salut  public,  en  présence  des  tentatives  de  cor- 
ruption qui  lui  sont  signalées  de  toute  part,  rappelle  que  tout 
individu,  prévenu  d’avoir  offert  ou  accepté  de  l’argent  pour  laits 
d’embauchage,  se  rend  coupable  du  crime  de  haute  trahison,  et 
sera  déféré  a la  Cour  martiale. 

Paris,  le  1*'  prairial  an  79. 

Ze  Comité  de  Saint  public , 

Ant.  ÀKNÀlïD,  DILLIÜRAY,  E.  EUDES, 

T.  ÜAMBON,  G.  RANV1EH. 

1 IMlKUttniU  PiATIOSAU,  - N.,  ÎOÏ.  * 
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BAROUD,  LACORI).  TOURNAIS.  VmoiUtt.  21  Mai  1811,  7 h,  30  du  tair. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N’  382  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  392 


COMMUNE  DE  PARIS 

DÉLÉGATION 

A L’ENSEIGNEMENT 

-—«#>«< — 

Les  jeunes  gens  inscrits  déjà  (tour  l’F.cole  profession- 
nelle de  la  rue  Lhomond  sont  invites  à s’y  présenter  tous 
les  jours,  à partir  de  lundi  malin,  22  mai  courant. 

Le  même  avis  s’adresse  aux  jeunes  gens  non  encore 
inscrits  et  qui  veulent  sc  faire  inrerirc. 

Les  ouvriers  qui  désirent  être  maîtres  d’apprentissage 
à l’Ecole  sont  invités  à adresser  leurs  demandes  à la 
Délégation  du  Travail  et  de  l’Echange  (section  des 
Chambres  syndicales). 

Paris,  le  21  mai  1871. 

La  CommiMion  de  l'organisation  de  i Enseignement, 
AND  H K,  DACOSTA,  MANIER.  RAMA,  SANGLIER. 
Appoi.vé  : 

Le  Membre  de  la  Commune  délégué  « l'Enseignement, 

Ed.  VAILLANT. 

i IHITtINLI'.IE  NA1UINAI.E. — V.i  1*11. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LE  PREFET  DE  SEINE-ET-OISE,  PAR  INTÉRIM, 

AUX  HABITANTS  DE  VERSAILLES. 


Versailles,  21  Mai  1871 , 7 heures  soir. 

Le  corps  d’armée  du  général  lïouay  entre  en  ce  moment 
dans  Paris  par  la  porte  de  Saint-Cloud,  au  Point-du-Jour. 

LORIOT  DE  ROLVRAY. 

YerooitUr*.  — Imprimerie  do  E,  ALBERT.  G.  avenue  ir  Seront. 


¥l‘R.  COM 
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i 

18'  ARRONDISSEMENT. 


CITOYENS, 

Plus  de  sang,  plus  de  victimes. 

En  obéissant  aux  ordres  de  la  Commune,  vous  marchez  sous  le  drapeau  de  la 
trahison. 

Que  font  h ces  étrangers  qui  arment  vos  bras,  l'honneur  de  la  Franco  et  la  prospé- 
rité de  Paris? 

Toujours  des  libertés  promises,  mais  aussitôt  étouffées  par  la  violence  cl  la  terreur. 

Où  est  la  liberté  de  la  presse  ? 

Où  est  la  liberté  de  réunion? 

Où  est  la  liberté  de  conscience  ? 

Où  est  la  liberté  politique? 

La  presse  est  supprimée,  les  réunions  dispersées,  les  églises  fermées,  et  le  libre 
nrbitre  politique  du  citoyen  foulé  aux  pieds  par  des  potentats  qui  u'onl  usurpé  le 
pouvoir  que  pour  vous  assujettir  à leurs  ambitions  criminelles. 

Subir  plus  longtemps,  ce  joug  qui  vous  impose  la  délation,  et  fait  de  vous  des 
geôliers  forcés  d'exécuter  les  ordres  des  membres  de  la  Commune,  c’est  vous  dés- 
honorer. 

Assez  de  sang  versé  ! 

Des  frères  ont  tué  leurs  frères.  Des  Gis  ont  marché  contre  leur  père. 

Et  vous,  citoyennes,  qu’attendez-vous  pour  mettre  fin  ù celte  guerre  fratricide? 
Regardez  autour  de  vous  : comptez  les  absents.  Etes-vous  donc  résignées  ù devenir 
une  nation  de  veuves  et  d’orphelins?  Non.  Pendant  qu’il  en  est  temps  encore,  faites 
entendre  votre  voix.  Maudissez  ceux  qui  trompent  vos  enfants  et  les  envoient  ù une 
mort  cerlaiuc.  Matroucs  de  Paris,  c’est  ù vous  qu’il  appartient  de  sauver  la  France. 

La  République  attend  de  vous  cet  effort  sublime  de  patriotisme. 

On  brave  la  colère  des  hommes  : les  soldats  ne  savent  pas  résister  aux  prières 
d’une  femme.  Au  moment  de  frapper,  ils  se  souviennent  tous  qu’ils  ont  une  mère, 
une  sœur  ou  une  femme  qui  les  attend  au  foyer  domestique. 

Citoyens,  citoyennes,  plus  de  sang,  plus  de  larmes,  plus  de  Commune.  Sachons 
contraihdre  ces  Bourreaux  de  la  France  et  de  Paris  h aller  laver  leurs  crimes  dans 
l’oubli  de  l’exil,  et  préparez-vous  dès  aujourd'hui  à nous  donner  votre  concours,  en 
vous  ralliant  autour  de  notre  drapeau  tricolore,  sublime  et  inaltérable  emblème  de 
notre  France  si  malheureuse  et  qui  veut  secouer  le  joug  des  misérables  imposteurs 
qui  vous  sacrifient  et  vous  font  tuer,  pendant  qu'ils  restent  spectateurs  impassibles 
de  cette  lutte  fratricide. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE,  et  sauvons  la  France. 

VINCENT, 

Chef  du  166e  Bataillon  et  chnrgô  de  rallier  ô la  cause  de  l'ordre 
les  32°,  n°,  78',  154°,  188",  166°  et  168°  Bataillons  de  la 
_ garde  nationale  de  la  Seine. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N 381  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N 384 


MAGASIN  COMMUNAL  DU  3e  ARRONDISSEMENT 

École  Turgot,  rue  Turbigo,  67 


VENTE 

De  Haricots,  Pois,  Pommes  de  terre,  Riz,  Bœuf  salé,  Bœuf 
conserve,  Jambon,  Lard,  Mouton,  Saindoux,  Beurre,  Café,  Fro- 
mages, Huile  d’olive,  Sel,  Sucre,  Harengs,  Morue, 

A PARTIR  II'  Il  DI,  TOCS  LES  JOUR,  DR  1 BECHES  DG  ÏATII  i 4 DECRIS  DG  SOIR 

■urnnuuo!  iutkmou.  - xi*  mi. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  383  i.mKRTt;  — tuurt  — fratermtê  N”  385 

COMMUNE  DE  PARIS 


AUX  CITOYENS 

Membres  de  1a  Commission  de  la  Guerre 


CITOYENS, 

Je  crois  devoir  vous  signaler  le  fait  suivant,  qui  dé- 
montre une  fois  de  plus  de  quelle  façon  l’armée  royaliste 
fait  la  guerre. 

On  a conduit  hier  à l’amphitéàtre  deClamart,  17,  rue  du 
Fer-à-Moulin,  dix  cadavres  de  gardes  nationaux  ayant  ap- 
partenu au  1 18r  bataillon;  ces  braves  gens  avaient  cru  pou- 
voir s'avancer  sans  défiance  vers  une  troupe  de  Versaillais 
qui  leur  avait  paru  mettre  bas  les  armes.  Surpris  par  une 
fusillade  terrible  à bout  portant,  ils  ont  été  achevés  à coups 
de  baïonnettes  et  mutilés  d’une  façon  horrible.  L’un  d’eux, 
notamment,  a reçu  au  crâne,  à la  face  et  dans  la  région  du 
cœur  trente-sept  coups  de  baïonnette!!! 

Paris,  le  21  mai  1871. 

SALUT  ET  ÉGALITÉ, 

Le  Secrétaire  général  de  l’Intpection  générale 
des  Ambulances  civiles  et  militaires, 

A.  MURE AU 

I IXHIUllERIt  NiTIDNALt.  - Ni.  mi.  ~ 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N*  386  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  K»  386 

COIMUÏTe  DE  PARIS 


Au  Peuple  «le  Paris, 

A la  Garde  nationale. 

CITOYENS, 

Assez  de  militarisme,  plus  d'états-majors  galonnés  et  dorés  sur  toutes  les 
coutures!  Place  au  Peuple, ’anx  combattants  aux  bras  nus!  L’heure  de  la  guerre 
révolutionnaire  a sonné. 

Le  Peuple  ne  connaît  rien  aux  manœuvres  savantes;  mais  quand  il  a un 
fusil  à la  main,  du  pavé  sous  les  pieds,  il  ne  craint  pas  tous  les  siratégistes  de 
l’école  monarchiste. 

Aux  armes  I citoyens,  aux  armes!  Il  s’agit,  vous  le  savez,  de  vaincre  ou  de 
tomber  dans  les  mains  impitoyables  des  réactionnaires  et  des  cléricaux  de 
Versailles,  de  ces  misérables  qui  ont,  de  parti  pris,  livré  la  France  aux  Prus- 
siens, et  qui  nous  font  payer  la  rançon  de  leurs  trahisons  ! 

Si  vous  voulez  que  le  sang  généreux,  qui  a coulé  comme  de  l’eau  depuis 
six  semaines,  ne  soit  pas  infécond;  si  vous  voulez  vivre  libres  dans  la  France 
libre  cl  égalitaire;  si  vous  voulez  épargner  à vos  enfants  et  vos  douleurs  et  vos 
misères,  vous  vous  lèverez  comme  un  seul  homme,  et,  devant  votre  formidable 
résistance,  l’ennemi,  qui  se  flatte  de  vous  remettre  au  joug,  en  sera  pour  sa 
honte  des  crimes  inutiles  dont  il  s’est  souillé  depuis  deux  mois. 

Citoyens,  vos  mandataires  combattront  et  mourront  avec  vous,  s’il  le  faut  ; 
mais  au  nom  de  celle  glorieuse  France,  mère  de  toutes  les  révolutions  popu- 
laires, foyer  permanent  des  idées  de  justice  et  de  solidarité  qui  doivent  être 
et  seront  les  lois  du  monde,  marchez  à l’ennemi,  et  que  votre  énergie  révolu- 
tionnaire lui  montre  qu’on  peut  vendre  Paris,  mais  qu’on  ne  peut  ni  le  livrer 
ni  le  vaincre. 

La  Commune  compte  sur  vous,  comptez  sur  la  Commune. 

1"  prairial,  an  79. 

Lt  Délégué  cicil  à la  Guerre, 

ai.  DELESCLUZE. 

Lt  Comité  de  Salut  public, 

A»t.  ARNAUD,  BILLIORAY,  E.  EUDES, 

F.  GAMBUN,  G.  RANVIER. 


i IMPRIMERIE  SATIOSALE  - M»l  1H7I. 
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THEATRE  DE  St-DENIS 


Mardi  25  Mai  1871  , 

SALLE  DU  GRAND  SALON,  Cours  Benoist,  17 

IJeden  Abend  neue  Vorstellung  Ton  der 
(ranzocsischen  Theater-Gcscllschaft.  Anfang 
7 Uhr,  Cassenoeffoung  6 Uhr. 


AVIS. 

Le  Spectacle  commencera  A 7 h.  précises  pour  finir  à 9 h.  20  m. 

Le  public  est  donc  informe  qu'il  peut  assister  aux  représentations  qui  seront  terminées 
avant  rheure  de  la  retraite  [fixée  à 10  heures  du  soir  pendant  la  durée  du  Théâtre). — Un  train 
part  ponr  Paris  it  10  heures  10  m.  dn  aoir, 

PIERROT  EN  RUSSIE 

Pantomime 

Pierrot,  if.  Louis  Plssarello.  2 Cosaques,  .Vif.  Négrier  et  Herbert. 
Colombine,  _l/,k  Marletta.  Un  garçon  marchand  de  vin,  J/"e  Camille. 

SKCdENB  ID1ES  IPATTIUÏS 

if.  Louis  Pissarello  exécutera  tur  le  Violon  et  en  PATISAST, 
une  Polka,  une  Valse  et  une  Varsovienne. 

LES  P’TITS  SOULIERS  | L’AMOUR 

Chantés  par  Mlle  Marletta. 

VIOISÏÏÏS  | 1LA  PSlS  AU2  311)333 

(Ha— w Ihtèny.) 

Chantés  par  M.  Henri. 

LUCILE 

Pas  de  deux,  dansé  par  M"**  Lisbeth  et  Maria. 

SAINT-OUEN  | LA  ROSE  D’ALSACE 

Chantés  par  M"*  LUCILE-D’HERBECOURT. 

MON  BONHEUR  EST  LA  I VERSEZ 

Chantés  par  M.  FERNAND  [Baryton). 

mvnm 

Pas  de  denx,  dansé  par  M"*'  Lisbeth  et  Maria. 

AVANCE  COCHER  I L’AMOUR  DANS  TOUS  LES  PAYS 

Chantés  par  M.  Camille  GUYOT. 


La  Musique  militaire  exécutera  différentes  Ouvertures  pendant  les  Entr'acles. 

OKDRE  : 1.  Avance  cocher. — 2.  Les  p'tits  souliers. — 3.  Violette. — i.  St-Ouen. — 5.  Versez, 
fi.  Lucile.— 7.  L'amour. — 8.  V'ée  aux  roses.— 9.  La  rose  d'Alsace.— 10.  Mon  bonheur  est  li. 
II.  Voltige.— 12.  L'amour  dans  tous  les  pays.— 13.  Pierrot  en  Itussie 

PRIX  DES  PLACES  : 

Premières  Places,  3 fr.  — Pourtour,  1 fr.  — Galeries  debout,  50  c. 

Sainl-Drsits.  ••Trptfrtfklt  # A. 
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N“  387 


COMMUNE  DE  PARIS 


DIRECTION  GENERALE  DES  DOMAINES 

VENTE 

SUR  FOLLE  ENCHÈRE 

de  10,670  kilogrammes  de  papiers 

Le  Mardi  23  Mai,  à 9 heures  du  matin 

DANS  LE  LOCAL  DES  DOMAINES,  SIS  A PARIS,  RIE  DES  ÉCOLES,  2 

Payable  au  comptant,  5 0/0  en  sus  du  prix  de  la  vente 

Le  Directeur  det  Damainet, 

J.  FONTAINE. 


uriumnit  xationalk.  - v„  nu. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N»  388  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N°  388 


COMMUNE  DE  PARIS 


COMITÉ 

DE  SALUT  PUBLIC 

Que  tous  les  bons  citoyens  se  lèvent! 

Aux  barricades!  L’ennemi  est  dans  nos  murs! 
Pas  d’hésitation  ! 

En  avant  pour  la  République,  pour  la  Com- 
mune et  pour  la  Liberté! 

AUX  ARMES! 

Paris,  le  22  mai  1811. 

Le  ComiU  Je  Salut  puHic,  , 

A AT.  ARNAUD,  BILL10RAY,  F,.  EUDES, 
F.  GAMBON,  G.  RANVIER. 

a uinmmit  aatkiaai.f.  - «.uni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

K»  389  LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  K*  389 


COMMUNE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


Soldais  de  l’Armée  de  Versailles, 

Le  peuple  de  Paris  ne  croira  jamais  que  tous  puissiez  diriger 
contre  lui  vos  armes  quand  sa  poitrine  touchera  les  vôtres;  vos 
mains  reculeraient  devant  un  acte  qui  serait  un  véritable  fratri- 
cide. 

Comme  nous,  vous  ôtes  prolétaires;  comme  nous,  vous  avez 
intérêt  à ne  plus  laisser  aux  monarchistes  conjurés  le  droit  de 
boire  votre  sang  connue  ils  boivent  nos  sueurs. 

Ce  que  vous  avez  fait  au  18  Mars,  vous  le  ferez  encore, 
et  le  peuple  n’aura  pas  la  douleur  de  combattre  des  hommes  qu’il 
regarde  comme  des  frères  et  qu'il  voudrait  voir  s’asseoir  avec  lui 
au  banquet  civique  de  la  Liberté  et  de  l’Égalité. 

Venez  à nous,  Frères,  venez  à nous;  nos  bras  vous  sont  ou- 
verts ! 

3 prairial  an  79. 

Le  Comité  de  Salut  public. 

Art.  ARNAUD,  BILLIORAY,  E.  EUDES, 
F.  GAMDON,  G.  RANV1ER. 

I UiriUMEfllE  NATIONALE.  — liai  11*71. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N’  302  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITE  N*  392 


COMMUNE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

Au  Peuple  çle  Paris. 

CITOYENS, 

La  porte  de  Saint-Cloud,  assiégée  de  quatre  côtés  h la  fois  par  les  feux  du 
Mont-Valérien,  de  la  butte  Mortcmart,  des  Moulincaux  et  du  fort  d’Issy,  que  la 
trahison  a livré;  la  porte  de  Saint-Cloud  a été  forcée  par  les  Versaillais,  qui 
se  sont  répandus  sur  une  partie  du  territoire  parisien. 

Ce  revers,  loin  de  nous  abattre,  doit  être  un  stimulant  énergique,  Le  Peuple 
qui  détrône  les  rois,  qui  détruit  les  Pastilles  ; le  peuple  de  89  et  de  93,  le 
Peuple  de  la  Révolution,  ne  peut  perdre  en  un  jour  le  fruit  de  l'émancipation 
du  18  Mars. 

Parisiens,  la  lutte  engagée  ne  saurait  être  désertée  par  personne-,  car  c’est 
la  lutte  de  l’avenir  contre  je  passé,  de  la  Liberté  contre  le  despotisme,  de 
l’Égalité  contre  le  monopole,  de  la  Fraternité  contre  la  servitude,  de  la  Solida- 
rité des  peuples  contre  l'égoïsme  des  oppresseurs. 

AUX  ARMES  ! 

Donc,  AUX  ARMÉS I Que  Paris  se  hérisse  de  barricades,  et  que,  derrière  ces 
remparts  improvisés,  il  jette  encore  à ses  ennemis  son  cri  de  guerre,  cri  d’or- 
gueil, cri  de  défi,  mais  aussi  cri  de  victoire;  car  Paris,  avec  ses  barricades,  est 
inexpugnable. 

Que  les  rues  soient  toutes  dépavées  : d’abord,  parce  que  les  projectiles  en- 
nemis, tombant  sur  la  terre,  sont  moins  dangereux;  ensuite,  parce  que  ces 
pavés,  nouveaux  moyens  do  défense,  devront  être  accumulés,  de  distance  en 
distance,  sur  les  balcons  des  étages  supérieurs  des  maisons. 

Que  le  Paris  révolutionnaire,  le  Paris  des  grands  jours,  fasse  son  devoir;,  la 
Commune  et  le  Comité  do  Salut  public  feront  le  leur. 
llôlel-dc-Ville,  le  2 prairial  an  19. 

Le  Comité  de  Salut  publie, 

Art.  ARNAUD,  EUDES,  J.  GAMBON,  G.  RANVIER. 

< nuaa.EriE  nuiomi.e  — na  mi. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N“  393  URERTÉ — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N”  393  ' 

COMMUNE  DE  PARIS 


ABATTOIRS  DE  LA  VILLETTE 


AVIS 

Les  Garçons  bouchers  qui  se  sont  fait  inscrire  dans  la  Garde  nationale 
peuvent  venir  travailler  aux  Abattoirs  de  la  Villelto.  Ils  seront  payés  d’a- 
près le  prix  de  la  semaine  dernière. 

Paris,  le  22  mai  1871. 

Le  Directeur  de*  Abattoir*, 

___ Ernest  MÊLIN. 

IRFIUMËIUL  SA! IUSALK.  — M.M81I, 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


CiBDES  IITIOMLES 

DE  LA  SEINE 

■ ’TUBtCi» 

Place  Vendôme,  24  Mai  1871. 

Gardes  Nationaux  restés  fidèles  à la  cause  de  l'Ordre,  vous  ne 
devez,  ni  ne  vouiez  rester  etranger  aux  opérations  dont  la  délivrance 
de  Paris  doit  être  la  conséquence. 

Groupez-vous  sans  hésiter,  sans  larder,  autour  de  vos  chefs;  vous 
avez  à assurer  la  garde  de  vos  quartiers,  à éteindre  et  prévenir  les 
incendies  allumés  par  les  misérables  qui  ont  juré  de  faire  de  notre 
ville  un  monceau  de  ruines. 

Plusieurs  d'entre  vous  ont  déjà  donné  leur  concours  actif  à notre 
brave  armée  et  combattent  à ses  côtés.  D’autres  voudront  aussi 
suivre  ce  noble  exemple. 

Il  est  indispensable  que  vous  restiez  en  permanence,  sous  les 
armes,  jusqu  au  complet  rétablissement  de  l'ordre.  Vous  vous  sou- 
me.llrcz  sans  regret  à celle  nécessité.  L'allocation  que  vous  toucherez 
à 1 Etat-Major  vous  permettra  de  pourvoir  à votre  subsistance. 

L abstention  serait  sans  excuse.  Que  la  voix  de  l'honneur  parle 
haut  dans  les  cœurs  et  que  le  patriotisme  de  chacun  soit  à in  hauteur 
des  circonstances! 

Le  Colonel  chef  d'Ktsl-Major  Général, 

ch.  connus. 

I*A (US.  — INWIIIMUK  l'Ail.  IHTHYr. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


FÉDÉRATION  DE  LA  GARDE  NATIONALE 


COMMUNE  DE  PARIS 

MAIRIE  DU  PANTHEON  — 5'  ARRONDISSEMENT 

SOUS  U PRÉSIDENCE  DU 

Citoyen  RÉGÈRE,  Membre  de  la  Commune 

Et  du  Citoyen  BLIN,  Colonel  de  la  5e  Légion 

GRAND  GONGERT 

DONNÉ  PAR  LE  I I9‘  BATAILLON 

An  bénéliee  des  BLESSÉS,  PRISONNIERS.  VELVES  et  ORPHELINS 

De  la  5*  Légion 

AU  GRAND  AMPHITHEATRE  DE  LA  SORBONNE 

Le  Jeudi  Mai  1871,  à 7 heures  et  demie 


Aisya®  Sia  QK)3©£>'3ta3 

Des  Citoyennes  Céalirlelle  II  (i  II  EL.,  du  Théâtre  de  Bruxelles; 
MARION,  des  Concerts  de  Paris. 

Des  Citoyens  P.  JOISSMLIKT,  du  Théâtre- Français;  Auguste  VERDURE, 
GUICHARD,  BONEL  père,  BONEL  fils,  C.  ALEXANDRE, 

BIDON,  Improvisateur,  WILLIAMS,  des  Concerts  do  Paris. 

Des  Citoyens  RICHAUD,  ALCJIÙR  et  MEME,  élèves  du  Conservatoire. 

Lu  Musique  sera  dirigée  par  le  citoyen  GOUJON,  des  Pertir&anls  de  Paris,  chef  de  musique  du 

1 19e  Bataillon 

LE  PIANO  SERA  TENU  PAR  LES  CITOYENS  ERNEST  CORDIER  ET  80ULARD 

LE  PRIX  IP  EX  TRÈS  EST  FIXÉ  A 50  CENTIMES 
Les  bureaux  ouvriront  A 1 heures.  — On  commencera  à " heures  1/2 

<5IW  — pintrslc  typorrapki^qr,  r*c  du  FMbourf-Siiui-Ben]#,  |f>. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EEECUTIF 

Aux  Préfets  el  à toutes  les  Autorités  civiles, 
judiciaires  et  militaires, 

. ..."  * 


Versailles,  23  Mai  1871, 2 h.  du  soir. 
Les  événements  suivent  la  marche  que  nous  avions  le  droit  de  prévoir. 


Vendôme  pour  se  diriger  ensuite  sur  i iiurer™-  b'-;;'-"'  — 

de  l'Opéra  de  la  gare  Saint-Lazare  et  des  Batignolles,  vient  d enlever  la  barricaue  de 
Clichv  II  est  ainsi  au  pied  de  Montmartre  que  le  général  Ladmiraull  vient  de  tourner 
avec  deux  divisions.  Le  générai  Monlaudon,  suivant  par  le  dehors  le  mouvement  du 
général  Ladmiraull,  a pris  Neuilly.  Levallois- Perret,  Cltchy  et  attaque  Saint-Ouen. 
Il  a pris  105  bouches  h t'eu  et  une  foule  de  prisonniers. 

La  résistance  des  insurgés  cède  peu  U peu,  et  tout  lait  espérer  que  si  In  lutte  ne 
finit  pas  aujourd'hui,  elle  sera  terminée  demain  au  plus  tard  pour  longtemps, 

Le  nombre  des  prisonniers  est  déjh  de  5 h 6.000  et  sera  le  double  d'ici  h demain 
Ouant  au  nombre  des  morts  el  des  blessés,  il  est  impossible  de  le  fixer  mais  il  est 
considérable;  l'Armée  au  contraire  n'a  fait  que  des  perles  très  peu  sensibles. 


Versailles,  23  Mai,  3 A.  30  du  soir. 

le  draneau  tricolore  flotte  sur  la  butte  Montmartre  et  sur  la  gare  du  Nord.  Ces 
position  s ^décisives  ont  été  enlevées  par  les  corps  des  généraux  Clinchant  et  Ladmi- 
rault  On  a fait  environ  2 h 3 mille  prisonniers. 

A.  THIERS. 


Verwllle».  — lmp.  tl«  K,  ALBERT,  e,  menue  Je  Sceau». 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

K"  39 1 IIBLETÊ  — tCAUTft  — FRATERNITE  N°  iH 


COMMUNE  DE  PARIS 


FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

DE  LA 

GARDE  NATIONALE 


COMITÉ  CENTRAL 

Soldats  de  l’Armée  de  Versailles, 

Nous  sommes  des  pères  de  famille. 

Nous  combattons  pour  empêcher  nos  enfants  d'être,  un  jour, 
courbes,  comme  tous,  sous  le  despotisme  militaire. 

N ous  serez,  un  jour,  pères  de  famille. 

Si  vous  tirez  sur  le  Peuple  aujourd'hui,  vos  fils  vous  maudiront, 
comme  nous  maudissons  les  soldats  qui  ont  déchiré  les  entrailles  du 
Peuple  en  Juin  1848  et  en  Décembre  1851. 

Il  y a deux  mois,  au  18  Mars,  vos  frères  de  l’armée  de  Paris,  le 
rieur  ulcéré  contre  les  lâches  qui  ont  vendu  la  France,  ont  fraternisé 
avec  le  Peuple  : imitez-lcs. 

Soldats,  nos  enfants  et  nos  frères,  écoutez  bien  ceci,  et  que  votre 
conscience  décide  l 

Lorsque  la  consigne  est  infâme,  la  désobéis- 
sance est  un  devoir. 

3 prairial  ait  79.  Le  Comète  central, 

MOREAU,  PIAT,  B.  LACORRE,  GEOFFROY,  GOLHIER,  PRUDIIOMME,  GAUDIF.R, 

FABRE,  TJERSÜNNIKR,  BONNEFOY,  LACÜRD,  TOURNOIS,  BAROl’I).  ROUSSEAU, 

LAROQUE, MARÉCHAL,  BISSON.OUZELOT,  BRIN, MARCEAU,  LÉVÉQUE.CHOLTEAU, 

AVOINE  fils.  NAVARRE,  I1USS0N,  LAGAIIDE.  AUDOYNAUl).  HANSER.  SOUDRY, 

LAVALI.ETTE,  CHATEAU,  VALATS,  PATRIS,  FOUGERET,  MILLET,  BOULLENGER, 

BOUIT,  DOCAMP,  GRE  LIER,  BREVET. 

IXTOIMEIUC  NATIONALE.  — M.i  HTM . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  335  LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N»  395 

COMMUNE  DE  PARIS 


LE  PEUPLE  DE  PARIS 

AUX  SOLDAT*  «K  VEHSAIIAiES 

FRÈRES! 

L'heure  du  grand  combat  des  Peuples  contre  leurs  oppres- 
seurs est  arrivée! 

^'abandonner,  pas  la  cause  des  Travailleurs! 

Faites  comme  vos  frères  du  18  Mars! 

Unissez-vous  au  Peuple,  dont  vous  faites  partie  ! 

Laissez  les  aristocrates,  les  privilégiés,  les  bourreaux  de  l’hu- 
manité se  défendre  eux-mêmes,  et  le  règne  de  la  Justice  sera 
facile  à établir. 

Quittez  vos  rangs! 

Entrez  dans  nos  demeures. 

Venez  à nous,  au  milieu  de  nos  familles.  Vous  serez  accueillis 
fraternellement  et  avec  joie. 

Le  Peuple  de  Paris  a confiance  en  votre  patriotisme. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 

VIVE  LA  COMMUNE  I 

3 prairial  an  79. 

LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

* IMPIUlUiRIfc.  NATIONALE.  — liai  1871. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MAIRIE  DR  8“  ARRONDISSEMENT 


CIIKRS  CONCITOYENS, 

La  violence  noua  avait  séparés,  la  force  nous  réunit;  les  adminis- 
trateurs municipaux  que  vous  avez  investis  de  votre  confiance,  au 
temps  où  nous  combattions  ensemble  l’étranger,  reviennent  prendre 
place  au  milieu  de  vous. 

Avec  l’ordre  reparaîtra  le  travail,  source  de  toute  richesse,  le 
travail,  qu’une  coupable  insurrection  prétendait  favoriser,  et  qu’elle 
anéantissait. 

Les  sinistres  fauteurs  de  celte  révolte  contre  le  droit  trouveront 
leur  condamnation  dans  la  sécurité  qui  va  remplacer  la  défiance  et  la 
terreur,  dans  l’abondance  qui  va  succéder  à de  cruelles  privations; 
ils  la  trouveront  surtout  dans  l’etablissement  de  la  liberté,  dans  le 
développement  sérieux  de  ces  franchises  municipales  dont  la  falla- 
cieuse promesse  a égaré  les  sentiments  les  plus  honorables,  et  que 
le  gouvernement  républicain  saura  donner. 

Chers  concitoyens,  nous  vous  demandons  de  joindre  vos  efforts 
patriotiques  aux  nôtres  pour  réparer  les  désastres  de  cette  affreuse 
tempête.  Ne  songeons  qu’à  rétablir  la  paix  de  la  cite,  la  paix  dans 
la  rue,  et,  ce  qui  vaut  mieux,  la  paix  dans  les  esprits  et  dans  les 
cœurs. 

Vive  la  France’  Yivc  la  République! 

Paris,  24  mai  1871. 

Le  Mnire  dit  8''  Arrrmdittemenl, 

CARNOT. 

91  iî-r*»i*,  IMPRIMERIK  JOUACST.  MT  Saist-IIoko»*,  MS. 


NCR.  COM. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

N°  397  UBtJlTÉ — ÉGALITÉ  — FimtlLTITÊ  N'  397 


COMMUNE  DE  PARIS 


DE  LA 


GARDE  NATIONALE 


COMITÉ  CENTRAL 


Au  moment  où  les  deux  camps  se  recueillent,  s’observent  et  prennent  leurs  posi- 
tions stratégiques-, 

A cet  instant  suprême  où  toute  une  population,  arrivée  au  paroxysme  de  l’exaspé- 
ration, est  décidée  à vaincre  ou  b mourir  pour  le  maintien  de  ses  droits, 

Le  Comité  central  veut  faire  entendre  sa  voix. 

Nous  n’avons  lutté  que  contre  un  ennemi  : la  guerre  citile.  Conséquents  avec 
nous-mêmes,  soit  lorsque  nous  étions  une  administration  provisoire,  soit  depuis  que 
nous  sommes  entièrement  éloignés  des  affaires,  nous  avons  pensé,  parlé,  agi  en  co 
sens  ; 

Aujourd'hui  et  pour  une  dernière  fois,  en  présence  des  malheurs  qui  pourraient 
fondre  sur  tous. 

Nous  proposons  h l’héroïque  Peuple  armé  qui  nousa  nommés,  nous  proposons  aux 
hommes  égarés  qui  nous  attaquent  la  seule  solution  capable  d'arrêter  l'effusion  du 
sang,  tout  en  sauvegardant  les  droits  légitimes  que  Paris  a conquis  : 

1°  L'Assemblée  nationale,  dont  le  rôle  est  terminé,  doit  se  dissoudre  -, 

2°  La  Commune  se  dissoudra  également-, 

3“  L'armée  dite  régulière  quittera  Paris,  et  devra  s'en  éloigner  d’au  moins  25  ki- 
lomètres; 

4“  Il  sera  nommé  un  pouvoir  Intérimaire,  Composé  des  délégués  des  villes  de  80,000 
habitants.  Ce  pouvoir  choisira  parmi  ses  Membres  un  Gouvernement  provisoire,  qui 
aura  la  mission  de  faire  procéder  aux  élections  d’une  Constituante  et  de  la  Commune 
de  Paris; 

5°  Il  ne  sera  exercé  de  représailles  ni  contre  les  Membres  de  l’Assemblée,  ni  contre 
les  Membres  de  la  Commune,  pour  tous  les  laits  postérieurs  au  26  mars. 

Voilà  les  seules  conditions  acceptables. 

Que  tout  le  sang  versé  dans  une  lutte  fratricide  retombe  sur  la  tétc  de  ceux  qui  les 
repousseraient. 

Quant  h nous,  comme  par  le  passé,  nous  remplirons  notre  devoir  jusqu'au  bout. 

4 prairial  an  79.  Le»  Membre»  du  Comité  central, 

MOREAU,  PIAT,  B.  LACORRE,  GEOFFROY,  COURIER,  PRUDI10MME,  CALMER,  FABRE, 
T1ERSONN1ER,  BONNEFOY,  LACORD,  TOURNOIS,  BAROUD,  ROUSSEAU,  LAROQUE, 
MARÉCHAL,  BISSON,  OÜZELOT,  BRIN,  MARCEAU,  LEVKQUfe,  CHOUTEAU,  AVOINE 
fils,  NAVARRE,  IILSSON,  LACARDE,  AUIIOYNAUD,  IIANSER,  SOUDRY,  LAVAL- 
LETTE,  CHATEAU,  YÀLATS,  PATR1S,  FOUGERET,  MILLET,  BOLLLENGER,  BOUIT, 
GREL1ER,  DREVET. 

UtMimtl.il.  MTIWIAl.K.  - M,i  1*71. 
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DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXÉCUTIF 


Aux  Préfets  et  à toutes  les  Autorités  civiles, 
judiciaires  et  militaires. 


Nous  sommes  maîtres  de  Paris,  sauf  une  très  petite  partie  qui  sera  oc- 
cupée ce  matin.  Les  Tuileries  sont  en  cendres,  le  Louvre  est  sauvé.  La 
partie  du  Ministère  des  Finances  qui  lougc  la  rue  de  Itivoli  a été  in- 
cendiée. Le  Palais  du  quai  d’Orsay,  dans  lequel  siégeaient  le  Conseil  d'Élat 
et  la  Cour  des  Comptes,  a été  incendié  également.  Tel  est  l’état  dans  le- 
quel Paris  nous  est  livré  par  les  scélérats  qui  l’opprimaient  et  le  déshono- 
raient. Ils  nous  ont  laissé  12,000  prisonniers  et  nous  en  aurons  certaine- 
ment 18  à 20,000.  Le  sol  de  Paris  est  jonché  de  leurs  cadavres.  Ce  spec- 
tacle affreux  servira  de  leçon,  il  faut  l’espérer,  aux  insurgés  qui  osaient 
se  déclarer  partisans  de  la  Commune.  La  justice,  du  reste,  satisfera  bientôt 
la  conscience  humaine  indignée  des  actes  monstrueux  dont  la  France  et 
le  monde  viennent  d’être  témoins. 

L’Armée  a été  admirable.  Nous  sommes  heureux  dans  notre  malheur  de 
pouvoir  annoncer  que,  grâce  à la  sagesse  de  nos  Généraux,  elle  a essuyé 
très  peu  de  pertes. 

A.  THIERS. 

Versailles,  23  Mai  1871,  7 h.  23  Uu  malin. 

1—J -L - M u ■■  ■ l » ■■  ~ 

YeruiLlcs.  — • lmp.  de  K.  MUENT,  U,  avenue  de  Sceaux. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ  N*  MB 


COMMUNE  DE 


ORDRE 

Faire  détruire  immédiatement  toute  maison  des  tendres  de 
laquelle  on  aura  tiré  sur  la  Garde  nationale,  et  passer  par  les 
armes  tous  scs  habitants,  s’ils  ne  livrent  et  exécutent  eux-mêmes 
les  auteurs  de  ee  crime. 


4 prairial  an  79 


9 mi'RlMEBlK  NATION ALB.  — M.i  t?7l 


LA  COMMISSION  DF,  LA  GCBRRE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

I.IRF.RTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

VILLE  DE  PARIS. 


VIe  ARRONDISSEMENT. 

Le  Commandant  supérieur  lait  appel  aux  habitants  de  l’arron- 
dissement; il  les  invite  à donner  leur  concours  aux  personnes 
qui,  depuis  quelques  jours,  prennent  une  part  active  aux  travaux 
de  secours,  particulièrement  au  carrefour  de  la  Croix-Rouge  et 
rue  ravin , et  veillent  à la  sécurité  publique. 

Paris,  ce  26  mai  1871. 

E.  DEMAY. 

Paii.\ — |uiprin*cfi«  «ta  H"  V*  BrAnUril-Jluiar.l,  rue  «la  fltfW,  N. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ.  — ÉGALITÉ.  _ FRATERNITÉ. 


COMMUNE  DE  PARIS 

CITOYENS  DU  XX"4  ARRONDISSEMENT, 


Le  moment  est  venu  do  combattre  avec  acharnement  un  ennemi  qui  nous 
fait  depuis  deux  mois  une  guerre  sans  pitié. 

Si  nous  succombions,  vous  savez  quel  sort  nous  serait  réservé.  Aux  armes! 
donc,  et  ne  les  quittons  plus  qu’après  la  victoire.  De  la  vigilance,  snrlout  la 
nuit.  Soyons  toujours  prêts,  afin  d’éviter  les  ruses  de  guerre  de  nos  ennemis. 

Je  viens  donc  dans  un  intérêt  commun,  au  nom  de  la  solidarité  qui  unit  en 
co  moment  tous  les  révolutionnaires,  vous  demander  d’exécuter  fidèlement  les 
ordres  qni  vous  seront  transmis. 

Il  est  un  grave  danger  que  je  veux  vous  signaler,  c’est  le  refus  de  la  garde 
nationale  de  se  porter  en  avant,  sous  le  prétexte  de  garder  les  barricades  de 
quartiers  qui  ne  sont  point  menacés.  Prêtez  votre  concours  au  XIX0  Arron- 
dissement, aidez-le  à repousser  l'ennemi,  là  est  votre  sécurité,  et  la  victoire  est 
à ce  prix. 

N’attendez  pas  que  Bellevillc  soit  lui-même  attaqué,  il  serait  peut-être  trop 
tard.  Kn  avant  donc!  et  Bellevillc  aura  encore  une  fois  triomphé. 

Vive  la  République  ! 


Bellevillc,  25  mai  187t. 


Le  Membre  du  Comile'  de  Salut  publie, 

G.  RANVIER. 


Lee  Membres  de  la  Commune, 

BERGERET,  VIARD,  TRINQUET. 


INri».  — ln<|  mitcric  PltlSSETTK,  17, — M>iw«  piiMf'Ja  Caire.  |7, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Libtrli — EtjalUr  — Frniemiti 


MAIRIE  DE  L’OBSERVATOIRE 

I — 

Aux  Habitants  du  XIVe  Arrondissement 

Citoyens, 

Depuis  deux  mois,  des  hommes  aveugles  par  leur  ambition  coupable,  profitant  dns  désastres 
de  la  Patrie,  se  sont  emparés  de  l'administration  de  notre  malheureuse  Cité,  sous  le  prétexte 
d'obtenir  les  franchises  municipales. 

Qu’onl-lls  fait? 

Ils  ont  semé  le  deuil  et  la  misère  dans  vos  familles  1 

Ifs  ont  incendié  ou  détruit  les  monuments  qui  faisaient  la  gloire  de  notre  pays. 

Ils  voulaient,  disaient-ils,  établir  la  liberté  Individuelle? 

Ils  ont  proscrit  ou  emprisonné  des  milliers  de  citoyens  et  employé  la  force  pour  entratner 
des  Français  il  combattre  des  Français. 

Ils  voulaient  la  liberté  de  la  presse? 

Ils  ont  supprimé  tous  les  journaux  qui  avaient  le  courago  de  les  discuter. 

Us  demandaient  le  droit  de  réunion? 

El  ils  l’ont  rendu  presque  impossible  pour  l'avenir  par  de  honteuses  mascarades  dont  ils  s* 
sont  faits  les  complices. 

Us  proclamaient  la  liberté  de  conscience,  et  Ils  interdisaient  l'exercice  des  cultes. 

11  était  temps  de  mettre  fin  à cette  orgie  de  pouvoir  qui,  trop  longtemps,  hélas!  a pesé  sur 
vous.  Le  Chef  du  pouvoir  Exécutif  a promis  d’user  de  clémence  envers  ceux  qui  n'ont  été 
qu'égarés.  11  ticudra  sa  promesse,  mais  II  est  fermement  résolu  k appliquer  la  loi  aux  cou- 
pables. 

Aujourd'hui  l’Ordre  est  rétabli;  la  Liberté  va  renaître;  avec  elle,  les  affaires  vont  reprendre 
leur  essor. 

En  attendant  que  le  travail  ail  reparu  k l’atelier,  des  secours  seront  distribués  aux  nécessi- 
teux, comme  par  le  passé. 

Aussitôt  que  cela  sera  possible,  vous  serez  appelés  à nommer  votre  Conseil  municipal  en 
vertu  de  la  loi  votée  par  l'Assemblée  nationale. 

Aux  citoyens  que  vous  aurez  choisis  incombera  la  t&che  lourde  et  difficile  de  rétablir  l'ordre 
et  l'économie  il  jus  notre  administration  municipale  cl  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  ramener  l'abondance  et  la  prospérité  dans  notre  cher  Paris. 

Citoyens, 

En  présence  de  la  guerre  civile  qui  venait  d’éclater,  j'el  cru  devoir  retirer  ma  démission 
afin  que  le  quatorzième  arrondissement  fût  représenté  et  vos  intérêts  défendus  dans  la  cris* 
que  nous  traversons  vn  ce  moment. 

Comptez  sur  moi  pour  vous  protéger,  Comme  je  compte  sur  vous  pour  me  faciliter  ms 
tàcbc. 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

LE  MAIRE  RI’  XIV«  ARRONDISSEMENT 

HÉLIGON 

5i»ri  l*ar»».— Imprimer»  A. -B.  Rts  helir  M,  h©al.  MoatfittntiMÏ 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

— 

VILLE  DE  PARIS. 


HABITANTS  DU  VIe  ARRONDISSEMENT, 

La  République  française  rentre  dans  Paris  au  nom  du  droit  et  de  la  souveraineté  nationale; 
c’est  également  au  nom  du  droit  que  je  reprends  possession  de  la  Mairie  où  vos  libres  suf- 
frages m’avaient  appelé. 

L'attentat  du  18  mars,  digne  Dis  du  coup  d’Êlat  du  2 décembre,  n’aurait  abouti,  en  cas  de 
succès,  qu’à  une  restauration  bonapartiste  imposée  par  les  armes  prussiennes.  Les  insensés 
qui  l'ont  accompli  ne  pouvaient  ignorer  cela,  leur  tentative  était  donc  doublement  criminelle. 

Les  véritables  républicains  se  devaient  à eux-mèmes,  ils  devaient  à la  France  de  ne  pas 
pactiser  avec  l'émeute,  et  leur  fermeté  consciencieuse  vous  a épargné  la  dernière  des  humi- 
liations. 

Il  s'agit  maintenant  de  réparer  nos  désastres  cl  de  panser  nos  blessures.  La  guerre  civile  a 
fait  bien  des  victimes,  elle  a aggravé  bien  des  infortunes;  nous  allons  nous  remettre  coura- 
geusement à l'œuvre,  guidés  par  le  sentiment  du  devoir  et  l'amour  sacré  de  la  patrie;  peu  à 
peu  nous  relèverons  nos  ruines. 

Je  fais  appel  à tous  ceux  qui,  pendant  le  siège,  m'ont  déjà  si  puissamment  aidé,  et  je  solli- 
cite arec  instance  le  concours  de  tous  les  bons  citoyens. 

Qu'ils  viennent  aussi  à nous,  ceux-là  qui  étaient  de  bonne  foi,  que  l’ignorance  ou  la  misère 
a égarés;  la  criminelle  folie  de  ces  hommes  pervers  les  a,  je  pense  désabusés,  et  nous  leur 
tendrons  une  main  fraternelle. 


Chers  roneilojens, 

Dévoué  plus  que  jamais  à vos  intérêts  et  à ceux  de  notre  malheureuse  capitale,  je  suis  au- 
jourd'hui ce  que  j'étais  hier,  et  ma  seule  ambition  est  de  faire  aimer  la  République;  que  mon 
nom  soit  donc  pour  vous  le  signe  de  l'union  et  de  la  concorde. 

Au  nom  de  la  patrie,  serrons-nous  tous  étroitement  autour  du  drapeau  de  la  République, 
autour  de  ce  noble  drapeau  tricolore,  élevé  si  haut  par  nos  pères  qu'aucune  souillure  n'a  pu 
l'atteindre,  et  si  nous  avons  répudié  la  démagogie,' gardons-nous  soigneusement  de  tout  sen- 
timent de  réaction.  A ces  conditions,  nous  pouvons  espérer  voir  bienlèt  renaître  le  calme  et 
la  prospérité  qui  nous  sont  nécessaires. 

Paris,  36  mai  IH7I. 

Le  Maire, 

Charles  HÉRISSON, 

Fars*.  — Impr,  de  Mais  V Hlrt'CIUMMUJJLMll»,  nu  de  l'Kpre*,  5. 
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MIMIQUE  FRANÇAISE. 

DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 

LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

Aux  Préfets  et  à toutes  les  Autorités  civiles, 
judiciaires  et  militaires. 


Nos  troupes  n’ont  pas  cessé  do  suivre  l'insur- 
rection pied  à pied,  lui  enlevant  chaque  jour  les 
positions  les  plus  importantes  de  la  Capitale,  et 
lui  faisant  des  prisonniers  qui  s'élèvent  jusqu’ici 
à ÿ,l,000,  sans  compter  un  nombre  considérable 
de  morts  et  de  blessés,  Hans  celle  marche  sago- 
gement  calculée,  nos  généraux  cl  leur  illustre 
chef  ont  voulu  ménager  nos  braves  soldats,  qui 
n'auraient  qu’à  enlever  au  pas  de  course  les 
obstacles  qui  leur  étaient  opposés. 

Tandis  qu’au  dehors  de  l’enceinte,  notre  prin- 
cipal ofUcier  de  cavalerie,  le  général  Du  Barufl, 
prenait  avec  des  troupes  à cheval  les  furls  de 
Montrouge,  de  Bicétrc  a d’ivry,  et  qu'au  dedans 
le  corps  de  Cissey  exécutait  les  belles  opérations 
qui  nous  ont  procuré  toute  U rive  gauche,  le  gé- 
néral Vinoy,  suivant  le  conrs  de  la  Seine,  s'est 
porté  vers  Ta  place  de  U Bastille,  hérissée  de  re- 
tranebemeuts  formidables,  a enlevé  celte  position 
avec  la  division  Vergé,  puis,  arec  les  divisions 
Broat  et  Faron,  s'est  emparé  du  faubourg  Saiut- 
Anioine  jusqu’à  la  place  du  Trône.  11  ne  faut  pas 
oublier,  dans  cette  opération,  le  concours  efüeacc 
et  huilant  que  notre  Houille  adonné  aux  troupes 
du  général  Viney.  Ces  troupes  ont  aujourd'hui 
même  enlevé  une  forte  barricade  au  coin  de  re- 
venue Philippe-Auguste  et  de  la  rue  de  .Montreuil; 
elles  ont  ainsi  pris  position  à l’est  cl  au  pied  des 
hauteurs  de  Belleville,  dernier  asile  de  cette  in- 
surrection qui,  en  fuyant,  tire  de  sa  défaite  la 
inruuiruçuse  vengeance  de  l'incendie. 

Au  centre,  en  tournant  vers  l'est,  le  corps  de 
Douoy  a suivi  la  ligne  des  boulevards,  appuyant 
sa  droite  à la  place  do  la  Bastille  et  su  gauche  au 
cirque  Napoléon.  Le  corps  de  Clinchant,  venant 
se  rallier  à l’ouest  au  corps  Ladmirault,  a eu  à 
vaincre  aux  Magasins- FU’uni»  une  violente  résis- 
tance qu’il  a vaillamment  surmontée.  EnOo,  le 
corps  du  général  de  Ladmirault,  après  avoir  en  • 


Venaillet,  27  mai  1871,  7 h.  IS  du  soir. 


levé  avec  vigueur  les  gare!  du  Nord  et  do  l'Est, 
a est  porté  6 la  Yillttle  et  a pria  position  au  pied 
des  Buttes-Chaumont. 

Ainsi,  les  deux  tiers  da  l'Armée,  après  avoir 
conquis  successitcnrcnl  toute  la  rive  droite,  i«nt 
tenus  s*  ranger  au  pied  des  hauteurs  de  Belleville 
qu'il  doit  attaquer  demain  malin.  Pendant  cos  six 
jours  de  combats  continus,  nos  soldats  se  tout 
montrés  aussi  énergiques  qu'infatigables  et  ont 
opéré  de  véritables  prodiges,  bien  autrement  mé- 
ritoires de  la  part  de  ceux  qui  attaquent  des  bar- 
ricades que  de  ceux  qui  les  défendent.  Leurs 
chefs  se  sont  montrés  dignes  de  commander  à de 
tels  hommes  «lent  pleinement  justifié  le  vole  que 
I Assemblée  leur  a décerné.  Après  les  quelques 
heures  de  repos  qu'ils  prennent  en  ce  moment,  ils 
termineront  demain  matin  sur  les  hauteurs  de 
Belleville  la  glorieuse  campagne  qu'ils  ont  entre- 
prise contre  les  démagogues  les  plus  odieux  et 
les  plus  scélérats  que  le  monde  ait  vus,  et  leurs 
patriotiques  efforts  mériteront  l'éternelle  recon- 
naissance de  la  France  cl  de  l'humanité.  Du  reste, 
ce  n'est  pas  sans  aroir  fait  des  perles  doulou- 
reuses que  notre  Armée  a rendu  au  pays  de  si 
mémorables  services.  Le  nombre  de  noa  morts  et 
de  nos  blessés  n'est  pas  grand,  mais  les  coups 
sont  sensibles.  Ainsi,  nous  avona  a regretter  le 
général  Leroy  de  Dais,  l’un  des  officiera  les  plus 
braves  et  les  plus  distingués  de  nos  armées.  Le 
commandant  Ségover,  du  îfi'  bataillon  des  chas- 
seurs S pied,  s'étant  trop  avancé,  a été  pris  par 
les  scélérats  qui  défendaient  In  Bastille,  et,  sans 
respect  des  lois  do  la  guerre,  a été  immédiate- 
ment fusillé.  Co  fait  du  reste  concorde  arec  la 
conduite  de  gens  qui  incendient  nos  villes  et  nos 
monuments,  et  qui  avaient  réuni  des  liqueurs 
vénéneuses  pour  empoisonner  nos  soldats  presque 
instantanément. 


A.  THIERS. 


Versailles.  — lmp.  de  E.  ALBERT,  ü,  avenue  de.  Sceaux. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


VILLE  DE  PARIS 

Mairie  du  2e  Arrondissement 


CHERS  CONCITOYENS, 


♦Tai  accepté  par  dévouement  les  délicates 
fonctions  de  Maire  provisoire. 


Secondez  mes  efforts  par  votre  calme  et  par 
votre  vigilance.  Pas  de  faiblesse,  mais,  pas  de 
rigueurs  inutiles. 

Répression  ferme  et  énergique  de  tout  acte 
coupable,  surveillance  active,  incessante;  protec- 
tion à qui  souffre,  appui  à ce  qui  est  menacé, 
voilà  nos  devoirs  actuels,  ni  vous,  ni  moi,  nous 


n’y  manquerons. 

Le  21  Mai  1811. 


Le  Maire  provisoire, 

E.  DUBOIS. 


p.r»».  — l»|.riui.n«  PIllMÏTt*,  du  c*ir.  IT. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  fraternité. 

”»  ■-  T • r i r m - 1 ï f H ■ I ■*  "f~  ' + = 

12e  ARRONDISSEMENT. 


MAIRIE  DE  REDILLY. 


Le  Maire  fait  savoir  aux  habitants  (lu  12"  Arrondissement  que 
les  corps  recueillis  sur  la  voie  publique  sont  déposés  provisoirement 
à l'Ambulance,  rue  de  Rcuilly,  n"  77,  et  au  Cimetière  de  Bercy, 
rue  de  Cbarenton,  où  l'on  pourra  les  réclamer. 

Paris,  le  21  mai  1871. 

Le  Maire, 

Alfred  GlUVOT. 


Les  Adjoint > : 

DENIZOT,  ’ 

DUMAS, 

FUIULLUN. ^ 

Tjp.  Cll.lHl.ES  UE  MilURbl'bS  frire*,  tajiriiurufs,  rue  J.*J, llgmtru, &8.  — Itiii, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


MAIRIE  du  IX11  ARRONDISSEMENT 


CHERS  CONCITOYENS, 

Notre  brave  armée  achève  de  triompher  d’une  sédition  qui  a failli  consom- 
mer la  destruction  de  tout  l'état  social,  et  qui  se  venge  de  son  impuissance  en 
disparaissant  au  milieu  des  ruines. 

Pour  réparer  tant  de  désastres,  pour  rétablir  le  travail,  la  confiance  et  la 
paix,  nous  appelons  tous  les  bons  citoyeus  à notre  aide. 

Nous  revenons  nous-mêmes  au  milieu  de  vous,  jusqu’à  l’établissement  d’un 
état  de  chose  définitif,  apporter  à celte  œuvre  tout  ce  que  nous  avons  d'énergie 
et  de  dévouement. 

Pour  la  Mairie  du  1. V*  Arrondissement  : 

Pari»,  1«  81  Mai  1811.  ; Emile  FERRY 

Alfbbd  ANDRÉ 

lui  p mu*  rie  d*  U Maine  «la  |V  AnnniiiMcant.  — A.  UIAIX  rl  Ci*,  rue  Ber  frit,  ÈO,  h Puii.  — 3H*~  I . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


LE  CHEF  DU  POUVOIR  EXECUTIF 

Aux  Préfets  et  à toutes  les  Autorités  civiles, 
judiciaires  et  militaires. 


Nos  corps  d’armée  chargés  d'opérer  sur  la  rive  droite  étaient  dès  hier  au  soir 
rangés  en  cercle  au  pied  des  Buttes-Chaumont  et  des  hauteurs  de  Bclleville.  Cette 
nuit,  ils  ont  surmonté  tous  les  obstacles. 

Le  général  Lndmirault  a franchi  le  bassin  de  la  Villctte,  l'abattoir,  le  parc  aux 
bestiaux,  et  gravi  les  Buttes-Chaumont  cl  les  hauteurs  de  Belleville.  Le  jeune 
Davousl,  si  digne  du  nom  qu’il  porte,  a enlevé  les  barricades,  et,  au  jour,  le  corps 
Ladmirault  couronnait  les  hauteurs.  De  son  côté,  le  corps  de  Douay  parlait  du  bou- 
levard Bichard-Lenoir  pour  aborder  parle  centre  les  mêmes  positions  de  Belleville. 
Pendant  le  même  temps,  le  général  Vinoy  a gravi  le  cimetière  du  Père-Lacbnise, 
enlevé  la  mairie  du  2e  arrondissement  et  la  prison  de  la  Roquette.  Les  marins  ont 
partout  déployé  leur  entrain  accoutumé.  En  entrant  dans  la  Roquette,  nous  avons 
ou  In  consolation  de  sauver  169  otages  qui  allaient  être  Fusillés.  Mais,  hélas!  les 
scélérats  auxquels  nous  sommes  obligés  d'arracher  Paris  incendié  et  ensanglanté, 
avaient  eu  le  temps  d’en  fusiller  04,  parmi  lesquels  nous  avons  la  douleur  d’annoncer 
que  se  trouvaient  l’archevêque  de  Paris,  l’abbé  Deguerry,  le  meilleur  des  hommes, 
le  président  Bonjean,  et  quantité  d'hommes  de  bien  et  de  mérite.  Après  avoir  égorgé 
ces  jours  derniers  le  généreux  Chaudcy,  cœur  plein  de  bonté,  républicain  invariable, 
qui  pouvaient-ils  épargner! 

Maintenant,  rejetés  à l’extrémité  de  l'enceinte,  entre  l’armée  Française  et  les 
Prussiens  qui  leur  ont  refusé  passage,  ils  vont  expier  leurs  crimes  et  n’ont  plus  qu'à 
mourir  ou  à se  rendre.  Le  trop  coupable  Delescluze  a été  ramassé  mort  par  les 
troupes  du  général  Clinchant.  Millière,  non  moins  fameux,  a été  passé  par  les  armes 
pour  avoir  tiré  trois  coups  de  revolver  sur  un  caporal  qui  l'arrêtait.  Ces  expiations 
ne  consolent  pas  de  tant  de  malheurs,  de  tant  de  crimes  surtout,  mais  elles  doivent 
apprendre  à ces  insensés  qu’on  ne  provoque,  qu’on  ne  défie  pas  en  vain  la  civilisa- 
tion, et  que  bientôt  Injustice  répond  pour  elle  ! 

1,’insurrection,  parquée  dans  un  espace  de  quelques  centaines  de  mètres,  est 
vaincue,  définitivement  vaincue.  La  paix  va  renaître,  mais  elle  ne  saurait  chasser  des 
cœurs  honnêtes  et  patriotes  la  profonde  douleur  dont  ils  sont  pénétrés. 

A.  THIERS. 

Yersaillts,  28  .'/«•  1871,  2 A.  lo  du  soir. 


Venailln.— ImpruMCic  de  K.  ALBERT,  t>.  «««muc  d« 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Département  de  la  Seine. 


Pari»,  58  Mai  1871. 


Monsieur  le  Commandant  Thlerce  est  délégué  à la 
Mairie  du  13'  Arrondissement,  pour  y rétablir  les  services 
administratifs,  à l’exclusion  de  toute  autre  personne. 

Je  le  prie  de  se  mettre  en  rapport  avec  moi,  pour  les 
besoins  de  l’Arrondissement. 

Signé  : Jutes  FERRY. 

Pour  copie  conforme  : 

. le  Délégué'  <i  lu  Mairie  du  13*  Arrond1. 

L.  H.  THIERCE. 

I«I>.  laiutiiifiie.  Cou  tint  c|  Ci*,  •riialie.  TJ. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

1"  Arrondissement 

MAIRIE  du  LOUVRE 


Conformément  aux  ordres  du  Général  CiRENIEK,  Commandant  la 
lr°  Division  d’infanterie  du  1er  corps,  la  Municipalité  du  1er  arrondissement 
rappelle  aux  habitants  qu’il  est  indispensable  de  faire  disparaître  immédiate- 
ment les  barricades  qui  restent  encore  devant  leurs  maisons,  afin  de  mettre  la 
chaussée  en  état  de  viabilité.  La  Municipalité  serait  obligée  de  les  faire  enlever 
aux  frais  des  habitants,  s’ils  n’y  procédaient  eux-mômes. 

Leu  tajoim*  i 

Adolphe  ADAR 
Jules  MfcLINE 

Ooii‘3  Paris.  — Typographie  cl  Lithographie  H&NOU  et  MAI LUE,  rue  Je  Hivoli,  lit. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

COMITÉ  DÉPARTEMENTAL  PROVISOIRE 


Citoyens, 

Il  était  urgent  d'enlever  au  Préfet  d'un  gouvernement  qui  nous  a trahis  les  pou- 
voirs qu’il  détenait  encore. 

Il  fallait  pour  cela  procéder  révolutionnairement.  Un  groupe  de  citoyens  l’a  fait 
avec  l'assistance  du  Conseil  municipal  provisoire. 

En  conséquence,  le  Préfet  de  l’Isère  a été  relevé  de  scs  fonctions.  Un  comité 
exécutif  provisoire  de  cinq  membres  a été  institué.  Il  se  compose  de  MM.  JULIIIKT, 
notaire;  RECOURA,  notaire;  ROVIER-LAPIERRE,  avocat;  Émile  DUl’OUX,  avocat; 
Alfred  BRUN,  comptable. 

Ce  Comité  s'est  empressé  de  rendre  compte  des  faits  au  Gouvernement  provisoire. 
Déjà  il  a reçu  la  nouvelle  qu'on  s’y  occupe  activement  de  réorganiser  l'administra- 
tion. 

Une  autorité  investie  de  pouvoirs  réguliers  émanant  du  Gouvernement  ne  tardera 
donc  pas  à fonctionner;  en  attendant  nous  nous  occupons  activement  de  l'armement 
de  la  garde  nationale  sédentaire  et  de  l'équipement  de  la  mobile. 

Dès  aujourd'hui  nous  recevrons  des  armes  pour  armer  la  garde  nationale  de  notre 
ville,  et  successivement  les  autres  yilles  et  communes  en  recevront  aussi. 

Nous  faisons  appel  au  patriotisme  de  tous  les  citoyens  pour  se  constituer  en 
comités  municipaux  et  pour  organiser  promptement  la  garde  nationale  dans  toutes 
les  communes. 

Mettez-vous  immédiatement  en  communication  avec  nous  et  envoyez  au  citoyen 
GAMBETTA,  ministre  de  l’intérieur,  votre  adhésion  au  Gouvernement  provisoire. 

VIVE  LA  NATION  ! 

Grenoble,  le  6 septembre  1870. 

JULHIET,  RECOURA, 
BOA  1ER-L  A PIERR  E, 

E.  DUPOUX,  A.  BRUN. 

*OÜ*.  — F.  ALLIE  P,  PEllK  M FILS,  imprimeur»,  Grumif-IUf,  #,  evur  de  Cliaulu*,. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DEPECHE  TÉLÉGRAPHIQUE 


l'uris,”  septembre  lN'ü. 


Le  Ministre  de  l'Intérieur  â MM.  les  Préfets  et  Sons-Préfets. 


Nous  apprenons  que  sur  quelques  points  du  territoire,  la  Société  française 
de  secours  aux  blessés,  faisant  partie  de  l’inlernalionale,  a été  entravée  dans  sa 
inarche  pour  porter  en  tous  lieux  à nos  soldais  les  soins  qu’exige  leur  état. 

il  importe  que  les  soulagements  puissent  être  prodigués  partout  où  elles  se 
trouvent  à celles  des  victimes  de  nos  champs  de  bataille  que  la  marche  des 
armées  lient  éloignées  ou  dis|>crséc's. 

En  conséquence,  veuillez  donner  avis  utile  à tous  les  citoyens  pour  qu’ils 
aient  à faciliter  et  lavoriser  par  tous  moyens  la  circulation  des  médecins,  infir- 
miers et  autres  délégués  de  la  Société,  et  informez-les  que  les  membres  et 
auxiliaires  de  la  Société,  protégés  qu’ils  sont  par  la  convention  internationale 
de  Genève,  ont  le  devoir  de  traverser  toutes  les  lignes  armées  des  belligérants 
pour  accomplir  leur  mission  humanitaire. 

C’est  grâce  à cette  convention  que  nos  blessés  peuvent  être  secourus,  même 
sur  le  sol  occupé  par  les  troupes  ennemies. 

Le  présent  avis  sera  affiché  et  maintenu  affiché  pendant  toute  la  durée  de  la 
guerre  aux  portes  des  mairies  de  toutes  les  communes  de  la  République. 

Le  Ministre  de  T Intérieur, 

Léon  GAMBETTA. 

Pour  copie  conforme  : 

Grenoble,  le  8 septembre  1870. 

Pour  le  Comité  départemental  provisoire  : 

Le  Membre  délégué, 

JULHIET. 


tOil.  — ürrM<lt,  F.  ALLIER  PERE  M FILS,  uopr.ni--iir>,  Grande-flue,  8,  twt  de  CWul»r«. 
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AUX  HABITANTS 

DE  L’ARRONDISSEJIENT  DE  CLAMECÏ, 

I I OOP  < l 


CITOYENS, 

Au  milieu  des  immenses  désastres  dont  l'F.mpire  est  venu  inonder  notre  hcllc  France,  fin:  • 
rolque  population  de  Paris  vient  unanimement  de  proclamer  la  République  qui  uvail  été 
audacieusement  confisquée  dans  lu  funeste  nuit  du  2 décembre  18I>1. 

Cette  République  qui  nous  est  rendue,  sachons  celte  fuis  la  tarder  ut  songeons  bien  qu'il  ne 
faut  pas  to  la  laisser  ravir  encurc. 

Donc,  faisons-la  accepter  et  aimer  partout  et  par  tous. 

Respect  aux  personnes. 

Respect  aux  propriétés. 

Dissipons  le  fantôme  du  spectre  rouge  que  depuis  si  longtemps  on  a au  habilement  évoquer 
devant  des  yeux  faibles  et  peu  éclairés,  faisons  bien  voir  à tous  que  les  rouges,  ce  ue  sont  pas 
les  Républicains  qui,  en  1848,  ont  proclamé  l'abolition  de  la  peine  de  mort  en  matière  poli- 
tique, que  les  parlngeux,  ce  ne  sont  pas  non  plus  ces  Républicains  qui  sont  sortis  plus  pauvres 
qu'ils  n’y  étaient  entrés,  mais  bien  ceux  qui  n'ont  pas  craint  de  souiller  leurs  mains  de  sang 
pour  usurper  un  pouvoir  que  leur  refusait  la  Constitution  qu'ils  avaient  juré  do  défendre, 
ceux  qui  se  retirent  gorgés  de  l’or  des  contribuables. 

Disons  bien,  nous,  que  la  République  qui  a sauvé  la  France  de  l'invasion  de  1"92,  saura 
bien  la  sauver  une  fols  encore,  et  que  les  l’russiens  qui  nous  ont  accablé  de  revers  si  poignants 
malgré  la  courageuse  intrépidité  de  nos  soldats,  trouveront  sous  Paris,  défendu  par  de  si 
héroïques  Républicains,  le  châtiment  de  leur  audacieux  orgueil. 

Mais  n'oublions  pas  que  tous  taot  que  nous  sommes,  nous  sommes  solidaires  des  a t freux 
malheurs  dont  souffrent  des  Français  comme  nous. 

Faisons  le  sacrifice  de  nos  enfants,  de  nos  vies,  de  notre  fortune,  s'il  le  faut,  pour  le  soutien 
de  celte  grande  cause  nationale. 

Entendons  Ica  cris  de  tant  de  victimes  qui  nous  demandent  du  secours,  songeons  à ce  que 
nous  demanderions  nous  mêmes  si  nous  étions  dans  la  cruelle  position  où  ils  se  trouvent. 

N épargnons  rien  pour  leur  venir  en  aide,  niais  songeons  avant  tout  que  ce  qu'il  faut  en  ce 
moment  pour  réussir,  c'est  l'union  et  la  concorde  et  que  le  désordre  serait  la  meilleure  arme 
que  nous  pourrions  fournir  ji  nos  ennemis. 

Gonflant  dans  le  patriotisme  de  toutes  Ica  populations  de  l'arrondissement  de  Clemecy,  j’ai 
consenti  à accepter  provisoirement  le  poste  qui  m’a  été  conllc;  je  fais  donc  appel  au  concours 
de  tous  pour  me  rendre  facile  l'accomplissement  de  ma  lâche. 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Clamecy,  le  9 septembre  18"0. 

LK  SOUS-PRÉFKT  PROVISOIPB, 

ALAPETITE. 

I...  ■■■'■  * m w. -B-U  ■ IML  .11.  PJI  W11»"  L 1 H --  ' ! L -J. 
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GARDE  NATIONALE 

Du  Département  de  la  Seine 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

- ■ JOOQ& 

ORDRE 


Une  Revue  de  la  Garde  nationale  sera 
passée  MARDI  13  SEPTEMBRE  par  le  Pre- 
sident du  Gouvernement  de  la  Défense  na- 
tionale, Gouverneur  de  Paris. 

MM.  les  généraux  et  amiraux  commandant 
les  Sections  établiront  les  Bataillons  com- 
posant leurs  Sections  sur  les  emplacements 
qui  leur  sont  affectés,  à on»  lieurrs  es 
desnie,  au  plus  tard. 

lit  1R  SECTION,  commandée  par 
M.  le  général  FARON,  et  composée  des  Ba- 
taillons N"  14,  48,  49.  60,  51,  52,  53,  56, 
73,  93,  94,  95,  96,  121,  ,122  et  126  sera 
massée  sur  la  place  de  la  Bastille. 

Les  Sections  suivantes  seront  disposées  le 
long  des  Boulevards  intérieurs,  sur  deux 
lignes  se  faisant  face,  tournant  le  dos  aux 
muisons  et  sur  autant  de  rangs  que  l’exige- 
ront les  limites  des  emplacements  qui  leur 
sont  assignés.  En  cas  d'insuffisance  de  ces 
emplacements,  elles  se  masseront,  en  outre, 
dans  les  rues  adjacentes. 

LA  *«  SECTION,  commandée  par 
M.  le  général  CALL1ER,  et  composée  des 
bataillons  N04  27,  30,  31, 54,  57,  58,  63,  65, 
66,  67,  68,  74,  75,  76,  80,  86,  87,  88,  89, 
123  et  130  occupera  l'espace  compris  entre 
la  place  de  la  Bastille  et  la  place  du  Clii- 
teau-d'Eait. 

E.%  S*  SECTION,  commandée  par 
M.  le  général  DE  MONTFORT,  et  composée 
des  bataillons  n®‘  9,  10,  23,  24,  25,  26,  28, 
29,  62,  107,  108, 109,  114  et  128  sera  mas- 
sée sur  la  place  du  Chèteau-d'Eau. 

^ I.A  a®  NECTION,  commandée  par 
M.  l'amiral  COSNIER,  cl  composée  des  ba- 


taillons n“  6,  7.  11,  32,  34,  36,  61,  Ci,  77. 
78,  79,  116,  117,  124,  125  et  129  occupera 
l’espace  compris  entre  la  place  du  Clltcau- 
d’F.au  et  la  rue  Saint-Denis. 

I»A  SECTION,  commandée  par 
M.  le  général  AMBERT,  et  composée  des 
bataillons  N°®  2,  3, 8,  33,  35,  37,  90, 91,  92, 
100,  111,112,  113  et  132  occupera  l'espace 
compris  entre  la  rue  Saiul-Dcnis  et  la  rue 
Montmartre. 

I«A  A®  SECTION,  commandée  par 
M.  l’amiral  FLEURIOT  DE  LAN'GLE,  et 
composée  des  bataillons  n®®  1,  4,  5,  12,  13, 
38,  39,  69,  71  et  72  occupera  l'espace  com- 
pris entre  la  rue  Montmartre  et  la  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin. 

I.A  I®  SECTION,  commandée  par 
M.  l'amiral  DE  MONTAGNAC,  cl  composée 
des  bataillons  nw  15, 17,  41,  45,  47,  81,  82, 
105, 106,  127  et  131  occupera  l'espace  com- 
pris entre  la  rue  de  la  Cbaussée-d’Anlin  cl 
la  place  de  la  Madeleine. 

CA  S®  SECTION,  commandée  par 
M.  l’amiral  MÉQUET,  et  composée  des  ba- 
taillons nM  16,  18.  19,  20,  40,  43,  46,  83, 
84,  85,  103,  104,  115  et  136  occupera  la 
place  de  la  Madeleine,  la  rue  Royale  et  une 
partie  de  la  place  de  la  Concorde. 

CA  9"  SECTION,  commandée  par 
M.  l'amiral  DE  Cil  AILLÉ,  et  composée  des 
bataillons  N“  21,  22,  42,  44,  59,  60.  101, 
102,  118,  119,  120,  133,  134  et  137  sera 
massée  sur  la  place  de  la  Concorde. 

Les  Retaillons  commandés  pour  un  service 
de  Place  ou  de  Rempart  sont  seuls  dispensés 
d’assister  à cette  revue. 

Le  Commandant  supérieur, 

TAMTSIER. 


Palis.  — |nt|iriiH®*«x-  PAUL  MJPORT,  m"  Ji«a*jMfMo4UMWt|lt  U (tl&M  il*»  tVr*»*}, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

T 

PRÉFECTURE  DU  RHONE. 


ÉLECTIONS 

BDHICIFALES 


Le  Préfet  do  Rhôsb. 

Le  Comité  préfectoral  entendu. 

Considérant  que  lei  Autorités  locales,  dans  toutes  les  Communes  du  Département  du 
Rhône,  doivent  avoir  une  origine  incontestée , et  qu’il  importe  de  faire  disparaître  toute 
trace  des  élections  faites  sous  la  pression  impériale  ; 

Considérant,  en  outre,  que  les  lois  impériales  sont  frappées  de  caducité  par  le  fait  même 
de  la  Révolution,  et  qu'il  est  urgent,  dans  un  momeut  essentiellement  révolutionnaire,  de 
revenir  au  véritable  principe  du  Suffrage  universel  librement  consulté, 

ARRÊTE  : 

Artice  premier.  — Les  Maires  des  Communes  du  Département  du  Rhône  sont  révoques, 

Anr.  2.  — Les  élections  pour  la  nomination  d'un  Conseil  Municipal  dans  toutes  les 
Communes  du  Département  du  Rhône  auront  lieu  le  DIMANCHE  18  SEPTEMBRE,  sous 
la  présidence  du  premier  Conseiller  Municipal  inscrit  daDS  l’ordre  du  tableau. 

Art.  3.  — Le  nombre  des  Conseillers  Municipaux  sera  do  10  dans  1rs  Communes  de 
500  habitants  et  aï-dessous;  de  12  dans  celles  de  501  à 1,500;  de  lf>  dans  celles  de  1,501 
à 2,500;  de  21  dans  celles  de  2,501  à 3,500;  de  23  dans  celles  de  3,501  & 10,000;  de 
27  dans  celles  de  10,001  é 30,000. 

Art.  4.  — L’élection  aura  lieu  par  scrutin  de  liste. 

Art.  5.  — Les  élections  auront  lieu  sur  les  listes  des  dernières  opérations  électorales, 
à la  suite  desquelles  on  ajoutera  le  nom  des  Électeurs  qui  justifieront  de  leurs  droits  de 
Citoyens. 

Art.  6.  — Le  scrutin  sera  ouvert  & six  heuies  du  malin,  et  clos  à 6 heures  du  soir. 

Art.  7.  — Le  premier  Conseiller  mnnicipnl  inscrit,  ou  les  Comités  établis  à la  suite  de 
la  Révolution  du  4 septembre,  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Lyon,  le  10  septembre  1870. 

Le  Préfet  du  département  du  Rhône, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

Lyon,  — lmp.  J.  NlUON,  rue  de  la  Poulaillcrie,  3. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PREFECTURE  DU  RHONE. 


PROCLAMATION 

^aaai»Æ»Wii.rr.  


Le  moment  solennel  approche  oh  autour  do  Paris  va  se  décider  le  sort  de  le  France.  Paris 
se  prépare  à la  lutte  avec  une  résolution  froide  et  calme,  présage  d'une  héroïque  résistance. 

Plus  de  divisions,  plus  do  partis.  Toutes  les  mains  s'unissent,  tous  les  cœurs  se  confondent 
dans  un  même  sentiment:  sauver  avant  tout  la  Patrie.  Les  proscrits  oublient  leurs  griefs; 
les  travailleurs  leurs  revendications;  la  bourgeoisie  scs  préventions  et  ses  craintes.  On 
s'unit,  on  se  serre,  on  se  jure  de  vaincre  ou  de  mourir  ensemble  sous  le  même  drapeau. 

A ce  grand  spectacle  de  calme  et  de  concorde,  la  France  sent  renaître  son  courage; 
l'F.urope  entière  bat  des  mains,  et  fait  des  vœux  pour  notre  République. 

Imitons  ee  bel  exemple.  Citoyens  de  Lyon.  Calmons  nos  défiances;  tournons  nos  eœnrs 
et  nos  efforts  vers  nos  frères  qui  vont  combattre  pour  tout  ce  que  nous  aimons.  Ne  songeons 
qu’à  les  secourir.  Que  devant  l'intérêt  de  la  Patrie  tous  les  autres  intérêts  s’effacent.  Quoi! 
l’ennemi  est  cher  nous,  il  menpee  de  l'épée  le  cœur  de  la  France,  et  la  crainte  de  quelques 
agitations  passagères  nous  entraînerait  h des  impatiences  dangereuses  et  A des  conflits 
honteux  pour  nous,  funestes  pour  le  Pays  ! Ne  donnons  ni  cette  joie  il  l'ennemi,  ni  cette 
douleur  à notre  chcre  et  malheureuse  Patrie. 


ClTOYRÜS, 

Pans  quatre  jours  vous  aller,  rentrer  en  possession  de  vos  droits  municipaux,  confisqués 
par  un  pouvoir  tyrannique.  Devant  l'arrêt  souverain  de  la  volonté  populaire,  tous,  nous  nous 
inclinerons,  cl  In  vie  politique,  se  développant  régulièrement,  centuplera  nos  forces. 

Donc  patience,  union,  espoir,  et  nous  sauverons  la  République. 

Lyon,  le  II  septembre  1870. 

Le  Préfet  du  iipartemml  du  Mh âne, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 


leYOM. — Imprimerie  J . NIIK'N,  me  dl  U Poulaillpri*,  2. 
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Ù 


Gardes  Nationaux, 

Chargé  par  le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  du  commandement  général 
des  gardes  nationales  des  départements  de  la  Seine-Inférieure,  du  Calvados  cl  de  la 
Manche,  je  viens  faire  appel  h votre  patriotisme  et  à cet  esprit  d'ordre  qui  a toujours 
distingué  les  habitants  de  la  Normandie. 

En  acceptant  la  mission  qui  m'est  confiée,  j’avais  la  conviction  que  vous  me  ren- 
driez facile  la  tâche  que  j’entreprends  ; car  notre  but  est  le  même,  c'est  de  défendre 
notre  Pays  contre  l’invasion  qui  ruine  nos  villes  et  nos  campagnes  et,  en  même 
temps,  maintenir  énergiquement  l'ordre  et  le  respect  des  lois. 

Telle  est  la  volonté  formelle  des  membres  du  Gouvernement. 

C’est  dans  ces  conditions  que  je  me  présente  au  milieu  de  vous  accompagné  de 
jeunes  officiers  pleins  de  courage  et  de  dévouement.  Pour  eux  comme  pour  moi,  je 
vous  demande  votre  concours  le  plus  alTectueux  et  le  plus  empressé,  et  je  suis  con- 
vaincu d'avance  qu’il  ne  nous  fera  pas  défaut;  car  nous  sommes  tous  prêts  à com- 
battre pour  la  cause  de  l’ordre  et  pour  la  Patrie  ! 

Le  Commandant  général  des  Gardes  nationales 
des  départements  de  la  Seine-Inférieure,  du 
Calvados  et  de  la  Manche. 

ESTA51CELIS. 


Le  Commandant  général  des  gardes  nationales  des  départements  de  la  Seine-Inférieure,  du 
Calvados  et  de  ta  Manc  he, 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  par  le  gouvernement  de  la  défense  nationale, 
ARRÊTE  : 

M.  HERMEL  (Achille},  Chef  d’escadron  d’état-major  des  gardes  nationales  de  la  Seine,  est 
nommé  aux  fonctions  de  Chef  d’état-major  général  des  gardes  nationales  des  départements  de 
la  Seine-Inférieure,  du  Calvados  et  de  la  Manche, 
fait  à Paria,  le  12  septembre  1870. 

Le  Commandant  général  des  Gardes  nationales  de  la  Seine-Inférieure, 
du  Calvados  et  de  la  Manche, 

L.  ESTANCELJN. 


té».  — Imprimerie  d'Ella  (lia,  à Suinl-lo,  rue  des  Tris,  S. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PREFECTURE  DE  POLICE 

■ I a»B  I i 

L’ennemi  étant  sur  le  point  d’arriver  sous  les  murs  de 
Paris, 

Le  Préfet  de  Police  arrête  : 

ArTIC.LR  PRF.MIF.n. 

A partir  du  Jeudi  15  Septembre,  à O heures  du  malin, 
nul  ne  pourra  plus  sortir  de  Paris,  ni  y entrer,  sans  être 
muni  d’un  PERMIS  1)K  CIRCULATION  délivré  par  le 
.Ministère  de  l’Intérieur. 

Art.  II. 

Les  bois  contenus  dans  les  magasins  actuels  et  situés 
en  dedans  des  Fortifications  seront  immédiatement  trans- 
portés et  aménagés  sur  les  rives  de  la  Seine. 

Paris,  le  12  Septembre  1870. 

Pur  le  Préfet  de  Police  : /.«  Prrfel  de  Police, 

"*2»  DE  KÉRATRY. 

1H70.—  ROl’HiCIN.Imp.  d * la  P**-ff*ftiirw  4r  Pvlier.nw  At  la  3**>€h»p*ll*,  B. 


République  Française 


DÉFENSE  NATIONALE 

— T-i-g»C3Mii--— 

CITOYENS  ! 

Le  Ministère  do  ITnlérieur  vient  de  charger  un  do  vos  compagnons  d’orgfl- 
ganiser  dans  le  pays  un  Corps-Franc  pour  défendre  le  territoire  menacé. 

Le  Préfet  du  département  est  chargé  de  pourvoir  h l’organisation  et  à l’équi- 
pement de  cette  Compagnie. 

Un  registre  est  ouvert  à la  Mairie  pour  inscrire  les  noms  de  ceux  qui,  au 
péril  de  leur  vie,  veulent  chasser  l’éiranger  du  sol  sacré  de  la  Patrie. 

Que  ceux  qui  préfèrent  mourir  libres,  plutôt  que  de  vivre  esclaves,  se  pré- 
sentent sans  retard,  l’heure  suprême  approche  1 

Aussitôt  la  Compagnie  formée,  les  chefs  seront  nommés  à l’élection. 

Emilb  LACROIX. 

Departement  du  Jura,  le  12  neptembre  1870. 

DOIT,  UC  HI.U/rT-I.UMt'K 
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RÉPUBLIQUE 

FRANÇAISE 

....  litafa-  i— 

LE  MAIRE  DE  LA  VILLE  DE  CAEN  * * 

A SES  CONCITOYENS 


Chers  Concitoyens, 

l.'Empire  est  déchu; 

Le  Sénat  est  aboli; 

Le  Corps  législatif  est  dissous  ; 

La  RÉPUBLIQUE  est  proclamée; 

Un  Gouvernement  de  défense  nationale  est  organisé.  Il 
n’y  a plus  de  partis  en  France  aujourd’hui;  il  y a un  peuple 
debout,  décidé  à défendre  sou  indépendance  cl  sa  liberté. 
Groupons-nous  donc  autour  du  Pouvoir  qui  veille  au  salut 
de  la  Pairie.  Prélons-lui  notre  concours  actif  et  dévoué. 
Au  milieu  des  revers  que  nous  subissons,  soyons  unis  si 
nous  voulons  vaincre. 

VIVE  LA  FRANCE I 
VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 

Le  Moire, 

ROULLAND. 

CAEN,— TV I*.  V.  U BLANC-HAflDtl.,  IllE  HUHUE,  *. 


ItÉIM  ItlJOt  »:  FRANÇAISE. 

MAIRIE  1)E  PARIS. 


Quelques  difficultés  se  sont  élevées  sur  l'interprétation  du  décret  du  0 sep- 
tembre, qui  suspend  provisoirement  la  perception  des  droits  d’entrée  et  d’octroi 
aux  portes  de  Paris.  • 

Un  avis  inséré  au  Journal  officiel  du  1 1 septembre  a dû,  sur  ce  point,  dissi- 
jier  tous  les  doutes  et  faire  connaître  la  véritable  pensée  du  décret. 

Les  commerçants  eux-mémes  ont.  en  effet,  compris  qu'il  ne  pouvait  être 
question  de  donner  naissance  à une  concurrence  inégale  entre  les  négociants 
de  l’extérieur  et  ceux  de  l’intérieur  de  Paris,  et  de  priver  en  outre  la  Ville, 
dans  un  moment  aussi  critique,  de  sa  principale  ressource. 

Le  Maire  de  Paris  no  peut,  à ce  double  point  de  vue,  que  faire  appel  au  pa- 
triotisme et  au  bon  vouloir  de  la  population  parisienne. 

wun  le  une  ce  paius. 

• Le  Secrétaire  général  de  la  Mairie, 

Jules  M.U1IAS. 

Typ.  CHA11LL.S  1>E  SlQIKOtLb  fifcie».  lut)  nuc-un  de  la  Mairie  de  l'uni,  rue  J -J.  Ruium-iu.  WL— 7ÜL7. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Mairie  du  Neuvième  Arrondissement 


CHERS  CONCITOYENS, 

L’ennemi  est  à nos  portes. 

Le  temps  presse. 

Il  faut  sans  retard  assurer  la  sécurité  de  l’Arrondissement,  et  mettre, 
s'il  est  nécessaire,  nos  demeures  à l’abri  de  l’incendie. 

11  est  créé,  pour  chaque  groupe  de  maisons  délimité  naturellement  par 
les  rues,  un  Corps  civique  compose  de  tous  les  habitants  ou  simples  domiciliés 
ne  faisant  pas  partie  légalement  de  la  Garde  nationale. 

A cet  elïet  l’Arrondissement  a été  divisé  en  dix  Sections. 

Au  nom  du  salut  commun,  appel  est  fait  à tous. 

Que  chacun  des  135  groupes  de  maisons  nous  envoie  un  Délégué  chargé, 
de  concert  avec  les  dix  Chefs  de  Sections  ci-dessous,  d’organiser  ce  service. 

SONT  NOMMÉS  CHEFS  DE  SECTION,  LES  CITOYENS  : 

l,r  Section,  rue  d'Amsterdam,  UE  BAGNEAUX,  50,  rue  d'Amsterdam. 

2e  — rue  de  Clichy,  K UN  K.  VI  ANN,  26,  rue  de  Calais. 

3°  — Opéra,  NAST,  52,  boulevard  Haussmann. 

1'  — rue  Blanche,  RÛUBY,  16,  rue  Taitbout. 

5”  — rue  Saint-Georges,  V1ELART),  architecte,  31,  boulevard  de  Clichj. 

6*  — rue  Latayelte,  Ch.  FAUVETY,  18,  rue  Baudin. 

7*  — Italiens,  IlERGIER,  22,  rue  Drouot. 

8”  — rue  Rochcchouart,  CHERY',  7,  rue  Notre-Dame-de-Lorelte. 

9*  — rue  Richer,  MONTARIOL,  12,  rue  Papillon. 

10*  — rue  du  Faubourg-Poissonnière,  DENIZET,  16  bit,  cité  Trevise. 


Réunion,  le  Dimanche,  (8  Septembre,  à 10  h.  précises  du  malin,  ao  Graid-llAlel 


Les  Secrétoires  de  la  Commission, 

H.  STUPOY. 

G.  GOUDCHAUX. 


V Adjoint  au  Maire , Président  de  la  Comwiticton  d'armemml 

MASSOL 


Imprimerie  centrale  des  chemins  de  (er.  — A.  CHAIX  KT  O,  rue  Bergère,  30.  — 13  iMl-fl. 
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RÉPÜBLIQÜE  FRANÇAISE. 


CHERS  CONCITOYENS, 

Vous  êtes  convoqués  à de  nouvelles  Elections  municipales.  Un  Gouvernement  tyrannique 
et  corrupteur  vous  avait  enlevé  le  droit  de  nommer  vous-mêmes  vos  Maires.  La  République 
vous  le  rend. 

La  bonne  gestion  des  intérêts  de  vos  communes  dépend  donc  désormais  de  vous  seuls. 
Songez  que  plus  on  est  libre,  plus  on  est  responsable  envers  soi-même  et  envers  les  autres. 
L’administration  ne  peut  et  ne  doit  vous  donner  que  des  conseils. 

Si  vous  voulez  une  direction  intelligente  et  honnête,  choisissez  les  hommes  qui  vous  ont 
donné  des  gages  de  leur  capacité,  do  leur  probité,  de  l'énergie  et  du  désintéressement  de  leurs 
convictions  politiques. 

N’ayez  pas  l’imprudence  de  choisir  encore,  malgré  une  cruelle  expérience,  les  hommes  qui 
se  sont  si  lourdement  trompés  en  prêtant  tout  leur  appui  au  gouvernement  déchu. 

Cet  appui  et  les  derniers  votes,  qui  en  ont  été  en  grande  partie  la  conséquence,  ont  per- 
suadé à ce  criminel  gouvernement  qu’il  pouvait  tout  exiger  de  votre  soumission,  et  cette 
persuasion,  après  l’avoir  poussé  à tant  d’actes  de  despotisme  et  de  prodigalité,  lui  a Tait  dé- 
clarer la  guerre  fatale  dont  la  République  nous  délivrera,  mais  qui  a déjà  épuisé  nos  finances, 
ruiné  l’agriculture  et  dépeuplé  nos  campagnes. 

Aujourd’hui,  vous  pouvez  réparer  le  passé  cl  aider  puissamment  le  gouvernement  de  la 
défense  nationale  li  fonder  enfin  la  liberté  et  la  justice  sur  des  institutions  définitives.  L’admi- 
nistration a la  confiance  que  les  fonctionnaires  de  tout  rang  comprendront  leurs  devoirs,  et 
que,  tout  eu  gardant  la  parfaite  liberté  de  leur  opinion,  ils  sauront  s’abstenir  d’exercer  sur 
vos  votes  celte  pression  coupable  et  odieuse  dunt  le  dernier  régime  a tant  abusé.  Mais  si.  dans 
le  nombre,  il  s’en  trouvait  d’assez  audacieux  pour  vouloir  tourner  contre  la  République, 
qu’ils  ont  tacitement  ou  hautement  acceptée,  l’inllucnce  et  l’autorité  qu’ils  tiennent  d'elle 
maintenant,  l'administration  a les  yeux  ouverts  sur  eux  : elle  saurait  punir  l’insulte  faite  i 
votre  indépendance. 

Allez  donc  au  scrutin  sans  crainte,  et  volez  librement,  selon  votre  conscience  et  selon  votre 
raison. 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE t 

• Le  Sous-Prifet  de  Neufchdlel, 

E.  CRÉPET. 


Neufchitel.  — Imprimerie  de  Mm»  CŒURDEROY-FÉRAY,rue  Cauchoise. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


A LA  FRANGE 


FRANÇAIS, 

L'ennemi  marche  sur  Paris.  Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale,  livré  dans  ce 
moment  suprême  aux  travaux  et  aux  préoccupations  que  lui  impose  la  capitale  à sauver, 
n’a  pas  voulu,  dans  l'isolement  où  il  va  se  trouver  momentanément,  que  sa  légitime  iufluence 
manquât  à nos  patriotiques  populations  des  départements.  Pendant  qu'il  dirige  sa  grande 
œuvre,  il  a remis  tous  scs  pouvoirs  au  Garde  dea  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice,  le  chargeant 
de  veiller  au  gouvernement  du  pays  que  l’ennemi  n’a  pas  foulé!  Kntouré  des  délégation* 
de  tous  les  Ministères,  c'est  aux  sentiment*  'de  notre  peuple  de  France  que  j'adresse  ces 
premières  parole*. 

Chacun  de  nous  tient  dans  ses  mains  les  destinées  de  la  patrie.  L'union,  la  concorde 
entre  tous  les  Citoyens,  voilà  le  premier  point  d'appui  contre  l’ennemi  commun,  contre 
l'étranger.  Que  la  Prusse  comprenne  que  si,  devant  les  remparts  de  notre  grande  capitale, 
elle  trouve  1a  plus  énergique,  la  plus  unanime  résistance.  Sur  tous  les  points  du  territoire, 
elle  trouvera  ce  rempart  inexpugnable  qu’élève  contre  l'invasion  étrangère  l’amour  sacré 
de  la  patrie. 

Placé  dans  un  département  qui  m'a  témoigné,  dans  les  plus  graves  circonstances,  le* 
plus  vives  sympathies,  je  sais  que  la  Touraine  est  pleine  de  courage  et  de  dévoûment  à ta 
République. 

J'appelle  tous  les  départements  libres  à nous  soutenir  de  leur  patriotiqne  appui.  Souvenons- 
nous  que  nous  étions,  il  y a deux  mois  à peine,  le  premier  peuple  du  monde;  si  le  plus 
odieux  et  le  plus  inepte  des  gouvernements  a fourni  à l’ennemi  les  moyens  d'envahir  notre 
territoire,  malgré  les  prodiges  d'héroïsme  de  nos  armées  qu'it  était  impuissant  à conduire, 
souvenons- nous  de  92,  et,  dignes  lits  des  soldats  de  la  Révolution,  renouvelons,  avec  leur 
courage  qu’ils  nous  ont  transmis,  leurs  magnifiques  victoires  ; comme  eux  refoulons  l’ennemi 
et  chassons- le  du  sol  de  notre  République. 

Tours,  le  13  septembre  1810. 

Le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Juttiee, 
Membre  tt  Représentant  du  Gouvernement  de  ta  dé  fente  nationale, 

Ad.  CRÉMIEUX. 

Lies.  — i.  MüOK,  rw  dt  1s  fwilsUUr»,  *. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MAIRIE  DU  IXME  ARRONDISSEMENT 


Cinq  mille  fusils  viennent  d’être  distribués  aux  Gardes  na- 
tionaux du  9*  arrondissement. 

Un  cinquième  bataillon,  dans  lequel  seront  incorporés  les 
Citoyens  nouvellement  inscrits  qui  n’ont  pu  être  encore  araéo, 
est  en  voie  de  formation. 

Le  Maire  provisoire  : R ANC. 

Paris,  le  13  aeptembre  1870.  j PARENT. 

' I LEVEN. 

Imprimerie  centrale  de»  chemins  de  ter.  — A.  CHA1X  et  O,  rue  Bergère,  S0,  à Paria.*-  13652*# 


SECOURS  AUX  BLESSÉS 

AMBULANCE  DE  L'AVENUE  DB  SCEAUX,  20 

{QUARTIER  SAINT-LOUIS) 


Yertailla,  18  septembre  1876. 

A NOS  CONCITOYENS, 

La  lutte  est  engagée.  Que  ceux  donc  qui  sont  décidés  A s’exposer  en  allant 
secourir  et  ramasser  les  blessés  qui  peuvent  être  faits  ici  et  dans  les  environs, 
veuillent  bien  s’inscrire,  20,  avenue  de  Sceaux. 

Le  moment  est  venu  de  se  montrer  dévoué.  A chacun  de  payer,  comme  il 
le  faut,  d'une  manière  quelconque,  sa  dette  A la  Patrie! 

P-  S.  Le»  propriétaires  et  loueur*  de  voilures  disponibles,  propres  au  transport  des 
blessés,  sont  invités  également  à s'inscrire  de  mile. 

nsi.  ncsosco  * lusse, a.  u «a.  Pi... ». _ vmuu«.  <n>.  sr.no. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

" ■ ■ — ■ ■ 

PRÉFECTURE  DU  PAS-DE-CALAIS 


Le  Préfet  du  Pas-de-Calais , 

Considérant  que  les  transports  d’argent  de  Paris  en  province  sont  devenus  très- 
difficiles  par  suite  de  l'état  de  guerre; 

Que  les  billets  mis  en  circulation  par  la  Banque  de  France  sont  d'une  valeur  trop 
élevée  pour  remplacer  la  monnaie  dans  les  transactions  commerciales,  industrielles 
et  ouvrières  et  que  celte  situation  donne  lieu  à de  nombreuses  réclamations-, 

Qu’il  est  urgent  de  porter  un  prompt  remède  à la  rareté  accidentelle  du  numéraire 
et  des  petits  billets  de  banque,  afin  d’assurer  le  travail  des  ouvriers  en  facilitant  le 
paiement  de  leur  salaire; 

Que  le  moyen  le  plus  efficaco  d’atteindre  ce  but  parait  être  d’accorder  provisoi- 
rement aux  industriels  la  faculté  d'émettre  des  bons  do  circulation  payables  au 
porteur  ; 

Que,  dans  l’intérêt  des  ouvriers  et  des  patrons,  il  importe  d’affranchir  les  bons 
ainsi  créés  de  tous  droits  de  timbre  et  de  toutes  formalités  restrictives  ; 

ARRÊTE  : 

Art.  1er.  Les  chefs  d'industrie  du  département  du  Pas-de-Calais  sont  momentané- 
ment autorisés  à émettre,  sous  leur  garantie  personnelle,  des  bons  de  circulation 
destinés  au  paiement  du  salaire  de  leurs  ouvriers. 

Art.  2.  Ces  bons,  qui  seront  de  un,  deux,  cinq,  dix,  vingt  et  quarante  francs,  seront 
payables  à vue  en  billets  de  banque  h tout  porteur  qui  en  présentera  pour  mille  francs 
au  bureau  d'émission,  c’est-à-dire  à l’industriel  ou  à la  société  qui  aura  émis  les- 
dits  bons. 

Art  3.  Les  bons  ainsi  créés  seront  affranchis  de  tout  impôt  de  timbre  et  ne  seront 
soumis  à aucune  autre  formalité  que  la  légalisation  de  la  signature  du  créeur  par  la 
municipalité  de  son  domicile. 

Cette  légalisation  n’entralnera  aucune  solidarité  ni  responsabilité. 

Art.  4.  Les  bons  devront  être  extraits  d’un  livre  à souche  ; ils  porteront  le  timbre- 
estampille  du  créeur. 

Art.  8.  Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  Recueil  des  Actes  administratifs  de  la  Pré- 
fecture. 

Fait  à Arras,  le  16  septembre  1870. 

Le  Préfet  du  Pas-de-Calais , 

E.  LENGLET. 


Arras.  — Typographie  de  A.  Courtio. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

GARDES  NATIONALES 

du  département*  de  la  Seine-Inférieure,  du  Calvadot  et  de  la  Manche . 

FORMATION 

©DMMiimifàg  meus 

par  Canton. 




Rouen,  17  septembre  1870. 

Le  Commandant  général  des  Gardes  nationales  de  la  Seine-Inférieure,  du  Calvadoeetde  la  Manche, 
Vu  les  pouvoirs  qui  lui  uni  clé  conférés,  ci  la  circulaire  du  Ministre  de  l'intérieur  en  dale  du 
(2  septembre  1870, 

Anni  ri:  : 

Article  raeuiKB. 

Une  compagnie  dite  compagnie  de  marche  sera  formée  dans  chaque  canton  ; elle  sera  composée 
des  gardes  nationaux  volontaires,  et  des  gardes  nationaux  désignés  par  l'arrêté  du  Ministre  de 
l'Interieur  du  12  septembre,  Comme  devant  faire  partie  des  corps  détachés. 

Art.  2. 

Cette  compagnie  nommera  ses  officiers.  Elle  fera  deux  fois  par  semaine  l'exercice  h feu,  et 
s’exercera  à tirer  h la  cible 

AaT.  3. 

L'uniforme  des  compagnies  de  marche  sera  le  mémo  que  celui  de- la  garde  nationale.  Chaque 
homme  est  invité  h se  munir  d'un  sac  contenant  entre  autres  choses  : 2 chemises  de  laine  ; 2 paires 
de  chaussettes  de  laine  et  une  paire  de  souliers. 

Chaque  garde  devra  porter  en  sautoir  une  couverture  do  laine  grise. 

Aut.  4. 

Messieurs  les  Maires  sont  invités  A faire  compléter  l'équipement  des  gardes  nationanx  qui  ns 
seraient  pas  A même  de  supporter  les  fiais  d'habillement, 

Aux.  5. 

MM.  les  Chefs  de  bataillon  de  chefs-lieux  de  canton  sont  invités  à faire  procéder  dans  le  plus 
bref  délai,  avec  le  concours  de  AI.VI.  les  Maires,  à l’organisation  ci-dessus  indïauie;  ils  aviseront 
par  le  télégraphe  le  Commandant  général  des  résultats  obtenus  et  du  nombre  d'hommes  dont  ils 
peuvent  disposer. 

Dans  tous  Ica  cantons  où  il  n'existe  pas  de  Chef  de  Bataillon,  le  Capitaine  en  résidence  au  chef- 
lieu  de  canton  prendra  momentanément  la  direction  de  ta  garde  nationale  du  canton  et  veillera  h ce 
qu'il  soi!  procédé  immédiatement  h la  formation  des  Compagnies  de  marche. 

Aax.  6. 

Il  sera  formé  trois  escadrons  de  caraliers  volontaires,  qui  porteront  le  nom  de  : 

Guides  de  la  Seine-Inférieure, 

Guides  du  Calvados, 

Guides  de  la  Manche. 

Chaque  cavalier,  autant  que  possible,  se  montera  et  s'équipera  h ses  frais. 

L'armement  sera  fourni  par  l'État. 

Art.  7. 

La  solde  des  hommes  qui  la  réclameront  sera  de  I fr.  50  c.  par  jour. 

AaT.  8. 

Les  chevaux  pourront  être  casernés,  s'il  est  nécessaire,  pour  les  besoins  dn  service;  lisseront 
nourris  au  frais  de  l'État. 

| Fait  h Rouen,  le  17  septembre  1870. 

» Lt  Commandent  général  du  Gardes  nationales  des  départements  de  la  Sein e- 

5 /nférieure,  du  Cufeados  et  de  la  Manche, 

* ESTANCEL1N. 

Pour  ampliation  : Vu  et  approuvé  : 

— Le  Chef  d'état-major  général,  U Préfet  de  ta  Manche,  , 

A.  HKRMEL.  E.  LE  NOËL. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

PRÉFECTURE  DU  RHONE 

» . - ■ 


ARRÊTÉ 

■ ■ ii— iQQOrr  » 

Lk  Préfet  de  Rhône  , Commissaire  extraordinaire  de  la  République  , 

Vu  les  pleins  pouvoirs  que  lui  a conféré  le  Gouvernement  de  la  Défense 
nationale. 

Considérant  que  par  suite  d’une  décision  antérieure  les  Frères  de  la  doctrine 
chrétienne,  ayant  cessé  d’être  membres  de  l’enseignement  communal,  sont 
rentrés  dans  b condition  des  instituteurs  privés  ; 

Considérant  que  rien  dans  b loi  n'exempte  les  Congrégations  religieuses  des 
charges  imposées  à tous  les  autres  Citoyens; 

Considérant  que  les  Flèves  des  séminaires  n’ayant  pas  pris  les  engagements 
dans  les  termes  de  la  loi  du  21  mars  1832,  sont  soumis  nu  droit  commun  ; • 

Considérant  que,  dans  la  crise  où  nous  sommes,  il  n’y  a qu’un  moyen  de 
servir  la  Patrie,  c’est  de  s’exercer  aux  armes  pour  la  défendre  ; 

Considérant  enfin  que  l’union  si  désirée  de  toutes  les  classes  de  la  Société  ne 
s'effectuera  que  quand  tous  les  citoyens,  à quelque  condition  qu’ils  appartien- 
nent, s'inspireront  sous  les  mêmes  drapeaux  des  mêmes  sentiments  d’amour 
pour  le  pays  ; 

ARRÊTE  : 

Article  premier.  — Les  Frères  de  la  doctrine  chrétienne,  les  membres  des  Congrégations 
religieuses,  les  élèves  des  séminaires,  non  exonérés  par  la  loi  de  1832.  seront  incorporés  dans 
la  Garde  Nationale  et  soumis  A tous  les  décrets  relatifs  à la  défense  du  pays. 

Art.  2.  — Les  Chefs  de  la  Garde  Nationale  sédentaire  ou  mobilisée  du  département  du 
Rhène,  ainsi  que  l’Autorité  militaire,  sont  chargés,  en  ce  qui  les  concerne,  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

Le  Préfet  du  Rltâne,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

Lyon.—  iapriararte  MGON,  rue  Poulaillerie,  2. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


Le  IHairc  «le  Paris  charge  le  citoyen  Galtier  Boissière  de 
faire  rétablir  la  devise  de  la  République  sur  les  édifices  publics. 

Les  Architectes  et  les  Commissaires  de  Police  sont  invités  à 
lui  prêter  leur  concours  le  plus  actif. 


Paris,  le  19  septembre  1870. 


Le  Maire  de  Parité 

ÉTIENNE  ARAGO. 


Typ.  CHARLES  DE  NOIRCIE*  frtft».  ImprimMca  de  la  Maine  de  Pans.  r«  J.-J.  Ilcniicau.  !W.  — 7117. 


RÉPUBLIQUE  FRAMÇAISE. 

LIBF.RTÉ,  ÉGALITÉ.  FRATERNITÉ. 

MAIRIE  DE  PARIS. 

La  lellre  suivante  a éié  envoyée  à MH.  les  Curés  : 

ARCHEVÊCHÉ 

VE  PARIS.  movsir.i  n le  Ct  ré, 

En  conséquence  de  l’arrêté  de  M.  le  Maire  de  Paris,  qui  dispose 
que  la  devise  de  la  République  : Liberté , Egalité,  Fraternité,  sera 
rétablie  sur  les  édifices  publics,  j’invite  messieurs  les  Curés  à 
donner  à m.  G altier  Boissière,  qui  est  chargé  de  ce  soin,  toutes 
les  facilités  nécessaires  pour  remplir  sa  mission,  en  ce  qui  re- 
garde les  églises. 

Paris,  le  21  septembre  1870. 

f G.,  Archevêque  de  Paris. 

T y p.  CHARLES  DE  Mut  RCl'ES  fièw».  Imprimeur*  de  U Mairie  de  Part»,  ru  J. -J.  Rouweau,  W.—  7414. 
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république  française 


liberté.  Egalité,  fraternité 


COMITÉ  CENTRAL 

RÉPUBLICAIN 

DES  VINGT  ARRONDISSEMENTS  DE  PARIS 


Les  Vingt  Comités  d’arrondissement,  réunis  en  Assemblée  géné- 
rale, le  20  septembre  1070,  salle  de  YAlcatHr,  ont  pris  les  réso- 
lutions suivantes  : 

t 

La  République  ne  peut  pas  traiter  avec  l'ennemi  qui  occupe  son  territoire. 

» 

Paris  est  résolu  ù s’ensevelir  sous  ses  ruines  plutôt  que  de  se  rendre. 

III 

La  levée  en  masse  sera  immédiatement  décrétée  à Paris  et  dans  les  départements, 
ainsi  que  la  réquisition  générale  do  tout  ce  qui  peut  être  utilisé  pour  la  défense  du 
pays  et  la  subsistance  de  ses  défenseurs. 

IV 

La  remise  immédiate  de  la  police  municipale  entre  les  mains  de  la  Commune  de 
Paris;  en  conséquence,  suppression  de  la  Préfecture  de  police. 

Sëb  v aiAii 

L’élection  rapide  dea  membres  de  la  Commune  de  Paris,  qui  se  composera  d’un 
Conseiller  municipal  & raison  de  dix  mille  habilauts. 

■ use 

Il  ttl  arrêté  que  I et  rétolutions  ci-detius  seront  portées  par  voit  d'a/flehage,  à la  con- 
naissante de  la  population  de  Paris,  et  qu'elles  seront  en  même  temps  notifiées  au  Gou- 
vernement par  une  commission  de  vingt  délégués  des  vingt  arrondissements. 

— - i -- 

POUR  LES  VINGT  COMITÉS  D'ARRONDISSEMENT  ET  PAR  DÉLÉGATION: 


Ch.  Bolay, 

Z.  Comélinat, 
Ch.-L.  Chassin, 
Eug.  Châtelain, 
A.  Claris, 


Cornu, 

E.  Dupas, 

E.  Durai, 
Johannard, 

P,  Lanjalley, 


Lefraoçals, 
Ch,  Longuet, 
L.  Michel, 

G.  Mollln, 

G,  L’a  guerre 


d.-B.  Pcrrlu, 
G.  Ranvier, 
Émile  Roy, 
Toussaint, 
Verlol. 


o.n 


• àssKUTiv*  «iaiRai*  nrooRanutua,  tes  w uoetam  -uun^tum,  19, 
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Le  Maire  du  13e  Arrondissement 
il  scs  Concitoyens. 

te 

CITOYENS, 

Aux  armes  ! 

L'ennemi  esl  à nos  portes;  quelques-uns  des  nôtres 
ont  déjà  vu  son  feu. 

Vous  savez  tous  combien  nous  aimons  la  justice  et  la 
liberté,  combien  nous  les  avons  défendues. 

Vous  savez  tous  combien  nous  haïssons  l’injustice  des- 
potique et  combien  nous  l’avons  combattue. 

Eh  bien,  nous  le  jurons,  lu  lutte  est  aujourd’hui  entre 
la  justice  et  la  liberté  qui  sont  de  notre  côté,  et  le  despo- 
tisme que  défendent  nos  ennemis. 

Aux  armes  donc!  Tous,  nous  le  répétons. 

Que  pas  un  ne  faiblUse;  que  pas  un  ne  recule,  et, 
plutôt  que  de  voir  l’avenir  et  la  liberté  succomber  sous 
le  despotisme  du  passé,  que  le  dernier  de  nos  Concitoyens 
soit  enseveli  sous  la  dernière  de  nos  pierres. 

Maire  du  t3e  arrimdittemenl. 

Parl>.  — Tvp.  CHARLES  DE  MOlHGl ES  Mm,  roc  J.-J.  IIoummii,  *•  J*».— 7440. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


MAIRIE  DU  NEUVIÈME  ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

Vous  avez  entendu  le  canon  1 

La  République  compte  sur  vous.  Nous  sommes  prêts,  calmes,  résolus 
aux  dernières  extrémités. 

Qui  hésite  est  un  lâche,  qui  faiblit  est  un  traître! 

Que  chacun  soit  à son  poste,  que  chacun  fasse  son  devoir  jusqu’à  la 
mort,  cl  la  Patrie  sera  sauvée. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 

Le  Maire  : RANC 

Paris,  le  20  Septembre  18"0/r  * , r 4 .......  ( Ulysse  PARENT 

LÏ.^Joinl*  j M.cSSOL 

Imprimerie  centrale  de»  chemins  de  fer,  — A.  CHA1X*  ET  O,  rue  Bergère,  30,  à Paris.— 1 1 0-0 
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République  Française. 


PRÉFECTURE  DU  NORD. 


KMaMUtnln  du  1%'ovd! 

A mon  entrée  en  fonctions,  je  vous  si  demandé  votre  concours  au  nom  de  la 
Patrie  en  danger.  J'ai  été  entendu  de  tous  les  gens  sensés  et  honnêtes,  et  ils  m’ont 
rendu  fa<  ile  une  lâche  qui,  sans  ce  concours  unanime,  eût  été  au-dessus  de  mes 
forces.  Avant  de  vous  quitter  volontairement,  je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien 
continuer  à mon  successeur  et  ami,  M.  Pierre  LEGRAND,  la  bienveillante  confiance 
que  vous  m'avez  témoignée,  et  dont  je  vous  remeicie  avec  effusion. 

Lorsque  vous  aur»z  renouvelé  vos  municipalités,  vous  procéderez  h l'élection  de 
Représentants  h une  Assemblée  Constituante  qui  va  se  réunir  dans  les  circonstances 
les  plus  terribles  qui  nient  jamais  affligé  la  France.  Du  vote  que  vous  allez  librement 
émettre  dépendra  le  sort  de  la  Patrie;  pesez-en  donc  bien  les  conséquences  avant  de 
le  déposer  dans  l'urne. 

La  République  n'est  point  le  gouvernement  d'une  coterie  ni  d'un  parti;  c’est  le 
gouvernement  de  tous.  Il  importe  donc  que,  laissant  de  côté  tous  les  vieux  errements, 
les  hommes  honnêtes  et  intelligents,  d'où  qu’ils  viennent,  puissent  librement  solliciter 
vos  suffrages. 

Cela  importe  d'autant  plus  que  la  tâche  principale  de  la  future  Assemblée  sera 
de  conclure  avec  l'Allemagne  une  paix  honorable  et  équitable.  Or,  pour  que  l'on 
puisse  atteindre  à cet  heureux  résultat,  il  faut  que  l'accès  de  l'Assemblée  soit 
possible  h tous,  et  qu'aux  yeux  de  l'Europe  elle  représente  bien  la  France,  la  France 
tout  entière. 

Permettez- moi,  cependant,  un  seul  conseil. 

Excluez  de  votre  bulletin  tous  les  séides  du  pouvoir  personnel,  ces  complaisants 
funestes  qui  n'ont  jamais  su  donner  le  moindre  avertissement  ni  rien  refuser. 
Excluez  ces  ministres  imprudents  ou  coupables  qui  ont  lancé  malgré  vous  le  pays 
dans  celte  guerre  néfaste  où  menaçaient  de  s'engloutir  la  fortune  et  l'honneur  du 
pays.  Quels  négociateurs  pour  la  paix  que  ces  hommes  aveugles  qui  ont  déchaîné 
sur  nous  le  fléau  de  l'invasion  ! 

Mais  vous  n'avez  nul  besoin  de  pareilles  exhortations.  Une  population  qui  a su 
comme  vous,  dans  un  élan  patriotique,  se  rallier  intelligemment  autour  du  Couver* 
nement  de  la  Défense  nationale  saura  faire  de  dignes  choix,  et  tous  vous  prendrez 
pour  mot  d'ordre  cette  formule  qui  résume  toute  la  situation  : 

Saurons  la  France!  Fondons  la  République! 

Lille,  21  septembre  1870.  Le  Préfet  du  Mord, 

A.  TESTELIN. 

70.51S3.  Lille.  — lmp.  L.  DANKL. 


Digitized  by  Google 


— 620  — 


Evretuv,  le  2 i septembre  1870*  10  A.  20. 

Grande  Victoire  des  Français 


Le  Délégué  supérieur  du  Comité  de  défense 

aux  Comités  de  défense  des  arrondissements  et  des  cantons . 

Dépêche  du  Maire  d’ivry  à Préfet  de  VEure. 

21  septembre  1870,  à 8 h.  45  du  matin . 


f/Zcna-  ron4e/'tfrt\t  mutue/uuur  t/e  ij/o  nte  rut  y/e  • é//eury,  /trè-4  t/t  éyr*/  étco/e,  ht 
*****  T&fiZeân-et  &trc,  /ut  rtü  /ter  t/e  feu*  /ut y,  affirment  yuum  htm/tc  a.  rte' 
/tvfre  f/art  J h //a/tut  t/e  ^/éeuf/on  et  f/e  i/erreà  h ey,  Jo,ooo  ^rtfitêes*  ont  rte mtù 
jiorj  t/r  eom/trt /ut P h yenrrtr/  tyJinoy,  aû//utr  h fort  f/e  «.  //eut/vn.  ^//éfttne 
no  m/ t/e  /rtsonnû/j  4Q  nt  en  notre  /entvo/r.  (route  (/trtiÛerû  en  tu  mû,  environ 
ç,j  canons  *t  mùrtuÛeuoe*  aont  en  notre  /otepotr.  t/Ôrtne»  /r*44Ûnne  t/etnora/iJee 
r/c/u/4  S y ourJ.  L/ut  /atai//e  C4t  enyttytc  t/c  cote  r/e  cl/ <ttné‘  C/encJ.  Q/ct*ttcÛ*4  eut 
itecu/c,  L/cj  e't/at  retira  yae  y tti  envoyer  ne  ront /a 4 encore  rentrer; y e /e*  ottent/d 
^Octte  f/c/uc/e  n r<ft  /ut  4 o//tcûÛè,  matu  /artut  tuerûer  con/utnee;  c eut  ce  y tu  te 
t/etermcnc  /e  /3/rr/et  à /a  /u/uer 

On  nou4  ra/i/urte  t/e  ^(Jernon  : 

L/L ’ armer  /rufinûnne  a.  /a ru  reea/er  /ottr  //fier  4ttr  /te  t ï/anv  entre  /Pofiy 
et  et  4e  t/rtyer  entre  //b’/yermain  et  fyJer4tu/tf4.  - \ 
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SOUS-PRÉFECTURE 

DU  HAVRE 

République  Française 

,é»x  Habitant I de  l’Arrondissement  dis  Havre. 

CITOYENS, 

Notre  ennemi  veut  la  guerre  à outrance,  la  guerre  sans  merci  ! 

Il  eotend  nous  arracher  l'Alsace  et  la  Lorraine.  Avant  même  de  consentir  à uoe  suspension 
des  hostilités,  il  exige  Strasbourg,  Toul.  le  Monl-Valérien,  principal  rempart  de  la  capitale. 

U veut  nous  Taire  signer  notre  humiliation,  notre  honte  ! 

La  France  trahie  a pu  être  un  moment  vaincue,  jamais  elle  ne  consentira  à être  déshonorée  ! 

AUX  ARMES! 

Luttons  jusqu'à  la  mort. 

Que  tous  les  Citoyens,  inspirés  du  même  souffle  patriotique  se  lèvent  et  courent  au  suprême 
combat? 

Entourons  l'ennemi  d’un  cercle  de  poitrines  viriles,  élouffons-lc  sous  nos  étreintes! 

Par  un  grand  effort,  nous  pouvons  encore  relever  la  France  de  l'ablmc  où  elle  se  débat 
Si  héroïquement. 

Assez  de  ruines!  assez  d'humiliations  1 

Levons-nous  tous,  et  que  l’eunemi  disparaisse  du  sol  de  la  Patrie  ! 

La  Victoire  ou  la  Mort! 

AUX  ARMES! 

Levons-nous  tous  pour  défendre  nos  foyers,  nos  familles,  nos  biens,  notre  honneur  national! 

Que  dans  chaque  commune,  dans  chaque  Hameau,  les  Municipalités  fassent  immédiatement 
un  appel  à leurs  Concitoyens;  que  sur  la  place  publique  s’enrôle  sur-le-champ  les  hommes 
de  courage  et  de  résolution. 

CITOYENS, 

Nos  pères  de  1192,  comme  nous  d'abord  abandonnés  par  la  fortune,  ont  sauvé  la  France  ; 
imitons  leur  héroïsme.  Ainsi  qu’eux,  donnons  le  grand  exemple  d'un  peuple  qui  refuse  d’être 
esclave  1 

AUX  ARMES! 

Le  canon  tonne;  l'heure  décisive,  l’heure  du  sacriflcc  est  sonnée;  tous,  debout  devant 
l'Europe  attentive,  montrons  que  nous  sommes  toujours  les  enfants  de  la  grande  Dation  ! 

VIVE  LA  PATRIE  INTACTE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 


Le  Sous-Préfet,  E.  HAMEL 


Havre.  — Imprimerie  Aiphée  BRINDËAl'  et  C*  (Journal  du  Havrt)t  ruo  SuJuliea. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


CITOYENS, 

Depuis  longtemps  l'inertie  (le  l’Autorité  militaire  inspirait  au  pays 
une  méfiance  que  la  gravité  des  circonstances  ne  justifiait  que  trop. 
Frappé  de  cette  situation  périlleuse,  le  Gouvernement  de  la  Défense 
nationale  a cru  devoir,  pour  y mettre  un  terme,  concentrer  entre  mes 
mains  les  pouvoirs  civils  et  militaires. 

A deux  reprises  le  général  M azuré  a été  averti  de  cette  décision; 
à deux  reprises  il  a été  prié  de  donner  sa  démission,  et  n’a  tenu  aucun 
compte  de  ces  avertissements. 

En  face  de  cette  résistance,  je  ne  pouvais  laisser  fléchir  l’autorité 
que  je  tiens  du  seul  Pouvoir  régulier  et  légitime  qui  soit  reconnu  par 
la  Nation.  J’ai  donc  ordonné  à la  Garde  Nationale  de  s’assurer  de 
la  personne  d’un  chef  rebelle  à la  République. 

Je  fais  appel  au  patriotisme  de  l’Armée,  qu’elle  aide  la  Garde 
Nationale  à faire  respecter  la  loi,  mais  aussi  qu’elle  respecte  la  dis- 
cipline. Je  seconderai  de  tout  mon  pouvoir  son  ardeur  à défendre  le 
pays;  mais  je  maintiendrai  sévèrement  les  lois  de  la  discipline,  sans 
lesquelles  il  n’y  a ni  dignité  dans  le  commandement,  ni  salut  pour 
la  République. 

Le  Préfet  du  Rhüne,  Çommiuaire  extraordinaire  du  Gouvernement, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

. Lyon.  — Imprimerie  J.  NIGON,  rue  de  U Poulaillerie,  i.  • 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Préfecture  de  l’Aisne. 

PROCLAMATION 


Aux  Citoyens  de  Saint-Quentin  et  du  Département  de  l'Aisne, 

La  première  pensée  du  Gouvernement  de  la  défense  nationale 
avait  été  de  vous  appeler  dans  vos  comices  afin  que,  mis  en  posses- 
sion de  vos  droits  politiques,  vous  puissiez  ratifier  légalement  l’accla- 
mation populaire  d’où  est  née  la  République. 

Aujourd'hui  la  déclaration  de  la  Prusse  voulant  « réduire  la 
» France  h l'état  de  puissance  de  second  ordre  » ne  laisse  place 
qu’à  un  seul  sentiment,  celui  de  la  résistance  à tout  prix. 

C’est  ce  que  le  Gouvernement  de  la  défense  nationale  a compris  l 
aussi,  vous  dit-il,  avec  un  accent  tout  français  « a ces  insolentes 
» prétentions  de  l'ennemi  on  ne  répond  que  par  la  lutte  a ou- 
ït trance.  » 

Unissons-nous  donc  tous  autour  du  drapeau  national  et  faisons 
ensemble  acte  de  patriotisme  en  défendant  pied  à pied  notre  terri- 
toire envahi. 

Raintcnant,  Citoyens  de  Saint-Quentin  et  de  l’Aisne,  il  nous  reste 
un  devoir  à remplir  envers  nos  frères  héroïques  de  l’Alsace  et  de  la 
Lorraine.  Pour  répondre  à l’outrage  que  la  Prusse  veut  leur  infliger, 
ouvrons  un  registre  dans  chaque  commune.  Sur  ce  registre,  Livre 
d'or  de  la  démocratie , allons  inscrire  nos  noms,  allons  rendre  hom- 
mage à l'héroïsme ; allons  ensemble  protester  avec  le  Gouvernement 
de  la  défense  nationale  contre  toute  occupation  de  la  moindre  par- 
celle de  notre  chère  France. 

St-Quenlin,  le  2a  Septembre  1 S70.  Le  Préfet  de  l'Aisne, 

Anatole  DE  LA  FORGE. 

St-Qunniin.  — lmp.  il’ LES  MOVREAll. 
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VILLE  D’ARGENTEUIL 


Les  habitants  d'Argenteuil  sont  prévenus  qu’ils  ne  peuvent  circuler  libre- 
ment dans  la  Ville  que  de  6 heures  du  matin  à 9 heures  du  soir. 

Mais  les  voitures  de  cultivateurs  devront  être  rentrées  avant  7 heures  du  soir. 

Les  Vignerons  voudront  bien  inviter  leurs  Amis  absents  à venir  faire  immé- 
diatement leurs  récoltes. 

Toute  protection  est  accordée  aux  Habitants  qui  se  conformeront  aux  ordres 
ci-dcssus. 

Les  Commerçants , quels  qu’ils  soient , doivent  exiger  le  payement  AU 
COMPTANT  de  tout  ce  qui  leur  sera  demandé,  soit  par  les  Habitants,  soit  par 
les  Militaires,  résidents  ou  de  passage. 

Argenleuil,  le  25  septembre  1870. 

Le  Président  de  In  Commission  administrative  de  ta  Ville  d'Argenteuil, 

ALKER. 


Argenleuil.  — Imprimerie  I*.  WORJIS, 


VILLE  D’ARGENTEUIL 


ORDRE  DU  COLONEL 

II  est  expressément  défendu  aux  Habitants  de  circuler  le  long  de  la  Seine, 
à droite  ou  à gauche  des  Ponts,  surtout  dans  la  direction  d’Orgemont.  — Vers 
1 heure,  au  montent  de  la  fusillade,  des  Habitants  ont  communiqué  et  causé 
avec  des  soldats  français  qui  étaient  sur  l’autre  rive. 

Tout  individu  qui  sera  vu  dans  ces  parages  pourra  être  fusillé  séance  tenante. 
Argenteuil,  le  20  septembre  t870. 

Le  Président  de  la  Commission  administrative  de  la  Ville  d'Argenteuil, 

ALKER. 

Argenteuil.  — Imprimerie  P.  WORJIS. 
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Sous-Préfeclure  de  Montdidier. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


CITOYENS, 

Il  est  temps  de  se  réveiller  ! La  Prusse  nous  déclare  une  guerre  à outrance.  Assez  de 
hontes  et  de  lâchetés,  assez  d’abaissement  et  d’infamie  t Ce  n'est  plus  seulement  la  France  et 
•on  honneur  qui  soûl  en  péril,  chacun  de  nous  est  directement  menacé  parmi  ennemi  sauvage, 
soûle  par  ses  triomphes,  affolé  par  ses  incroyables  victoires  ! 

Citoyens!  levez-vous  en  masse,  et  vous  verrez  ces  bandes  craintives  fuir  comme  des 
corbeaux  troublés  dans  leur  curée  1 Vous  croyez  peut-être  avoir  jt  combattre  des  soldats 
Indomptables  ! — il  n’en  est  rien.  Notre  brave  armée  a été  décimée  par  leur  formidable 
artillerie  et  par  1 ineptie  de  ses  propres  chefs.  — Nous  ne  verrons  sans  doute  ici  que  des 
pillards  et  des  bandits;  mais  si  nous  avons  le  bonheur  de  rencontrer  des  troupes  réglées. 
tachez  d'avance  ceci  : Les  soldats  Prussiens  n'ont  jamais  paru  dans  toutes  ces  grandes 
batailles  que  pour  achever  la  déroule  commencée  par  leurs  canons;  jamais  ils  n'ont  osé 
aborder  de  près  nos  soldats!  Leurs  fantassins  et  leurs  cavaliers  oui  peur  de  nous,  cl  partout 
où  ils  trouvent  une  sérieuse  résistance,  on  leB  voit  fuir  lâchement  s’ils  ne  sont  pas  cinq 
contre  un. 

Que  pourront-ils  contre  le  pays  tout  entier  debout!’..  Citoyens!  on  s’occupe  de  votre 
armement.  Ceux  qui  ont  accepté  la  tâche  de  vous  administrer,  n’ont  plus  d’autre  souci.  — 
Ayez  confiance  dans  leur  patriotisme  et  leur  énergie,  — Mail  n’a'.lcndtz  pat.  — Armez-vous 
tout  de  suite  vous-mêmes  ! Secondez-nous  par  votre  propre  initiative,  et  que,  devant  l’élan 
unanime  de  la  nation  entière,  l’ennemi  effrayé  comprenne  enlin  qu’il  ne  trouvera  plus  en 
France  que  la  famine  et  la  mort  ! 

AUX  ARM  HS  ! Tout  fer  est  bon  pour  en  forger  ! Que  ceux  qui  ont  des  fusils  fondent  des 
balles  i Partout  où  les  fusils  manquent,  armez-vous  de  lances. 

Avec  vos  faux  redressées  et  solidement  emmanchées  vous  ferez  une  arme  terrible,  et  les 
gardes  nationales  auront  dus  compagnies  auxiliaires  de  faucheurs,  qui,  dans  la’lultc  corps  à 
corps,  répandront  partni  l’ennemi  l'epouvantc  ! Quand  les  faucheurs  auront  des  fusils,  lus 
femmes  et  les  enfants  prendront  leurs  faux,  et,  s’armant  encore  de  fourches  at  de  fourchets, 
contribueront  aussi  à la  victoire. 

Que  pas  un  fusil  de  chasse,  pas  un  pistolet,  pas  un  morceau  de  fer  pouvant  faire  un  Eabrc 
ou  une  lance  ne  reste  sans  emploi  I 

A l’œuvre,  les  forgerons  ! ne  perdez  pas  un  seul  Jour,  pas  une  heure  ! A l'œuvre  tout  de 
suite  ! Faites-nous  des  armes  I La  lèpre  hideuse  de  l'invasion  s'étend  toujours  et  uous  dévore! 
-AUX  AMIES! 

Le  Soui-Prèftt  de  Vàrrondinemenl  de  Montdidier, 

A.  LAMARLE. 

Montdidier,  le  26  Septembre  1870. 

1J-Ï8I»  —•  MoBlibdirr,  Tjrp.  l'Aï 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


ri 

ri 

< 

© 

m 

< 

m 


ri 

* 

* 

ri 

ri 

« 

S 

* 

ri 

ri 

P 

* 

ri 

g 

ri 

» 

g 

ri 

i 

e 

» 


fa  ° 

£ 5 . 

_ ^ O 
_g  y?  fa 
—■  ^3  *0» 

Q)  C 12 

•o  B 6 

w CIC 
S cfl  *- 
■=  ® O 

* fa  g 

3 1 i 

O 5 O 
O 2 3 


C-  - .- 
c5  " £ 

rt  fa  3 

— ‘n  t= 
o—o 

*3  — i- 

* *2  £ 


O 


fa  *13 
3 * 

O « 
co  — 


O 

"3 

c 
O 
— rs 
et 

U S 
3 O 


*0  — 


3 4)  r=  - £ 

5 .=  -p  c T 

w 3 fa  [/;  tfl 


/ 


O 

rt 

— 

C 

o 

cf) 

O 

Cu 

o 

fa 

_o 

© 


O 

-3 


3 

er 


fa  o 
tfs  — “ 

t * 

o 3 
a.  2 


5 9 « » 


«■  Ë >■  « « 


O 

3 


« 

>■ 

3 

O 

« 


C 

o o 
•c  •- 

s S 

ft.  * 

- *s 

£ n 
B « 


- B 

* O 


-a  ? 


C.  73 


— O 

’S  ^ 

S -2 

2 Æ 


2 

es 


3 

er 


es  « 


3 S 

O «fl 
*fa  O 

■s. -z 

3 2 
C 


"3  .©  *U 

J2  S 45 
S ? b 

zr  «o  oj 
C o Je 
O -g  ^ 

O to  »5 

«e 


3 — o c OJ 

~ — *-*  ***  Jr 


t(j  - 


o 


o 


c ^ 

-S  s 


s o 
o 


tt  3 

S Wî 

g O 

o ^ 
o — - 

«J  ‘3 

— «fl 

«-  5 

CS  O 
Cfa  « 


co 


« 1 - 

1 E 

2 E 
S o 
B « 

O «fl 


es  T? 

S 
£ 
o 


- ' — ’ 5J 


£ g 

•O)  "O 

— «n 
s o 


3 C 

o «3 
Oh  > 


O 


«n 

*x> 


~ o Si 
“••a  g 

® « u 


— 

fa 


♦ es 

t* 

. .£  « ‘S 

È E =“  « 
< S ® - 
o “2  ® 
O B T3 


S 
H « 

g .2 

— ,2 


.2  «J 
ez 

£ « 


nJ  < 


C -3 
O 

— 3 


O 

•o  F 

,««  "«« 


fa  c 
*3  ° 

2 Ê 

co  ~ 

Ü tf  °* 


o o 

> *3 


O c 

' «fl 


V o 

«fl 

CA  m 
O *3! 


fa  3 O < 

_9  O 3 
O c.  co 


— 3 

3.  .2 

il  ÿ 

^3  .£  fa 

S »■•  2 

o fa  .2- 


5 ’S  « fi 
O ^ .2 

ei  -o  I e 

■ «J  s 

E 6 45  » 

D Ci.  J3 

3:  S JS 


— — C fa 


•— H «4 

2 3» 

*cj  c 


=»  .p  .§ 

2*  £>  fe 


5“  §■ 

— w 

3 S 
es  es 

fa  fa 

-o  *o 


c c 
o o 
U 


Cfa  « 

£ s 

— o 

C 0 

û>  -o 

S T3 
O o 

S ! .. 

® a 

c - 

o o H 
* -S  ,S 
2 * - 
S. -S  fiS 

S |-a 

§ .§  © 

E B 

Si  8 

s = 
on 


s : 


«n  «a 

O -U 
~ 60 


X ' o 
2 fa  *= 

g 2 a 
£ 5 6 
’fa  s ° 

— c O 


c — 

T3  «ë 

C ® 
o JÛ 

g s 

£ g 

fa  c 
O <p 
eu 


o 

cu 

B 


<u  o 

O 


48  -2,  ^ F 


•—  cfl 

5 fa 
.«  o 

i“ 

c?  î£ 
H ? 


à *2  X» 


~ *w 
® Û.  C 


3 

*çj  cS 


S 

'3  o 
g *3 


fa  « 


*}  ° S 


3 ° ^ 

> T3  Q . 

*“  C *S 


o ^5 


S -g  ■«  5 


- .5 

. =-  •« 


5 

| « 
— .H  ® 


5 O .3 

C 

3 

'X 


.9  - 


-a  B 


« (fl  o o 


= ï o 

g ••= 


«fl  cfl  <N 

| 1 1 1 1 | 

o o 2 •* 

B *3  — O « 


S-s 

3 O 

er  -3 
-c 

o O 


b § i 

S £ fa 

co  © .2 

^ T3  O 

>o  © c 

w ■g  ? 

.*3  2 05 
© 6J3  2 

ifl  O 

C o «fl 

o — a 
o c § 
«0  o u 

O 03  O 
O «fl  60 
. - 3 

n « ,n 

£ Ç g 
< .^  ft« 


Cu 

S 

X 


2 *3 

*«fl 

t 2 

eu  c 


'3  £ 


eu  o 
« - 

a g 

» S 


s 
o 

II 

c g 
3 -O 
fa  O 
O T3 

g>Z 
£JS 
s Z 

O 3 
Cm  U3 


Digitized  by  Google 


© 

19 

o 


J2  . c 


3 « « g — 

^ C «J  - 

c ,2  o c 

O — .3  O 

■—  ta  o t_ 

g c = ®- 

« ® ° -3 

gï  « 3 

03  = «A 

i “ S - 


O 
3 


eu  cs 

O «-> 


<ü  ^ 

- S 

J 8 

3 « 

es  ^ 
S *© 
£ 3 

5 o 


é £ 


£ .2 


Çj 

ë 

ts  ° 

s s 


•—  tft 
,2  *£ 
B JS 
o c- 


S £ 

S fl* 
o *-  • 


•g 


o c 
«J  o 

cA 


CS 

— 3 
« O 

- P- 


© es 
U m4 


g O 

a)  qjj 


«Xi  C3 

HJ  *-3 


w 5 

* «s 

« e 

'G  £ 
je  o 
o w 
_ © 
a 
-o 


P-  3 


* g -S 

rt  P 

S -O 


ë 5 

«Q  ,* 

*S  a 

P"  o 
© .2 


•2.  £ 

— 3 

*S  o 


<c 

o 


J £ 

•J  Cm 

*5  c 

O o 


3 • © 

( o « « 


.2  CS  3 © w &.  .3 

«.  i.  l ^ ï o « 3 


o 

Cm  Hi 
^ « 
rt  JS 

7*  © 


. g c 

c.  X3  C 
<y  © fcf) 

"G  2 C 

E .3 

o -a 


£ ° Ü 
3 
S 

a 

S 


„ £ 

.X»  _QJ 

© 'G 

ii 

o*  CO 

« g 


3 w 
-2,  Je 

S £ 

C C 

’g.  *a 

CT  © 

« s 

•O  3 

g © 

s.  .g 

CS  Cm 
— © 
«*  XJ 

(A  ÇJ 

B 

O © 
'."*,  hJ 


P 3 

e * 
« ^ 
'G  8 
© eu 

« © 
CA  3 

•g  2 
îs  40 

te  — * 

3 I 

en  © 

t -O 
■3  £ 
£ .S 

O U 

« s 

3 O 
O ^ 

rfi  ^ 


— "X  O 


g g a 

,2  g es 

M g T3 

1 1 g 
- S S 
© a a 

« 3 2 


.2  c 

5 

© * — 


<2 


© 

*3 


© 3 «M 

CA  £ | 

© © CM 


.3  an 

- £ 
3 


| s 
s £ 


#.  « 

© g 
Ml  ° 

Sl>  -M 

» 55 

30 


3 P 

«tî  «fi 


■©  •— * 
CO 


O wC3- 

© -*  M M *3 


,2  .J» 

© es 

E = 


© 

S G 
3 j _ 
© © © 


2*  fi 

2.  « 


an  "-»  S 
2Î  .•  «l 


3 

*3 

O 

© 


JT  « 
P*  CU 


© © 

_C  HH 

"3 


Cm  m4 


-o  H, 
© en 

Z g 

8.1. 


en 

*© 

*© 

© 

O 

© 

C 


eu  55 


M P 


.3  3 

S O 

I- 

O 


*3  i 


© *£ 


— — *rj 

-O  c •—  3 


-a  *3 


•-■  « 

*©  P 


fl*  5 


- "2 
g *• 
S fl 

2s  o 

3 S 

X © 
*Z  © 
S -fl 


© *3 
bJD  Cm 
3 © 

ï"  à 

© O g 

a.  » 2 


X 

3 

© 

*3 


*3  “ 

3 o 

*5*  “ 
s B 

fl  XJ 

3 

c-  ® 

© *3 

g>«*- 
•2.  * 


3 *> 


*•  — o 

c CA  C CS 

o *£  ° o 

~ A*  m — 


CL.  3 

© w « 

r*  c © 

3 •"  en 

g.  .a  © 

Cm  ^ 2" 

© « £ 
*-  t-  o 
..  © « 
c S J 

•m  © <A 


r g, 


*3  © 


© X5 


s hT 
e 


© 6 es 


© s 
§:■  1 

-1 
? 2 
C/l  © 


.3  &© 

8-  g 
© . 
*3 


J 
"S. 
« . 
o 


cr  eu 


o c 

Cm  ZJ 


© XJ 
3 3 
er*  eu 
© *© 

•g  « 

c - 
© 
3 


§ .5 

*»  s *s 

i:  © — 

<u  "fl  ’G 

—*  3 «A 

«r  S c 

o w © 
eu  *©  o 
fl*  -3  -, 


.2  •- 
’3  g 

> E 


<-  g 

V rt 

.S  <- 

o s . 

•ï  e 5 

a.  o < 

§ M 


•Si  2 
e -a  S. 

3 O g' 

si 


© h»  «A 

te  - c 

3 © CS 

•— • fi  Q 


© 

« ^ 

- s. 
s ® . 

3*  © 

■8ï  t 

— - O © 

.M  «fi  3 

E 3 60 

t.  3 o 

S.  .a  ^ 

' © ‘3 


© .2 

3 cg 

<j  en 

6 ? 


X .3 


-?  2:  — 40  Si  « 


w o 

.2  2 
© 3 
£ © 
© a 

ü 6 

H © 

C *3 
© — 

CS  «a 

•3  * 
2 c 


fl  XJ  — 


© on  er*  3 
c © © © 
M te  XJ  g 


3 © I- 

©*£  © 
© 


*© 


« 2 fl 


I s g® 

*©  s es 


5 c 

.M  (8 

a | 

fl  S 

* 2 


“2  *9  < 


o 

O 


E 

B 

o 

a 

§ “ 


C 

l> 

C3 


1 


£ o Z 
- 2* 
G 
* 

l> 


g © 


© 3 

B g 

£ S 

te  -© 

J J 

+»  © 
© — 

rt»  fl 
£ 3 
3 u 
© 3 

■£  .2 
O M 

eu  -© 
eu  eu 

2 g 


es 

& 


| 

fi 


Digitized  by  Google 


EMI*niMF.UIK  .NATION At. K.  — jU^trBbr*  l»70. 


— 630  — 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

Préfecture  des  Boiirhrs«du-Rhénr 


GARDE  NATIONALE 

DE  MARSEILLE 


Citoyens , 

An  nom  4e  U République,  Je  tous  remercie  et  je  vois  Hittite  d'avoir  pour  Colonel  le  brtte  citoyen 
MARIE 

Mon  c te  ur  déborde  d'émotion  quand  je  sonje  ù la  sublime  manifestation  d'hier.  C'était  plus  qu'une 
re»uc  : c'était  une  Taillante  réponse  A l'insolent  défi  du  Roi  de  Prusse. 

Cette  plaine  eouverte  d'une  forêt  de  bayonnetles,  ces  bataillons  dédiant  avec  un  martial  enthou- 
siasme, lu  dire  attitude  et  l'admirable  tenue  do  ces  soldats  citoyen*  prêts  à défendre  leurs  femmes, 
leurs  enfants,  leurs  foyers  : une  telle  démonstration  de  patriotisme  ne  se  voit  qu'à  de  bien  rares 
intervalles  dans  la  vie  d'un  peuple. 

Quand  on  pense  que  celte  forte  et  magnifique  organisation  est  sortie  de  terre  en  quelques  semaines, 
an  cri  de  la  Patrie  menacée,  qui  oserait  désespérer  ou  mime  douter  de  la  France? 

Rendons  aussi  un  éclatant  nommage  A celle  foule  émue,  sympathique,  enflammée  par  l’exemple 
de  la  Garde  Nationale,  et  qui,  en  l'absence  de  toute  police,  a'  su  se  conduire  avec  la  majesté  d'un 
peuple  libre. 

La  Garde  Nationale  a dans  notre  histoire  une  origine  mémorable;  elle  est  fille  de  la  victoire  du 
peuple;  clic  est  née  de  la  prise  de  la  Bastille. 

Son  rôle  fut  tout  d'abord  tracé  par  la  nature  mime  de  l'institution  ; elle  te  chargea  de  mainteuir 
l'ordre  et  la  liberté. 

A ce  devoir  elle  n’a  jamais  failli  : en  1789,  1830  et  1848,  c'eat  elle  qui,  associant  au  peuple  ses 
nobles  eflbrts,  a repousse  d’une  main  énergique  les  envahissements  de  la  monarchie. 

L’empire  avait,  en  fait,  supprimé  la  garde  nationale  de  Paris, et  c'est  la  garde  nationale  rétablie  par 
la  force  des  événements  qui  le  fusil  au  poing,  a glorieusement  proclamé  la  déchéance  de  l'empire. 

La  République  a tout  d'abord  reconstitué  sur  des  bases  large*  et  inébranlables  celte  force  impo- 
sante. La  garde  nationale,  c'est  désormais  le  pays  armé. 

Les  lamentables  événements  dont  est  responsable  le  régime  déchu  dictent  A tous  les  cltoyeus  ic 
devoir  sacré  de  défendre  le  territoire. 

La  Prusse  veut  la  guerre,  la  guerre  A outrance:  Eh  bien,  soit;  nous  la  soutiendrons  jusqu'au 
dernier  homme,  jusqu  à la  dernière  goutte  de  saug.  Le  glaive  est  sorti  du  fourreau  et  il  n'y  rentrera 
qu'illustre  par  la  victoire. 

L'empire  nous  a laissés  sans  alliés  ci  sans  armes, 

Des  puissances  alliées,  nous  u en  demandons  pas,  et  d'ailleurs,  nous  en  avoitl  une  : la  justice 
éternelle,  dont  nous  défendons  les  droits. 

Des  armes,  nous  en  trouverons,  que  ceux  qui  no  versent  pas  leur  sang,  versent  leur  or.  Elle  est 
sonnée  l'heure  des  sacrifices  suprêmes,  Debout,  France!  debout!  Tout  homme  doit  être  soldat,  lorsque 
le  oied  de  l'ennemi  souille  le  soi  sacré  de  la  Pairie. 

Nous  en  foison  t le  ferment,  au  nom  de»  braves  Maneillait,  «u  nom  des  Gardes  jV’ditonaux,  qui 
dé/ilnimi  hier  militairement  tout  le  drapeau  de  la  République,  au  nom  de  nos  pères  de  89,  la  terre  de 
la  /'r licence  ne  sera  jamais  déshonorée  par  les  Prussiens. 

Disons  à la  Prusse,  que  si  le  peuple  français  du  midi  succombait  en  défendant  la  liberté,  ses  ennemis 
ne  régneraient  que  sur  un  tnoneeau  de  ruinrs  et  de  f ad  acres . 

Empire  t'eut  dire  incaeion.  1814  et  1815  nous  Pont  prouvé.  Seule  la  République  a sauté  en  93  le 
territoire  menacé,-  file  le  sautera  pour  la  seconde  fois.  Le  drapedu  du  peuple  routerai»  est  aussi 
celui  de  la  victoire. 

Vive  In  H^pistillque  ! 

Marseille,  le  S7  septembre  1870. 

L'ddmitiielnileur  Supérieur  dbs  flouehes-iiu-Rhiinf, 

A.  ESQUIROS. 

Marseille.  — Iu>i>rimeri8  du  journal  iç  rue  MouHipr,  7. 
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VILLE  DE  MELUN 


*5 


SEINE-ET-MARNE. 


DÉLIBËRATIO 


du 


CONSEIL  MUNICIPAL 


L'an  mil  huit  cent  soixante-dix,  le  vingt-huit 
septembre, 

\jt  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Melun  s’est 
réuni  et  a délibéré  sur  une  communication  que  la 
Municipalité  a cm  devoir  lui  faire,  quant  è f exé- 
cution des  conventions  intervenues  mire  elle  et 
les  chefs  des  troupe*  prussiennes,  pour  la  conser- 
vation et  l’usage  des  armes  de  la  garde  national» 
sédentaire  de  la  ville. 

Il  a été  rappelé  que,  par  deux  délibérations 
successives  prises  à f unanimité,  dès  avant  le  pas- 
sage de  ces  troupes,  le  Conseil  a formellement 
décidé,  d'accord  avec  radministration  municipale, 
l'abstention  entière  de  toute  résistance  armée  par 
la  ville.  Cette  décision  était  fondée  sur  la  situa- 
tion esceptionnelle  de  celte  ville  qui.  outre  qu  elle 
est  ouverte  de  tout  cûté  et  n'a  pour  la  défendre  ni 
chef  militaire  ni  soldats,  se  trouve  dans  la  né- 
cessité absolue  de  se  garder  et  de  protéger  tonie 
la  contrée  qui  l’entoure  contre  les  dangers  des 
révoltes  et  de  l’évasion  des  nombreux  prisonniers 
de  la  maison  centrale; 

Qu'en  conséquence  de  ces  deux  délibérations 
unanimes,  les  résolutions  du  Conseil  en  ce  point 
ont  été  déclarées  et  affirmées,  encore  à l'unani- 
mité, au  Préfet  du  departement,  dans  une  réunion 
spéciale  par  lui  provoquée  ; 

Qu’à  plusieurs  reprises,  ces  résolutions  ont  été 
confirmées  expressément  par  le  Conseil;  qu'elles 
ont  été  surtout  constatées  par  une  déclaration 
écrite  signée  par  le  Maire  et  le  commandant  de 
la  Garde  national#,  et  remise  au  Chef  du  corps 
de  la  troupe  prussienne  qui  a passé  le  premier  à 
Melun,  et  qui  Ta  exigée  avant  do  consentir  à 
laisser  ses  armes  à la  Garde  nationale  ; 

Que  la  même  convention  a été  (aile  de  vive  voix, 
le  18  septembre,  entre  S,  A.  lo  Prince  Albert  de 
Prusse  et  le  Maire  ; 

Que  ces  conventions  portées  à la  connaissance 
du  Conseil  ont  reçu  son  entière  approbation  ; 

Qu’enfin,  par  une  outra  convention  écrite  du  21 
du  même  mois  et  signée  par  le  général  tfornbardi, 
l’usage  des  armes  laissées  à la  disposition  de  la 
ville  a été  définitivement  réglé  et  confié  à la 
loyauté  de  l'Administration  municipale; 


Que,  dans  celle  situation,  cl  pour  garantir  pins 
sûrement  les  intérêts  les  plus  importants  de  la 
ville,  le  Maire  intimement  convaincu  de  Pin- 
trntion  formelle  du  Conseil  de  maintenir  scs  pn*- 
cède  nies  résolutions,  et  aussi  de  la  volonté  des 
habitants  do  les  exécuter  franchement,  a déclaré 
aux  différents  chefs  de  corps  qui  font  interpellé 
à cet  égard,  que  la  ville  ne  ferait  aucun  acte 
d'hostilité  contre  leurs  troupes. 

Il  a été  ajouté  qu’il  y avait  opportunité  à con- 
stater ces  faits  et  à renouveler  les  engagements 
que  la  nécessité  a imposés  au  Conseil  et  à l'Ad- 
ministration municipale  pour  prévenir  toute  équi- 
voque même  dans  les  intentions,  o4  défendre  la 
imputation  contre  toute  imprudence  individuelle 
dans  l'intérieur  do  la  ville. 

Cesl  pourquoi  le  Conseil,  s'associant  à la  pensée 
de  l'Administration  municipale,  et  considérant 
que  les  motifs  de  haute  importance  qui  l ont  dé- 
cidé à prendre  les  résolutions  sus-énoncées  sub- 
sistent aujourd’hui  avec  plus  de  force  encore; 

Que,  d'ailleurs,  jusqu  a cc  jour,  leur  exécution 
prudente  et  loyale  a garanti  dans  des  conditions 
honorable»  la  sécurité  publique  cl  l'inviolabilité 
du  domicile  des  habitants; 

Maintient,  à lunanimité,  scs  délibérations  et 
les  conventions  précédente*,  approuve  complète- 
ment l'exécution  sincère  que  le  Maire  et  le  Com- 
mandant de  la  Garde  nationale  leur  ont  donnée, 
et  désavoue  d’avance  et  expressément  tout  acte 
individuel  qui,  contrairement  à la  volonté  des 
habitants,  se  produirait  dheclemcnt  ou  indirec 
tentent  en  opposition  aux  engagements  pris  par 
les  représentants  légaux  de  la  ville. 

La  présente  délibération  sera  affichée  et  publiée 
dans  les  journaux  de  la  localité. 

El  ont  tous  les  membres  du  Conseil  signé. 

MM.  POYEZ,  Maire,  G A U DARD  et  COURTOIS, 
adjoint»,  JOURNEIL,  USER,  MARX* 
LAJOYE , GILLET,  COULON,  RÉMOND, 
Kl  VET,  LABICHE,  PERMÎT,  ROBIU,  ARb, 
VILLEMAIN.  CAILLAllX.  LE  BRASSEUR 
POUSSARD,  DÉBONNAIRE,  COSTEAU. 
CARETTE.  DESPAC.NAT  a CRA  VOIS  1ER. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Maire , Fêl.  POYEZ. 


Melun.  — Typographie  A.  HÉRISSÉ,  rue  de  Bourgogne.  23. 
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MAIRIE  DE  CAEN 


LE  PRÉSIDENT 
de  la  Commission  municipale 

aux 

Habitants  de  Caen 


Demain  ii  onze  heures,  un  BATAILLON  de  la  GARDE  NA- 
TIONALE MOBILE  pari  pour  aller  & la  rencontre  de  l'ennemi. 

Les  objets  de  campement  font  défaut.  Laisserons-nous  pnrtir 
sans  abri,  pour  les  nuits  humides  de  l'automne,  ceux  qui  vont 
nous  défendre? 

Que  chaque  famille  offre  une  COUVERTURE  DE  LAINE,  et 
le  bataillon  qui  nous  quitte  aura  au  moins  l'indispensable. 

Demain  jeudi,  dès  7 heures  du  matin,  on  recevra  h rHùtel- 
de-Yille  les  couvertures  de  laine  qui  seront  offertes  par  la 
générosité  des  habitants  cl  on  les  fera  parvenir,  dès  le  soir, 
au  bataillon  de  la  Garde  nationale  mobile. 

H4lel-de-Vllle,  5 octobre  1870. 

ROULA  AND. 


f.  1.(1  BI.AM.il  Alton.,  rue  l'rvM#,  *. 


VILLE  D’ÂRGENTEtlIL 


ÉTAT  MAJOR 

1 . On  fait  savoir  aux  Habitants  d’Argenteull 
qu’il  ne  leur  est  permis  de  puiser  de  l’eau  qu’au 
Poste  du  pont. 

2.  Toute  personne  qui  chercherait  à traverser 
la  Seine,  sera  fusillée. 

Argenteuil,  le  7 octobre  1870.  * 

Arpentent!.  — Imprimerie  F.  WORKS, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


L’ADMINISTRATEUR 

DE 

l’Arrondissement  de  Beaune 

AUX  GARDES  NATIONAUX 


La  Patrie  est  sauvée,  je  vous  l'an- 
nonce, je  vous  le  dis. 

Elle  est  sauvée,  elle  sera 'sauvée  pnr 
vous. 

Je  vous  le  dis,  parce  qu’hier  vous 
n'étiez  tous  que  de  paisibles  citoyens, 
tandis  qu'aujourd'hui.  je  vous  vois  tous 
transformés  en  hommes  résolus,  en 
vaillants  soldats. 

Us  sauront  bientôt  votre  empresse- 
ment h accourir  de  tous  les  points,  ces 
odieux  ennemis. 

Ils  sauront  que  pas  un  de  vous  n'a 
manqué  à l'appel. 

Ils  sauront  que  ceux  dont  les  noms 
avaient  été  oubliés  sont  aussi  accourus 
pour  se  faire  inscrire. 

Ils  vous  verront  soumis  h la  disci- 
pline, soumis  h vos  chefs  comme  de 
vieux  soldats. 

Beaune,  le  8 octobre  1870, 


Ils  vous  verront  infatigables,  comme 
vous  l'éles  h manier  vos  outils,  à tracer 
vos  sillons. 

Ils  vous  verront  mépriser  leur  mi- 
traille. 

Ils  vous  verront,  lestes  et  agiles,  sau- 
ter sur  leurs  canons  pour  lesenclouer. 

Ils  en  verront  qui  les  regarderont  du 
seul  œil  qui  leur  reste. 

Ils  en  verront  de  grands,  ils  en  ver- 
ront de  petits. 

Ils  en  verront  de  vieux,  il  en  verront 
de  jeunes. 

Enfin,  ils  verront  ce  que  c'est  que  la 
France  républicaiue, 

La  France  qui  se  réveille,  et  qui  de 
l’Est  à l’Ouest,  du  Nord  au  Midi,  a jeté 
son  cri  d’alarme  et  de  patriotisme. 

Je  vous  le  dis,  je  vous  l'annonce. 

Ils  sont  tous  perdus  ! 

V Administrateur  f 


Paul  BOUCHARD. 

Beanne.  — Imprimerie  LAMBERT. 
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iV°  46.  Dépêches  Télégraphiques 

i erues  à la  Mairie  d'Arras , le  8 Octobre  1810.  A i A.  50  m.  du  tau. 


Le  Préfet  du  Pas-de-Calais  aux  Sous-Préfets 
de  Béthune,  Bouloyne,  Montreuil- sur- Mer.  St- Orner  et  St-Pol. 


Gambetta  arrivé  en  ballon  à Amiens  ce  matin.  — Entrevue  avec  Testelin, 
Commissaire  extraordinaire,  et  les  Préfets  du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de 
la  Somtne.  — Mesures  prises  pour  la  défense  de  la  région  du  Nord. 

Gambetta  a pleine  confiance  dans  la  défense  de  Paris,  et  constate 
l’excellente  attitude  de  la  population. 


De  pèche  du  Préfet  de  l’Aisne. 


St-Quenlin,  "i  Octobre  1810,  à midi. 


Les  Prussiens  sont  signalés  à trois  lieues.  Ils  se  proposent  d'attaquer 
Et  Quentin  ce  matin.  — J’irai  avec  Gardes  Nationaux  et  Pompiers,  défendre 
nos  barricades.  — Nous  ferons  notre  devoir  en  républicains. 


Dernière  Dépêche. 


Cambrai,  8 Octobre  1810,  tl  A.  il  m.  matin. 


Le  Sous-Préfet  à MM.  les  Préfets  de  Lille,  Amiens  et  Arras, 
et  Sous-Préfets  de  Valenciennes,  Douai,  Ave  s ne  s et  Dunkerque. 


L’ennemi  vient  d’occuper  la  Gare  de  Sl-Quenlin. 


Pour  copie  conforme 

Le  Préfet  du  Pat-dé- Calais, 
E.  Lenglet. 


Arra* , 6'.  Dulvng,  lmp*  Lit  h. 
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Dépêche  Télégraphique. 


NOUVELLES  DE  GUERRE. 


Du  eôlé  d'Evreux,  les  Prussiens  onl  quillé  Vernon  et  Pacy,  mais  sont  entrés  en 
force  it  Gisors. 

De  Chartres,  on  annonce  nue  hier,  l’avant-garde  Prussienne  est  arrivée  à Dreux, 
disant  précéder  un  corps  de  o.OOO  hommes. 

A Mnintenon,  l'ennemi  est  dans  les  environs  de  la  gare,  les  Mobiles  sont  prêts  à 
répondre.  Hier  matin,  vers  cinq  heures,  à Ablis,  les  francs-tireurs  ont  attaqué  deux 
escadrons  de  hussards  prussiens  et  deux  compagnies  bavaroises  barricadées  dans 
les  rues.  Après  un  feu  très -vif,  les  nôtres  ont  emporté  les  positions,  pris  89  chevaux 
et  69  prisonniers,  et  tué  tous  les  autres  chevaux.  Les  Prussiens  ont  fait  des  pertes 
sérieuses-,  les  nôtres  sont  très-faibles. 


Renseignements  Ollidels 

Pithivicrs  est  occupé  par  les  fronçais.  Les  vedettes  prussiennes  sont  en  vue  ; l’ennemi 
parait  se  masser  prés  F.tanipes. 

Saint-Quentin  a élé  attaqué  hier  à dix  heures  du  malin,  par  les  Prussiens  qui  furent 
repousses  avec  une  ardeur  admirable,  par  la  garde  nationale,  les  pompiers,  les  francs- 
tireurs  et  la  population  de  la  ville. 

Les  barricades  du  faubourg  d’Isles,  protégées  par  le  canal,  ont  élé  défendues  pendant 
cinq  heures,  et  sont  encore  occupées  par  les  citoyens  qui  se  sont  battus  comme  de  vieux 
soldats.  Nous  avons  perdu  10  hommes,  tués  ou  blessés.  Les  perles  ennemies  sont  plus 
considérables.  Nous  avons  fait  douze  prisonniers;  parmi  les  morts,  il  y a deux  Officiers 
prussiens.  Le  Préfet  de  l'Aisne,  A.  de  la  Forge,  a été  légèrement  blessé.  Neufbrisach  est 
entouré  et  bombardé  par  l'ennemi,  depuis  le  1,  à deux  heures.  La  Place  répond  vigou- 
reusement. 


Pour  copie  conforme  : 


Le  Préfet  du  Pat-dc-Calait , 

E.  LENGLET. 


Arf**,  Tjji.  ScaosTiusB.  rue  dea  Troia-Yi»a|r*».  51. 
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République  Française. 

DÉPARTEMENT  DU  RHONE 


PROCLAMATION 

— jgiiT^îr — -T. 

Le  Commissaire  extraordinaire  de  la  République 
aux  Cardes  Nationales  du  Rhône. 

Le  moment  des  grandes  épreuves  approche  : prépare/-- vous  à les  supporier  en  hommes  de  coeur  ci  en 
républicains. 

Jamais,  à aucune  époque  de  noire  histoire,  la  Garde  Nationale  ne  s'ul  reconstituée  dans  des  temps 
plus  orageux,  et  jamais  sa  lâche  n'a  été  plus  difficile. 

Vous  n’avez  pas  seulement  à défendre  à l'inférieur  la  paix  publique  cl  la  liberté,  di.nt  vous  élci  les 
gardiens  naturels  : vous  avez  à déliver  Paris  et  à sauver  la  France. 

Votre  ardeur,  votre  assiduité  aux  exercices  montrent  déjà  combien  vous  êtes  pénétrés  de  ce  double 
devoir  ; l'événement  montrera  bientôt  que  vous  êtes  capables  du  le  remplir. 

Votre  organisation,  lente  au  début,  se  complété  aujourd'hui  rapidement.  La  plus  grande  partie  de  la 
Garde  Nationale  est  armée;  l’autre  ne  lardera  pos  à l'éire.  Appliquant  à votre  corps  le  grand  principe 
républicain  du  suffrage,  vous  avez  élu  vos  Ofliciers  et  votre  Etat-Major. 

Il  ne  vous  manque  plus  qu'un  chef. 

Le  Citoyen  Mftra,  élevé  au  commandement  par  l'acclamation  populaire,  avait  offert  sa  démission  ; 
cédant  au  vœu  de  l'opinion  publique,  il  a consenti  à ne  pas  se  séparer  de  vous.  Nommé  colonel 
honoraire,  il  restera  dans  vos  rangs;  il  vous  dirigera  de  ion  expérience  et  vous  réchauffera  de  son 
patriulisme. 

Il  a compris,  et  vous  comprenez  vous-mêmes  que  dans  le  péril  où  nous  sommes,  ce  qu’il  faut  & une 
Garde  Nationale  comme  la  ndtre.  qui  ne  veut  pas  être  un  corps  de  par  ad",  mai*  une  armée  sérieuse, 
c'est  un  bras  jeune,  un  chef  expérimenté  dans  les  choses  de  la  Guerre,  et  capable  de  former  en  peu  de 
temps  de  bons  et  solides  soldats. 

M'inspirant  de  la  gravité  des  circonstances  et  de  l'intérêt  de  la  Patrie  en  danger,  j'ai  emprunté  à 
Farinée  un  de  ses  plus  bravos  officiers,  là  Gioycn  ALEXANDRE,  Lieutenant-Colonel,  et  je  l'ai  nommé 

GÉNÉRAI.  DES  GARDES  nationale1;  DU  RHONZ. 

De  sérieuses  qualités  le  recommandaient  à mon  choix  et  lui  assureront  votre  estime;  ses  brillants 
états  de  services,  un  patriotisme  ardent,  un  esprit  éclairé,  et  capable  de  concilier  les  exigences  de  la 
discipline  militaire  avec  les  égards  dus  A des  Soldats-Citoyens. 

Au  reste,  je  ne  m’étendrai  pas  sur  son  éloge  : vous  le  verrez  à l’œuvre  et  vous  l'apprécierez  vous-mêmes. 

Gardes  Nationaux, 

Nulle  part  en  France  raifort  du  patriotisme  n'a  donne  à la  République  une  armée  plus  imposante  que 
ccllo  de  In  Garde  Nationale  du  Rhdnc.  Si  l'ennemi  vient,  comme  il  l'annonrc,  il  sc  brisera  contre  une 
puissante  barrière.  Mais  nous  ne  l'attendrons  pas;  nous  ne  nous  enfermerons  pas,  comme  Paris  a été 
force  de  le  faire,  derrière  nos  redoutes.  Pendant  que  la  garde  sédentaire  veillera  à la  défense  des  foyers, 
nos  légions  mobilisées  iront  chercher  les  envahisseurs,  et  leur  montreront  ce  que  valent  ces  Lyonnais 
qu’ils  ont  l’audace  de  venir  braver  jusque  chez  eux. 

Gardes  Nationaux , 

Encore  quelques  jours,  et  réunis  avec  l'Armée  et  la  Garde  Mobile  dans  une  grande  revue,  vous  donnerez 
à la  France  et  à l'ennemi  le  spectacle  imposant  de  vos  forces  et  de  votre  union. 

Lyon,  le  10  octobre  1870. 

Le  Préfri  du  Rhône,  Commiuaire  extraordinaire  du  Gouvernement, 

P.  CUALLEMEL-LACOÜR. 

I.T01.  — NIGON,  rue  de  la  Poulailferie,  i. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE  . 

PRÉFECTURE  DU  RHONE. 


DÉPÊCHE  OFFICIELLE 

Le  Ministre  de  l’Intérieur 

à MM.  les  Préfets  et  Sous-Préfets, 

— 

Des  nouvelles  sont  arrivées  île  Paris  par  ballon  parti  le  12  octobre,  elles  sont  résumées 
dans  la  proclamation  suivante  du  Ministre  de  la  Guerre  et  de  l’Intérieur  : 

Citoyens  des  Départements  ! 

C'est  avec  une  indicible  expression  de  joie  que  je  me  li&le  de  vous  faire  connaître  les 
fortifiantes  nouvelles  qui  nous  arrivent  de  Paris,  apportées  par  le  ballon  parti  le  12  octobre 
de  la  Capitale. 

A Paris,  le  peuple,  de  jour  en  jour  plus  héroïque,  prépare  le  salut  de  la  France  par  l’ordre 
admirable  qu’il  maintient  dans  la  cité,  par  les  privations  qu'il  s'impose  joyeusement.  Car, 
détail  qui  n’a  rien  de  vulgaire  dans  la  grandeur  de  la  situation,  c'est  de  viande  do  cheval  qu’il 
se  nourrit  au  début  du  siège,  réservant  le  botail  pour  les  derniers  jours. 

Impatiente  derrière  scs  remparts,  la  Garde  Nationale  a voulu  marcher  à l’ennemi.  Voici  le 
bulletin  de  sa  première  victoire  : 

Sur  toute  la  ceinture  les  Prussiens  ont  été  délogés  des  positions  qu'ils  occupaient  depuis 
trois  semaines. 

Au  Nord,  dans  la  direction  de  St-Denis,  on  les  a refoulés  au  delà  de  Slains,  de  Pierrefille, 
de  Dugny; 

A l’Est,  on  leur  a repris  Bobigny,  Joinvi)lc-lc-Pont,  Créteil  et  le  plateau  d’Avron; 

Au  Sud-Ouest,  on  leur  a enlevé  le  Bas-Mcudon  elSt-Cloud,  les  refoulant  sur  Versailles. 

Ils  savent  maintenant  ce  que  vaut  un  peuplo  résolu,  qui  vent  sauver  son  honneur  et  ses 
institutions.  Je  vous  disais,  il  y a deux  jours  • Paris  est  inexpugnable  : » le  voilà  redevenu 
assaillant. 

D’aussi  admirables  exemples  ne  peuvent  laisser  les  départements  insensibles;  redoublons 
tous  do  travail  et  d'énergie;  sûrs  désormais  que  Paris  fera  son  devoir  jusqu'au  bout,  faisons 
le  nôtre. 

VIVE  PARIS!  VIVE  LA  FRAHCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Le  Membre  du  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale, 

Ministre  de  l'Intérieur  et  de  U Guerre, 

Léon  GAMBETTA. 

Pour  copie  conforme  « 

Le  Préfet  du  Rhine,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement, 

P.  CUALLEMEL-LACOUR. 

Lvos,  — Imprimerie  1.  NIGON,  rue  de  la  Poulaillerie,  à. 
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. RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


PRÉFECTURE  RU  RHONE. 


Le  Préfet  du  Rhône  il  ses  Concitoyens, 

Vu  diverses  dépêches  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 
desquelles  il  résulte  que  le  général  .11  azuré  n'a  pas  reçu  en  temps 
utile  la  notilieation  relative  a la  concentration  des  pouvoirs  entre 
les  mains  du  Préfet,  qu'avait  dû  lui  adresser  son  Chef,  le  Ministre 
de  la  Guerre; 

Vu  l’arrêt  de  non-lieu,  en  date  du  13  octobre,  rendu  sur  la  plainte 
déposée  par  le  Conseil  municipal  contre  le  général,  au  sujet  d’une 
distribution  de  cartouches  faite  par  son  ordre; 

Vu  l’ordre,  en  date  du  13  octobre,  signé  Léon  Gambetta,  Ministre 
de  l'Intérieur  et  de  la  Guerre,  par  lequel  le  Ministre  mande  immé- 
diatement auprès  de  lui  le  général  Mazurc  pour  lui  demander  compte 
de  ses  actes; 

Considérant  que,  sur  la  question  de  concentration  des  pouvoirs 
civils  et  militaires,  exigée  par  les  circonstances,  l’opinion  publique 
a reçu  pleine  et  entière  satisfaction; 

Considérant  enlin  que,  si  des  malentendus  regrettables  ont  jeté  le 
trouble  dans  la  ville,  le  Public,  qui  ne  demande  que  justice,  appren- 
dra avec  plaisir  que  l’enquête  n’a  révélé  à la  charge  du  général  aucune 
intention  coupable; 

Le  Préfet  du  llhdnc,  Commissaire  extraordinaire  de  la  Répu- 
blique, a l'honneur  d'informer  ses  Concitoyens  qu’il  a ordonné  la 
mise  en  liberté  du  général  .11  azuré  et  son  départ  immédiat  pour 
Tours. 

Lyon,  le  li  Octobre  1870. 

' P.  CIIALLEMEL-LACOUR. 

Lyon.  — Imprimerie  NIGON,  rue  PoulailJerie,  38. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PRÉFECTURE  DU  RHONE. 


ORDRE  DU  JOUR 

J f'*7  faa»'  — 

Gardes  Nationaux, 

Je  ne  vous  Terni  pas  d'éloge  banal.  Je  vous  parlerai  comme  à des  hommes  qui  vont  se 
trouver  bientôt  peut-être  en  face  de  l'ennemi. 

Votre  tenue  vraiment  militaire,  vos  acclamations  unanimes  m’ont  révélé  la  résolution 
ferme  de  defendrî  la  Patrie  et  la  Ilépnbliquc. 

J'aurais  voulu  que  les  calomniateurs  de  Lyon  fussent  présents  à cette  revue.  Ils  auraient 
appris  ce  que  vaut  la  ville  la  plus  républicaine  de  la  France. 

Oui,  sur  vos  visages,  dans  votre  attitude,  dans  vos  cris,  ils  n'auraient  vu  éclater  qu'un  seul 
sentiment  : celui  d’uu  attachement  inébranlable  à la  cause  de  la  liberté,  qui  est  celle  du 
Pays  menacé. 

Maintenant,  j’en  suis  certain,  la  Itcpuhlique  n’a  plus  d'ennemis  qu'un  petit  nombre  de 
lèches  fuyards,  que  nous  saurons  bien  atteindre,  et  une  poignée  d'agitateurs  méprisés  et  té- 
nébreux. Elle  a pour  elle  tout  ce  qui  se  montre,  tout  ce  qui  s'arme,  tout  ce  qui  est  résolu  à 
combattre  et  à vaincre. 

Courage  donc,  Citoyens,  nous  combattrons,  nous  vaincrons.  Ce  jour-là  je  serai  avec  vous, 
et  ce  sera  un  beau  Jour. 

J'ai  vu  avec  chagrin  que  quelques-uns  d’entre  vous  n'ont  pas  encore  de  fusils  : nous  leur 
en  trouverons. 

Vous  manquez  de  canons  : on  vous  en  donnera. 

Vous  manquez  de  mitrailleuses  : on  vous  les  prodiguera. 

Plusieurs  des  armes  qui  vous  ont  été  coudées  sont  insuffisantes  : on  les  transformera. 

En  attendant  l'ennemi,  exercez-vous  sans  repos,  sans  relâche.  Prenez  sur  vos  occupations 
tout  le  temps  que  vous  pourrez  leur  dérober.  Ou  vous  exercera  au  tir,  à la  cible,  au  pointage. 
L'exercice  est  aujourd'hui  la  chose  nécessaire;  le  reste  vient  en  second  lieu.  Vous  ue  resterez 
citoyens  que  si  vous  devenez  soldats. 

Ceux  qui  ont  vu  hier  reluire  au  soleil  celte  forêt  de  bayonnelles  ont  aujourd'hui  le  cœur 
tranquille.  Songez  que,  s’il  était  dit  que  les  Lyonnais  on!  cédé  sans  lutte  aux  Prussiens, 
toutes  les  eaux  réunies  de  la  Saône  et  du  Hhênc  ne  suffiraient  pas  pour  laver  cette  tache 
d'infamie. 

Imitez  ceux  de  Saint-Quentin,  ceux  de  Paris,  qui  repoussent  bravement  l'invasion,  et  qui 
tombent  sur  leur  seuil  plutôt  que  de  le  voir  souillé  par  l'envahisseur.  Faites,  comme  a dit 
Gambetta,  un  pacte  avec  la  victoire  ou  avec  la  mort. 

Je  compte  sur  vous,  Citoyens.  Au  jour  du  danger  comptez  sur  moi. 

Lyon,  le  IC  octobre  1670. 

Le  Commiuaire  extraordinaire.  Préfet  du  Rhône, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

Lyon.  — Imprimerie  J,  NIGON,  rue  de  la  PouUUIerie,  2. 
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VILLE  D’ARGENTEUIL 


ÉTAT  MAJOR 

ORDRE  DU  COLONEL 

t.  Tout  passage  sur  le  boulevard  Héloïse,  autrement  dit  quai  de  Seine,  est 
interdit  a partir  d'aujourd'hui. 

2.  Les  rassemblements  de  plus  de  trois  personnes  sont  expressément 
défendus. 

Argeoteuil,  le  17  octobre  1870. 

Argeoteuil.  — ■ Impriou  rie  I*.  WORKS. 


VILLE  D’ARGENTEUIL 


ÉTAT  MAJOR 

ORDRE  DU  COLONEL 


1.  En  cas  de  nouveau  bombardement,  il  est  expressément  ordonné  aux 
habitants  de  se  tenir  au  rez-de-chaussée  de  leurs  habitations. 

2.  Les  soldats  ont  l’ordre  de  tirer  sur  tous  ceux  qui  seraient  aperçus  aux 
étages  supérieurs. 


Argeoteuil,  le  19  octobre  1870. 


Argeoteuil,  — Imprimerie  P.  WORKS. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

PRÉFECTURE  DE  L'EURE 


EMPRUNT 

POU»  LA 

DÉFENSE  NATIONALE 

■—TY.fl  <a  CTn  

Le  PRÉFET  de  l’Eure  a l’honneur  de  prévenir 
le  public  qu’un  emprunt  pour  la  défense  na- 
tionale a été  contracté  à Londres,  et  qu’une 
souscription  publique  est  ouverte  en  France. 

Les  souscriptions  du  département  de  l’Eure 
seront  reçues,  à Evreux,  à la  Trésorerie  géné- 
rale, pour  les  arrondissements  d’Evreux,  Ande- 
lys,  Lonviers,  et  chez  les  Receveurs  particuliers 
de  Bernay  et  Pont-Audemer  pour  ces  deux 
arrondissements. 

Les  obligations  sont  de  500  fr.;  elles  sont 
émises  à 42d  fr.,  avec  intérêt  annuel  de  50  fr., 
et  remboursables  au  pair  dans  54  ans. 

L’ouverture  de  la  souscription  est  fixée  au 
Jeudi  matin  27  octobre;  elle  sera  fermée  le 
samedi  soir  29  octobre. 

Le  Préfel,  FLEAl. 

Évreux.  — A,  HERISSfcY,  imprimeur.  — 1070. 
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N°  SI-  République  Française.  - 


Dépêches  Télégraphiques 

reçues  à la  Mairie  d’Arras,  le  23  Octobre  1870,  à 5 heures  du  soir. 


Cambrai,  te  23  Octobre  1870,  3 A.  15  ni. 

Le  Sous-Préfet  de  Cambrai 

à Messieurs  les  Préfets,  à Arras  et  Lille,  et  Sous-Préfets  de  Douai  et  Valenciennes, 

Le  Maire  de  Busigny  télégraphie  qu'une  reconnaissance  arriiée  ce  malin,  rap- 
porte que  des  Uhlans  arrivés  à St-Quentin,  hier,  vers  cinq  heures,  ont  annoncé 
une  sortie  de  Basante,  et  ont  donné  ordre  de  marcher  sur  Mésiéres. 

. Ils  sont  tous  partis  ce  malin,  se  dirigeant  sur  Laon. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  Pas-de-Calais,  E.  Eenglet. 


Tours,  le  25  Octobre  1870. 

Le  Ministre  de  antérieur  à MM.  les  Préfets  et  Sous-Préfets. 

Circulaire . 


Combat  hier,  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  la  nuit,  devant  Besançon, 
Voray  et  Cussy.  — Les  détails  manquent.  — Engagement  sérieux,  de  midi  à deux 
heures  et  demie,  dans  la  forêt  d’JIécourt  (Eure).  — Les  Prussiens  avec  artillerie, 
cavalerie  et  infanterie,  ont  été  repoussés  par  les  Eclaireurs  Mocquart,  les  Mobiles  de 
T Ardèche  et  les  Francs-Tireurs  de  Caen,  qui  leur  ont  mis  une  centaine  d'hommes 
hors  de  combat.  — De  notre  côté,  le  Commandant  des'Eclaireurs  a été  grièvement 
blessé.  Deux  Mobiles  de  l’Ardèche  ont  été  tués,  S à 10  blessés.  — Devant  Vernon, 
canonnade  de  rive  à autre  de  la  Seine,  pendant  plus  d’une  heure,  par  f ennemi,  qui 
s’est  retiré.  Dégât  peu  considérable.  — Dans  un  engagement  près  Fontainebleau,  le 
21,  les  Francs-Tireurs  auraient  démonté  40  cavaliers. 

On  dit  130  hommes  ennemis  à Château  neuf  (Loiret). 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  Pas-de-Calais,  E.  Lenglet. 

Anl.  J.  Dulonq,  à Arras. 
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Le  Préfet  du  Pai-de-Calatt,  h.  Lenglcl.  MoUe-Houge,  a été  battue  à Orléans. 
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PREFECTURE  01  DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 


APPROVISIONNEMENTS 

DE  PARIS. 


Extrait  de  l' Arrêté  ministériel  confiant  à 1.  BARTHELEMY  le  soin  de 
réunir  des  Approvisionnements  en  vue  du  ravitaillement  de  Paris. 


A*t.  3.  — M.  BARTHELEMY  fera  viser  chaque  facture  d'acquisition  par  l'Autorité 
locale;  ce  visa  constatera  le  prix  d'achat  et  les  quantités  achetées. 

Abt.  4.  — Le  transport  des  denrées  et  la  nourriture  du  bétail  sont  h la  charge  du 
Gouvernement.  — Des  locaux  spéciaux  dans  les  lieux  de  dépôts  provisoires  seront  mis 
h la  disposition  de  M.  BARTHELEMY',  par  les  Autorités  locales,  jusqu'au  moment 
oh  il  recevra  l'ordre  de  concentrer  ses  approvisionnements  sur  les  points  qui  lui  se- 
ront indiqués  par  l’Autorité  compétente.  — Les  dépenses  provenant  de  ces  transports 
et  de  la  nourriture  du  bétail,  seront  remboursés  h M.  BARTHELEMY'  sur  des  états 
qui,  comme  les  factures  d'achats,  seront  visés  par  les  Autorités  locales.  — Tous 
les  autres  frais,  notamment  ceux  de  conduite  et  de  garde,  restent  au  compte  de 
M.  BARTHELEMY. 

Art.7.  — En  vue  d’aider  h l'éxécution  du  décret  du  22  octobre  1870,  concernant  l'éva- 
cuation des  approvisionnements  dans  les  départements  menacés,  et  defaciliter  l'accom- 
plissement de  sa  mission,  M.  BARTHELEMY  se  mettra  en  relation  avec  les  comi- 
tés militaires  chargés  de  l'éxécution  du  décret  précité;  il  pourra  se  rendre  acquéreur 
du  bétail  et  des  denrées  comprises  dans  les  ordres  qu’il  recevra  du  Délégué  du  Mi- 
nistre de  l’Agriculture  et  du  Commerce,  dans  les  conditions  d'estimation  et  d'exper- 
tise indiquées  pBr  l’article  3 du  décret  précité. 

Art.  8.  — M.  BARTHELEMY  est  autorisé  pour  l'exécution  de  sa  mission  de  s'ad- 
joindre des  suppléants;  il  devra  donner  à ses  agents  une  commission  qnisera  visée  et 
approuvée  par  les  Préfets  des  départements  où  elle  sera  donnée. 

Art.  10.  — M.  BARTHELEMY  est  autorisé  pour  lui  et  ses  agents  h se  servir  du 
télégraphe  pour  ses  opérations  pendant  toute  la  durée  du  marché. 

Pour  extrait  certifié  contenue  i 

Satnt-Lo,  le  S novembre  1870. 

Le  Préfet  de  la  Manche,  „ • 

Etm.ï  LENOËL 

IW,  — Inpriuierte  il'K'c  Bis.  h Saint-Le. 
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Préfecture  de  Seine-cl-Marne. 


Les  jeunes  gens  qui  auraient  reçu  l’ordre  de  se  rendre  à n’importe  quel  en- 
droit du  département,  pour  s’y  faire  enrôler,  sont  avertis  que  : 

La  conscription  ayant  été  abolie  dans  les  territoires  français  occupes  par  les 
troupes  allemandes,  non-seulement  cet  ordre  n’a  aucun  effet,  mais  qu’en  y ob- 
tempérant ils  seraient  punis  d'une  amende  de  50  francs,  laquelle,  s’ils  éludaient 
la  vigilance  des  autorités,  retomberaient  sur  leurs  familles,  tuteurs,  ou  la  com- 
mune qui  n’aurait  pas  empêché  leur  départ. 

Melun,  le  22  novembre  1870. 

Le  Préfet, 

C"  1)E  KUKSTENSTEIN. 

IMuu.  — lof.  ||,  ■fccbrli». 


Par  le  Conseil  de  guerre,  le  jardinier  DE^ilS  de  Chatou  est  con- 
damne à MORT  parce  qu’il  s’est  armé  d’une  faux,  et  qu’il  a attaqué 
une  patrouille  allemande. 

Sannois,  le  22  novembre  1870. 

Le  Général  de  la  8r  Division. 

Argfntf  ait.  — impriment  F.  WORKS. 
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TELEGRAPHIE 

PRIVÉE 

Service  spécial  du  Moniteur  du  Calvados 


Bordeaux,  '2  février,  3 heure» <W  voir. 


Les  journaux  la  Liberté , la  Patrie,  le  Fronçait,  la  France,  le  Constitu- 
tionnel, V Union,  V Univers,  la  tîaselte  de  France,  le  Courrier  de  la  Gironde, 
le  Journal  de  bordeaux,  la  Guienne,  la  Province  publient  une  protestation 
contre  le  décret  de  la  Délégation  de  Bordeaux,  du  31  janvier,  relatif  aux 
incompatibilités  électorales. 

Ils  disent  : qu’avant  de  livrer  cette  protestation  à la  publicité,  ils  ont  cru 
devoir  envoyer  trois  délégués  auprès  de  M.  Jules  Simon,  pour  lui  demander 
s'il  n’existait  pas  un  décret  sur  les  élections  fait  par  le  Gouvernement  de  Paris 
et  publié  dans  le  Journal  Officiel. 

M.  Jules  Simon  a répondu  que  le  décret  existait,  qu’il  avait  été  signé  le 
28  janvier  et  adopté,  à l’unanimité,  par  les  membi  es  du  Gouvernement  de 
Paris,  enfin  que  toutes  les  incompatibilités  s’y  trouvent  supprimées,  saof 
l’inéligibililé  des  Préfets  dans  les  départements  qu’ils  administrent. 

Les  élections  à Paris  ont  été  fixées  au  5 février,  et  dans  les  départements 
au  8 février. 

La  réunion  de  l'Assemblée  doit  avoir  lieu  le  12  février. 

Le  Journal  Officiel  renfermant  le  décret  a été  envoyé  dans  tous  les  dépar- 
tements par  ordre  du  Gouvernement  de  Paris. 

M.  Jules  Simon  a reçu  un  sauf-conduit  le  31  janvier,  il  est  parti  le  jour  même 
à 8 heures  du  matin.  Dès  son  arrivée  à Bordeaux,  M.  Jules  Simon  a provoqué 
une  réunion  des  membres  de  la  Délégation  pour  exposer  les  faits.  La  délibé- 
ration a été  longue. 

Ce  soir,  à 4 heures,  le  Conseil  se  réunit  de  nouveau. 

M.  Jules  Simon  a déclaré  aux  délégués  de  la  presse  qu’il  persistait  dans 
C exécution  du  décret  de  Paris. 

En  présence  de  ces  assurances,  que  M.  Jules  Simon  autorise  à rendre 
publiques,  les  représentants  de  la  presse  soussignés  n'ont  qu’à  attendre  l’exé- 
bution  du  décret  de  Paris. 


Cho-boute.  — lmp.  Ch.  Keiurdeat. 
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BEKANNTMACHUNG. 

Nachdcm  in  der  ÎVaclit  von» 
fi'"  zum  7’"*  d.  Mis.  auf  ein  in 
Bel  val  eingerucchtcs  Réquisi- 
tions-Commando von  den  be~ 
nacbbarten  Bergen  berab  inclir- 
facb  geachossen  vvorden,  istder 
Pfori*cr  Cari  Miroy,  42  «labre 
ait,  ans  Cucbery,  zu  desson 
Paroebic  aueb  Bclval  gclioert, 
wclcher  Waflcn  aufbevvahrt 
und  an  die  Einwohner  vertbeilt 
bat,  als  die  Triebfedcr  dieser 
Feindseligbeiten  verbaftet,  und 
boute  frueb  hierselbst  in  Folge 
briegsgericbtlichen  Sprucbes  w> 
gen  verraetherischcr  Handlun- 
gen  gogen  dcutsebe  Truppcn 
erschossen  worden. 

Reims,  le  12  Février  1H71. 


PUBLICATION. 

Dans  la  nuit  du  6 au  7 
courant,  on  a tiré  des  mon- 
tagnes environnantes  à plusieurs 
reprises  des  coups  de  fusil  contre 
des  troupes  de  réquisition  en- 
trées à Bclval,  Charles  îlliroy, 
curé  de  Cucbery,  Agé  de  12  ans, 
à la  paroisse  duquel  appartient 
Bclval,  et  qui  avait  caché  et  dis- 
tribué au*  habitants  des  armes, 
a été  arrêté  comme  instigateur 
de  ces  actes  hostiles,  et  en  vertu 
d’un  arrêt  du  conseil  de  guerre, 
fusillé  aujourd’hui  matin  à 
Reims,  pour  crime  de  trahison 
envers  des  troupes  allemandes. 


Le  Gouverneur  Général , 
De  Rosf.mierc.-Griszczyvski, 
Lieutenant  Général. 
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Formation  d’un  bataillon  à Arras,  ni  ; Volon- 
taires du  suffrage  universel  à Paris.  57,  153;  Re- 
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et-Oist,  ISO,  151,  175.  192,  309,  470;  Volontaires 
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Clubs. 
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201,202,  345,  249.257,  398.357,  361 .372;  Procla- 
mation de  lacomntissioii d'initiative  delà  fédération 
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au  Cirque  national,  le  23  avril,  de  I Alliance  répu- 
blicaine des  déparlcmeuix,  537,  358;  Avis  de  la 
ligue  dTJuion  républicaine,  relatif  5 la  suspension 
d'armes  de  Neinlly,  348;  Proclamation  des  habi- 


tants de  Paris,  proposée  par  une  réunion  d'asso- 
ciations, 356;  Communication  des  delegués  de  la 
Haute-Marne  revenant  do  Versailles,  aux  habitants 
de  Paris  originaires  de  la  province.  396;  Protes- 
tation de  la  société  des  ouvriers  boulangers,  405; 
A tous  les  citoyens  d'âge  de  Paris,  417;  Appel 
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457  ; Aux  ouvriers  boulangers,  489. 

Comité  de  sûreté  générale 

BS-ra<PEcnikK  i*e  police. 

Arrêté  concernant  les  jeux  de  hasard.  96;  Or- 
dtinnance  concernant  la  folie  aux  jambons,  132, 
133;  Vente  des  cigares  et  du  tabac,  142;  Avis  du 
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foire  au  pain  d'épices,  303;  Arrête  concernai. t la 
délivrance  des  passe-ports,  206;  Arrête  relatif  aux 
voitures  de  place,  214  ; Avis  concernant  l'ouver- 
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dite, 502;  Arrête  concernant  les  débitants  de  bois- 
sons, 303  ; Heure  de  fermeture  des  cafés,  concerts, 
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319;  Interdiction  des  quêtes,  435,  Ordonnance 
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Divers. 

Adresse  de  l'administration  et  du  conseil  muni- 
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amis  sincères  «Je  leur  pays  à l'Assemblée  nationale. 
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St-Etirnne  relatif  à une  convocation  illégale  de 
la  farde  nationale,  ."33  . Reslay  (Ch.),  au  citoyen 
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pouvoir  de  In  République,  349,  330,  331  ; Mani- 
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Paris,  proposée  par  une  réunion  d’associations, 
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Assemblée  communale.  Candidats  du  comité  du 
VI*  arr',  101;  Candidats  du  III*  arr',  404:  Liste 
des  délégués  de  compagnie  du  VI"  arr1,  405; 
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universel,  <13;  Seul  texte  authentique  de  la  con- 
vention «ignée  entre  les  maires,  adjoints,  représen- 
IM1I  de  la  Seine  et  MM.  Ranvier  ft  Arnold,  41 1 ; 
A»sociation  des  défenseurs  de  la  République,  liste, 
<16  ; Lislede*  démocrates  socialistes  du  XVlPorr*. 
<16;  Le  comblé  dn  V"  arr1,  417;  Déclaration  du 
journal  le  ftnn  teni , 117;  Le  comité  central  aux 
électeurs,  HH;  Le  résultat  des  élections  sera  pro* 
clamé  le  28  mars,  122, 

Elections  complémentaires. 

Avis  de  la  Mairie  du  II*  arr',  215;  Gaillard  père, 
candidat  du  XX*  arr1.  220;  Marguerittes,  cnodulat 
du  VHP  arr*.  9>0;  Bossel.  candidat  du  VIII*  an', 
221  ; Nombre  ue  membres  de  lu  Commune  à élire 
fëTn  avril,  225 ; Closeret  et  Arnold,  candidats  du 
XVTT1*  arr',  221-1  Gou hier,  candidat  du  III*  arr', 
732  ; Courbet  et  Rogeard.  candidats  du  VI*  arr1, 
233  • Viard,  ondulai  du  HP  arr4,  233^  Convoca- 
tion des  électeurs  du  VU*  arr*.  211,  Les  élections 
sont  ajournée*.  243;  Las  élections  sont  lixées  au 
10  avril,  269  ; Avis  des  membres  de  la  Commune 
dû  IIP  arr',  27 1 ; Cluseret  et  Dupas,  candidats  du 
XVII p arr1.  273  ; A.  M;iv,  candidat  du  IIP  arr1, 
273;  Réunions  électorales  dans  le  XVIIIe  air', 
276;  Candidats  proposés  dans  le  I#r  an',  27 G ; 
Profession  de  foi  de  Landcel,  277;  Profession  de  fui 
de  L.-P.  Tavernier.  277  ; Convocation  des  citoyens 
du  Ier  arr',  ^9  ; L'alliance  républicaine  an  peuple 
de  Paris,  aftu;  Profession  de  foi  de  C.  Chaberl, 
281;  Avis  du  membre  do  la  Commune  du  VIIe 
àrP,  283  ; Profession  de  foi  de  E.  Lcbcau,  239, 

Garde  nationale  fédérée. 

Avis  concernant  les  patrouilles  et  ta  solde  de  ta 
garde  nationale,  17  ; Proclamation  dn  général  Ga- 
uler aux  officiera  et  gardes  ROllOftMlX  du  XVIII" 
arr1,  21;  Avis  du  maire  dn  VHP  arr'  nu  260*  ba- 
taillon, relativement  a l'armement,  47  ; Avis  relatif 
à la  détention  de  plusieurs  armes,  -t<  , Incorpora- 
tion des  soldats  dans  la  garde  naliôfiâTe.  18;  Avis 
do  maire  du  VHP  arr',  80:  Formation  des  frti- 
grur » de  Parti,  89;  Ordre  du  comeil  do  légion  du 
IIP  arri,  <30;  Ordre  du  jour  du  conseil  de  la  5* 
légion,  1 37  : Suppression  des  fonction*  d'officiers 
payeurs.  1 <ù  ; Avis  concernant  l’élection  des  chef* 
de  bataillon,  1 H ; Kleciinm  des  chefs  de  la  8" 
légion.  149 réorganisation  du  437e  baiailloo, 
163;  Réorganisation  des  compagnies  de  mn relie, 
470.  Aux  gardes  nationaux  et  mobilisés  licenciés 
du  pr  arr'.  174  ; Réorganisation  du  42*  bataillon 
dans  le  1er  arr*.  I Dn  ; Proclamation  du  général 
Domhrovrski  relative  n la  réorganisation  des  ba- 
taillons du  XI"  arr',  198 ; Chasseurs  fédérés,  203; 
Avis  du  conseil  de  légion  du  Xe  arr»,  201  ; Avis  du 
général  commandant  la  II*  légion.  210;  Avis  aux 
gardes  de  la  IP  légion,  210;  La  délégation  du  l*r 
arr*  aux  réfractaires,  2<4;  Le  service  est  volon- 
taire de  17  à 19  ans,  il  est  obligatoire  de  19  à <0 
ans,  2?2;~ProcIâmatinn  du  commandant  dïT ITÏÏ" 
bataillon,  224;  Élections  des  officiers  de  la  îl*  lé- 
gion, 226;  Election*  des  officier»  de  la  3*  légion, 
227  ; Ordre  dn  général  Cluscret,  231  ; Ordre  de  la 
délégation  du  Ier  arr*.  234  ; Appel  aux  citoyens  qui 
ont  servi  dnns  l'artillerie,  2. VI  Formation  des 
cercles  de  bataillon,  238;  Formation  de  l’artillerie. 
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des  compagnies  de  guerre  et  de*  vétérans  dans  le 
VIII»  nrr1,  2311  ; Proclnmauon  des  membres  de  h 
Commune  du  Ml-  an *,  13M  : Le  chef  du  la  Gr  lé- 
gion aux  gardes  des  !9.3*‘  rl  83e  ha  la  il  Ions,  2 10; 
Ordre  de  lu  commission  du  XIX*  nrr1.  242  ; l.a 
solde  des  artilleurs  est  portée  à 3^  fr.,  244:  Avis 
de  la  délégation  du  l*r  un*.  .Ml  • Avis  aux  anciens 
vétérans  du  XIe  arr',  246;  Le  délégué  de  la  guerre 
aux  gardes  nationaux^  217  : Le  cnef  de  la  9«  lé- 
g ion  aux  gardes  des  fi'  cl  253*  bataillons,  247  ; 
Reconstitution  des  cadres  du  HU"  bataillon,  235 ; 
Institution  des  conseils  de  guerre,  236;  Les  l,r, 
3e,  12e,  13*,  171*  bataillons  sont  dissous 

et  seront  réorganises,  258;  La  commission  d’en- 
quête pour  les  veuves  et  orphelins  est  constituée 
dans  le  X*  an  V262  ; < frdrr  du  jour  du  commandant 
de  la  G*  légion,  205;  Dernier  avis  de  la  délégation 
du  l*r  arr1  aux  réfractaires,  282;  Ordre  concernant 
tes  ganles  nationaux»  thcvalIfSa-  Avis  iln  president 
de  la  commission  d'enquête  du  IV*  art1,  ÜH , La 
c»mmi»sion  d'enquête  du  XI"  arr*  aux  familles  cl 
aux  délégués  de  compagnie,  iUfi;  Solde  des  tr.  opes 
du  génie,  308;  Inscription  du  271e  bataillon,  3t>9; 
Formation  d'un  nouveau  bataillon ihns  le  XI  an1, 
312;  Avis  du  chirurgien-major  principal  de  la  fi1- 
légion,  321  ; Organisation  des  b literies  d’aitilleric 
de  îuarcïïF,  332  ; Appel  aux  citoyens  aptes  à faire 
partie  du  tram  des  équipages,  331;  Organisation 
do  In  garde  nationale,  rapport  de  Ij  commission  de 
la  guerre,  384,  355  ; Création  des  burraux  mili  - 
taires, 35li_rRïôrgnnisa lion  du  service  médical  dans 
les  bataillons  du  XI"  arr1,  36 J,  373 s Suppression 
de  l’intendance  générale,  36fi  ; Loi  ofllder-»  devront 
être  munisd’une  commission  délivrée  par  le  chef  de 
légion,  366;  Répartition  des  forces  destinées  a la 
défense .~3sT;  Avis  relatif  aux  officiers  destitués 
qui  conservent  leur  équipement.  368;  Les  chefs  de 
légion  devront  fournir  chaque  jour  une  situation 
concernant  l’effectif,  l’armement,  etc.,  368j_  Enrô- 
lements de  fratiçs-timirs,  369;  Les  bataillons  du 
llp  arr1  sont  appelés  h l'activité,  369;  Appel  aux 
médecins  et  étudiants  en  médecine  «lu  .\*  an1,  373, 
380;  Enrôlement  pour  la  cavalerie,  380;  Création 
de  neuf  compagnies  de  sapeurs  du  génie,  381;  Avis 
des  membres  de  la  Commune  du  XII4  or.1  aux  ré- 
fra claires.  384;  Formation  des  zouaves  de  la  Ré- 
publique. Appel  aux  hommes  de  ercur,  381  ; Avis 
relatif  aux  insignes  portés  par  les  membres  du  ter- 
vice  médical.  392  ; Organisation  du  service  médi- 
cal, 393  , Ordre  oui  batteries  d'artillerie,  394: 
Ordre  aux  ofliciers  d'état-major,  395;  Orphelinats 
de  la  garde  nationale.  397;  Formation  do  cerc  les 
de  bataillon  dans  le  XVII*  arr*.  399;  Circulaire 
relative  & la  délivrance  des  munitions  et  pièces, 
403  ; La  commission  de  la  guerre  signale  un  odieux 
abus,  me  . Formation  des  franc*  tireurs  de  marche 
dans  le  v|«  arr',  407;  Ordre  du  chef  de  la  10"  lé- 
gion, relatif  aux  réfractaires,  411:  Situation  des  lé- 
gions, rapport  du  2 an  3 niai,  A 1 2.  413  : Formation 
d’une  légion  fédérale  belge  11  fi;  Ordre  relatif  aux 
examens  pour  Ici  grades  d’officiers  d'élnt-major, 
421  ; Dernier  avis  aux  réfractaires  du  X'  arr1,  422; 
Ordre  du  directeur  général  de  l’artillerie,  423,  Inx- 
cription  des  ouvriers  de  l'imprimerie  nationale  dont 
le  service  aux  ateliers  n’est  pas  indispensable,  433, 
401);  Avis  du  chef  de  U X*  légion  relativement 
aux  quêtes  faites  dans  les  rues  par  la  garde  na- 
tionale, 428;  Les  exemptions  Ju  service  do  la  garde 
nationale  délivrées  aux  employés  cl  agents  du  che- 
mins de  fer  sont  annulées.  430;  Les  officiers  ou 


gardes  du  X*  arr*  sont  tenus  de  porter  un  numéro 
au  tepi.  43 1 ; Les  employés  de  la  compagnie  du  gaz 
sont  exemptés  de  tout  service,  433;  Les  membres 
de  la  Commune du XI*  arr1  aux  Bataillons da la  il* 
légion,  436»  437;  Formation  d’un  Sa  ml  Ion  de  ca- 
rabiniers volontaires  dans  le  X"  an*.  418:  Appel 
aux  hommes  libres  f««»ur  la  formation  du  273*  ba- 
taillon de  marche,  437  ; Avis  du  sout-chcf  de  la  8* 
légion,  470:  Ordre  aux  officiers,  471  ; 18'  légion. 
Le  citoyen  Jarlard  donne  sa  démission,  472;  Avis 
du  conseil  de  légion  du  IVe  arr*.  475;  Avis  du  ro- 
uillé de  vigilance  du  VIH1'  arr1.  482;  Rapport  du 
commandant  du  22*  bataillon  aux  membres  de  la 
Commune  du  IV*  art1,  483 , Le  4 28*  bataillon  a bien 
mérité  de  la  République  et  fin  la  Commune.  187  ; 
Ordre  du  directeur  gêner  I du  service  médical, 
4S7;  Appel  aux  hommes  de  tous  les  pays  libres 
pour  la  formation  du  12*  bataillon  de  marche  de  la 
3«*  légion,  480;  Proclamation  du  comité  de  vigi- 
lance du  vm*  an',  4i-o ; (Joe  revue  d’effeellf  de 
l'artillerie  sera  passée  le  13  mal.  491  ; Formation 
du  tvr  b'ilaillon  des  francs-tireurs,  éclaireurs  de 
Montrouge,  49fi  ; Formation  du  corps  des  Lascars, 
496;  Appel  aux  prolétaires,  formation  d’on  batail- 
lon- îles  francs-iireiirs  do  la  Révolution,  498;  En- 
rôJcmeots  |»oiir  In  corps  «les  eufanls  de  Paris,  499; 
Ordre  à la  légion  de  cavalerie  de  la  giiid**  na- 
tionale, 301.  La  délcg -lion  communale  aux  ba- 
taillons du  li*  arri,  501;  Formation  d'une  com- 
pagnie de  citoyennes  volontaires  dans  le  XH*  arr1, 
505  ; Le  colonel  Hrnriesl  nommé  chef  dVtnt-m-ijor 
au  ministère  de  la  guerre,  305  ; Formation  d'é- 
quipes de  fuscens.  343;  Les  gardes  nationaux  du 
IV*  arr1  sont  tenus  de  porter  sur  le  képi  le  numéro 
di  bataillon  auquel  ils  appartiennent,  o I fi  ; Resli- 
(uiion  «les  ormes  dans  le  VIH"  arr*.  Si  U;  Ordre 
formel  aux  réfractaires  du  VII P arr1,  517; 
Ordre  du  chef  de  la  2e  légion,  523  ; Avis  de  la  di- 
rection du  genie.  52fi;  Avis  du  ronirâleur  général 
des  chemins  de  fer  relatif  aux  exemptions,  326; 
Formation  du  4rr  balsillondes éclaireurs  du  général 
Eudes,  .vin  ; Fermât  ion  des  vengeurs  de  Paris, 
329;  Entôlcmenl  des  tirailleurs  de  la  Commune, 
529  : Bataillon  des  éclaireurs  fédérés,  531  ; Zouaves 
de  h République,  312  ; Proclamation  du  chef  de  h 
t0*  légion  relative  à l'explosion  de  la  cartoucherie 
bpp.  847;  Ordre  du  chef  de  la  3e  légion  aux  ré- 
fractaires, 548. 

Gouvernement  de  Versailles. 

r.inri'i.AtiiESr  nérÈuirs,  rapports  îumtaïres. 

Proclamation  aux  habitants  de  Paris,  3:  Pro- 
clatnntion  aux  gardrs  nationaux,  4;  Le  ministre  de 
l'intérieur  U la  garde  nationale,  4:  Ordre  du  jour 
du  général  d’Aurolledc  PalidincsP?;  Dépêche  télé- 
graphique relative  Ji  la  réunion  du  gouvernement 
a Versailles,  10,  1|;  Circulaire  du  2n  mars,  1 8 ; du 
21  mars,  26,32;  du  22  mars,  33  ; du  23  mars,  31 , .9, 
ÏÏT;  du  25  mars,  8 3"TPc pêches  télégraphiques  de 
JT.  de  Kcrairy,  du  procureur  général  de  Lyon  et  du 
profil  de  Saône-et-Loire,  1 19,  Discours  prononce  par 
M.Thicrs  le  27  mars,  126;  Dépêche  télégraphique  du 
28  mai  s,  I.TTj'du  2 avril,  137  ; du  3 avril,  Ififi  ; du 
Tavril,  1 7 2 ; du  ~5  avril.  184.  188;  du  ]_  avril, 
206:  «lu  ÏÏÏ  avril,  216;  du  11  avril,  230;  du  12 
avril.  2r>in~<lu  I I avril,  264;  Publication  de  la  fôT 
municipale  délibérée  h Versailles  lo  14  avril,  286, 
287  ; Dépêche  télégraphique  du  16  avril.  295  ; du 


Digitized  by  Google 


— 672  — 


17  avril,  30(1,  du  18  ovni.  301»  ; du  IU  avril,  3 22; 
ilïï  2]_  avril,  ôl2;~?û  26  avril,  352  fUn  27  avril, 
350;  du  28  avril,  374  fïïu  30  avril,  302  ; du  1 mal, 
400;  dttT"htai,  410;  du  (Tlnni,  -151;  U»  t mai, 
rnTmidu  H mai,  I')3~ilu  13  mai.  493T du  14 
mai.  5W;  LoiThvlarimt  inaliénables  Ici  propriélês 
publiques  ou  privées  saisies  ou  »ou$irnitcs  a Paris 
depuis  le  18  mon  1871,  514.  515;  Explosion  de  la 
pou.lrièrcUït  Troewbro.  .">17,  Dépêche  lelegraphi- 
que  du  20  mai.  350;  du  21  nui,  352  ; Le  curps 
d'armée lîü  géuêral  Dmtay  enlre  dans  Paris,  .>53; 
Dépêchés  télégraphiques  du  23  nt.ii,  5G6  ; du  '!■> 
mai,  572;  Avis  de  la  préfecfïïre  de  police  rclaTïî 
aux  laîssirz-poM  r,  374  ; Dépêche  télégraphique  du 
23  mai,  374  ; du  28  mai,  581,  584. 

Intervention  des  Député?,  des  Maires 
et  des  Adjoints  de  Paris. 

Avis  du  maire  du  VIIIe  are1  : la  garde  nationale 
est  convoquée,  3^  Organisation  d'un  service  de 
protccliou  cl  de  surveillance  dans  le  II"  arr',  16; 
Proclamation  des  députés  de  Paris,  des  maires  cl 
de*  adjoints  aux  habitants,  20:  L'adjoint  au  maire 
du  Ve  arr*  réclame  contre  I omission  qui  a éié  laite 
de  la  municipalité  dans  lafllchc  ci -dessus,  I il  ; 
Protestation  de  la  municipalité  du  IXe  arr1  contre 
l'envahissement  de  lu  mairie,  23;  Le*  députés  cl 
les  maires  font  savoir  que  l'urgence  du  piojelde 
loi  relatif  aux  élections  du  conseil  municipal  de 
Pari»  a été  volée  par  l'Assemblée.  27,  Organisation 
d’n  il  service,  de  protection  cl  de  surveillance  dans 
le  XVI*  arr1,  31  ; Idem  dans  le  3"  arr4,  41 . 42; 
Tout  acte  municipal  es»  suspendu  dans  le  XYTÏ* 
arr4.  31  ; Protestation  de  la  municipalité  do  XV  IIIe 
arr*  contre  l'envahissement  de  la  mairie,  38;  Pro- 
clamation des  représentants  de  la  Seine, &>;  L'os- 
semblée  des  maires  cl  adjoints  nomme  : I Tamiral 
Saissel,  commandant  supérieur  de  la  girdc  na- 
tionale;^ le  colonel  Langlois,  chef  dotât -major 
général;  3o  le  colonel  Schœlcher,  commandunl  en 
cbofde  lTârlilleriet  43;  Proclamation  des  maire»  et 
adjoints  et  des  dépuit  s à la  garde  nationale  cl  à 
tous  les  citoyens.  44,  45;  Proclamai  ion  de  la  mu- 
nicipalité du  lcr  arr4,  5-1.  55,  56  M Léo  Medlet 
déclare  qu’il  no  pas  signé  la  nie  lie  qui  ap  elle 
l'.  iniral  Saiisel  au  commandement  de  la  garde  lia- 
t ion  a le,  5 H : Solde  de  la  garde  nationale,  63  ; Pn>- 
rès-verlml  4re*»c  à la  mairie  du  VII"  arr1.  Protes- 
tation, 7*1.  M.  .Murat  donne  sa  démission  d adjoint 
au  maire  du  X"  arr4.  83 ; Proposition  de  M.  Louis 
Blanc  k l'Assemblée  nationale,  88  ; Déclaration  de 
M.  Tirard,  90;  Proclamation  îles  députés  de  la 
Scinr,  1M_;  MM.  Courue!,  Delescluzc  cl  Razoua  à 
Ltirs  concitoyens,  92,  93;  Seul  lexle  authentique 
de  la  convention  signée  entre  les  maires,  adjoints, 
représentants  de  la  Seine  et  MM.  Renner  et  Arnold, 
11_L 

Mairies  de  Paris  sous  la  Commune. 

Avis  relatif  aux  teneurs  de  jeux  dans  le  XIV* 
orr\  40  ; Avis  du  maire  du  Ville  an4,  47  ; Procla- 
mation  de  la  commission  provisoire  du  IV*  arr1, 63; 
Proclamation  de  la  commission  provisoire  du  XTF 
arr4, 67;  Proclamation  du  maire  provisoire  du  V'arr', 
73.  Avis  du  maire  du  VIII* lit4,  80;  Avli  concer- 
nant les  déprédation!  commises  dans  le  XIV*  air', 
83;  Vente  de  denrées  dans  le  VIII*  arr4,  122; 


MM  Desmaret,  Ferre  cl  Nasl  élus  inembrei  de  la 
Commune  déclareut  ne  pas  accepter,  1 23  ; Procla- 
mation du  maire  provisoire  du  V*  arr‘,  128; 
Distribution  de  secours  dans  le  V*  arr‘,  £30;  Pro- 
clamntion  de  la  commission  provisoire  du  IVe 
arr',  138;  Nominal  ion  des  membres  de  la  commis- 
sion municipale  dans  le  XII»  an',  160;  Idem  du 
Ier  an',  167;  L'ndmlnislrnitur  du  IXe  art4  aux  lo- 
cataires, ITT;  La  commission  du  XI*  art  ‘aux  gardes 
nationaux,  1h7:  Avis  de  la  délégation  du  l*‘  an', 
JLiili.:  Avis  d**  h commission  du  XX*  arr'  aux  bou- 
langers, 207 ; Cantines  municipales  du  VIII*  on', 
208;  La  délégation  du  Ier  an'  aux  réfractaires,  2 1 1 ; 
La  délégation  dit  Ier  arr4  aux  boulangers,  221; 
La  délégation  du  Xr  arr'  établit  un  bureau  de  se- 
cours pour  les  veuves  et  b*s  orphelins.  282  ; Appel 
aux  bons  citoyens  du  XV] II*  en4,  Hj  ; La  délé- 
gation du  !*•■  arr4  aux  citoyens,  27;'»;  Service  de  la 
voirie  dans  le  VI*  arr1.  273  ; Assistance  communale 
dans  le  IIP  arr',  29 i;  Li  s enfants  des  gardes  na- 
tionaux. veuft.  do  XI*  an4  seront  admis  dans  des 
écoles  spéciales,  *2**6  ; Demande  de  secours  pour  les 
blessés  du  XI*  an1,  301  ; Dépôt  à la  mairie  du 
Xe  arr'  dos  armes  doublés,  3t7 ; Creatioa  d'une 
école  spéciale,  dans  le  X"  arr1,  : 25  ; Créa  lion  d’cco- 
lei  laïques  dois  le  lit*  iff*.  827  fAppel  aux  iusti- 
luleurs  laïques  dans  le  XII*  an',  335;  Formation 
dans  le  XII*  arr'  d'un  comité  de  républicains  charge 
de  rechercher  les  misères  cachées,  335;  Election 
d'une  commission  d’enquête  dans  IIP  arr*,  339; 
Résultat  de  celle  élection.  338;  La  commission  du 
XV|||e  arr' aux  malt  res  d'hôlels et  logeurs  en  garni, 
3 13 ; Suppression  des  bons  de  pain  dans  le  IIIe  arr1, 
344;  Ecoles  communales.  Avis  du  maire  du  VIII* 
arr'  aux  parents,  aux  .unis  de  l'enseignement 
aux  euf.ini».  37n,  371  ; Fournitures  granules  aux 
élèves  des  écoles  communales  du  IIIe  arr',  378  ; 
Avis  de  la  commission  du  Xtr  arr1  aux  locnUires 
demeurant  en  hôtel  meuhle,  378;  Proclamation 
des  membres  de  la  commune  du  XVII*  arr'  aux  ha- 
bitants, 382,  383  ; réouverture  de  l'écolo  de  la  iue 
d'Armaillé  dans  le  XVIIe  arr',  402:  Arrêté  de  la 
commission  du  IV*  arr'  relatif  aux  logements  va- 
cants, 403  ; Ouverture  de  magasins  dans  le  |rc 
arr1.  408;  liée  c ose  ment  dans  le  Ier  arr4,  408.  Dans 
le  Xe  arr4,  411;  Réorganisation  des  bureaux  de 
bienfaisance  dans  le  llr  arr1.  414;  Ouverture  d’une 
boucherie  communale  dans  le  1er  arr*.  £18^  Sous- 
cription en  favuur  des  victimes  des  défenses  com- 
munales dans  le  III*  arr'.  422.  Avis  des  membres 
de  la  commune  du  XIe  arr',  427  ; Vente  de  pom- 
mes de  terre  dans  le  Ve  arr',  127  : Avis  relatif  aux 
subsistances  dans  le  Ier  arr',  441  : Service  des  car- 
tes de  pain  et  des  fourneaux  du  IIIe  arr1,  i 17 ; 
Proclamation  des  délégués  de  la  Commune  aux 
Citoyens  du  IX*  arr1,  147  ; Magasins  communaux 
dans  le  l*r  an'.  432;  Ouverture  d’un  bureau  de 
placement  pour  les  • uvnors  boulangers  dans  le 
III*  arr4.  454  ; Axis  de  la  cntmniss'on  des  secours 
et  pensions  aux  victimes  de  la  guerre  dans  le 
IIIe  arr4,  438  ; Consultations  gratuites  du  dr  Mal- 
terre  dans  lê  XIe  arr4,  462;  .Nomination  des 
membres  du  bureau  militaire  de  la  XI*  Légion, 
402:  La  municipalité  du  XVIIIe  arr1  est  informée 
qu’il  est  Lux  que  le  drapeau  tricolore  flotte  sur  le 
fort  d Issy,  163  ; Ariestatiun  des  femmes  de  mœurs 
suspectes  et  des  ivrognes  dans  le  XIe  arr4,  465; 
Avis  aux  locataires  demeurant  en  hôtel  meublé 
dans  le  ik  arr1,  165-  Déclaration  des  locaux  va- 
cants dans  le  IIIe  arr1,  166;  Suppression  du  bu- 
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rean  do  bienfaisance  et  des  maison»  religieuses  de 
secours  dans  le  III*  arr*,  467  ; Ouverture  d'nne 
boucherie  municipale  dans  le  XVII*  an4,  478; 
Vente  de  pommes  de  trrre  dans  le  V*  nrl,  • 95 , 
Avis  au*  locataires  demeurant  en  hôtel  meublé 
dans  le  X*  arr',  499  ; Àvi»  aux  citoyens  qui  désire- 
raient être  employés  romme  recenseurs  dans  le 
VIII*  an1,  5QQ;  Proclamation  des  membres  d?  fa 
commune  d \ \X*  arr1,  50 1;  Avis  du  conseil  du 
vigilance  du  VIII*  art*  trla'ifan  recensement,  504; 
Souscriptions  recueil  Uct  dan»  le  III»  arr‘,  au  profil 
des  vir'imes  dp  la  défense  Jra  libel  les  rommunaieî, 
509  ; Ouverture  d'asiles  et  d'écoles  profession- 
nelles dans  le  Xe  arr1,  51 0 ; avi»  du  conseil  de 
révision  du  X*  arr1,  5t  I ; Déclaration  des  loge- 
ment» vacant»  dans  le  VI*  arr1,  518  ; Création 
d ambulant- -es  municipales  dans  le  IX*  arr1,  519; 
Création  de  la  maison  des  orphelins  du  III*  orr4, 
3 90 ; Convocation  des  électeurs  du  IV*  an*,  531  ; 
Voirie  urbaine  du  XI*  arr1,  591  Indemnité  aux 
femmes  des  gardes  nationaux  du  III*  arr4,  524  : 
Service  médical  dons  le  1H*  arr1.  685 ; Av. s de  In 
commune  du  1er  arrondissement  relatif  aux  réqui- 
sition», Vente  de  lait  condensé  dans  le  X* 
arr*,  539  ; Réquisition  des  logement»  abandonnés 
dansHF  XYI1I*  arr‘,  R .y , Rapport  d«*  la  com- 
mission d enquête  du  III*  arr‘  pour  les  pensions 
aux  victimes  des  lilierlés  communales,  G4U,  54t  ; 
Arre>,ialion  de*  femme*  de  mœurs  «uspcctus  et 
'des  ivrognes  dans  le  IV*  arr4,  546;  Vente  au  ma- 
gasin communal  du  III*  arr1,  557  ; Grand  concert 
du  25  mai  donne  par  le  119*  bataillon,  sous  la 
présidence  du  ciloyco  Régère,  665  ; Froctamation 
do  la  délégation  communale  du  II*  arct,573; 

Rentrée  des  maires  à Paris. 

Proclamation  du  nuire  du  VIU*  arr1  en  repre- 
nant possession  de  la  mairie.  569  ; De  M.  Denor- 
mandie  au  nom  du  maire  du  VIU*  an*.  573  ; Du 
maire  du  XIV*  arr1,  379;  Du  maire  du  VI*  arr1,  580. 
Du  II*  arr1,  ."»H j ; Avis  du  maire  du  XIIe  art1  rela- 
tif aux  corps  recueillis  sur  la  voie  publique,  583  ; 
Proclamation  du  maire  du  IX*  arr*.  583:  M.  le 
commandant  Thierce  est  délégué  h la  mairie  du 
XIII*  arr*,  585;  Destruction  des  barricades  dans 
le  lrr  arr1,  585  ; 

Occupation  Allemande. 

Avis  du  commandant  de  Wedell  nu*  habitants  de 
de  Dijon.  19  ; 2 avis  du  général-major  Von  Huvilie 
aux  officiers  français,  i 06  ; M.  de  Hraucbiisch  est 
nommé  commissaire  civil  pour  les  départements 
occupés  par  les  troupes  de  la  3*  armée,  498;  Le 
baron  de  Medem  ordonne  aux  étrangers  et  léfu- 
giés  de  quitter  la  ville  de  St-Denis,  336;  L'entrée 
de  la  ville  de  St-Deois  est  interdite  aux  personnes 
ne  pouvant  établir  leur  identité,  333  ; Avis  du 
prince  Albert,  duc  de  Saxe,  relatif  à la  circulation 
delà  monnaie  allemande,  375  , Vente  du  tabac  a 
St-Denis.  430;  Concert  fasliionable  a ArgcnteuiJ, 
550;  Représentation  théâtrale  à St-Dciiis,~559; 

Proclamations  des  préfets. 

Proclamation  du  préfet  de  la  Gironde,  10;  Idem 
du  préfet  de  la  Loire,  Il  ; Idem  du  préfet  du  Cal- 
vados, 49;  Idem  du  préfet  de  Seine-ci  Oise,  30  ; 
Idem  du  préfet  d’Arras,  51  ; Idem  du  préfet  de  la 


Loire  {M.  de  l’Efpée],  74;  Idem  dn  prélet  de  Seinc- 
et-Marne,  127  ; Idum  «firpréfet  de  la  Loire,  144; 
Idem  du  préfet  de  la  Crtie-d’Or,  179,  969;  Idem 
de  la  Gironde.  971;  Idem  du  sous-prefet  de 
Heaunc,  379;  Idem  du  préfet  de  Seine-ct-Oisc, 
511. 

Publications  diverses. 

La  Sociale,  199 ; Le  Vengeur,  199  ; Papiers  du 
gouvernement  du  septembre,  169;  Le  Trait  d’U» 
nion,  193  ; La  Commune.  995;  l.e  devoir  devant 
la  patrie  naufragée , 219;  La  Nation  souveraine, 
313;  Liste  officielle  de*  gardes  blessés  dan»  les 
combats,  521;  Les  révélations  d’un  curé  démis- 
sionnaire, Moyen  de  payer  *cs  cinq  milliards 
di  s Prussiens,  493;  L L mon  française,  journal  de 
U République  fédérale,  451  ; La  Justice.  481  ; La 
Rouge,  journal  des jeune*,  4SI. 

Rentrée  de  l’armée  à Paris. 

Proclamation  du  colonel  Cnrbin  aux  gardes  na- 
tionales de  la  Seine,  364  ; Avis  du  commandant 
supérieur  du  VI*  arr1.  575;  Proclamation  du  chef 
du  8*  bataillon,  577  ; Proclamation  du  lieutenant- 
colonel  Perricr  aux  habitants  de  Montmartre,  578; 
Proclamation  du  maréchal  de  Mac-Mahon  aux  ha- 
bitanls  de  Paris,  586. 

Union  des  Femmes. 

Comité  de  l'Union  des  femmes  du  XX*  an1,  958; 
Avis  du  comité  central  provisoire  de  iTnion  des 
femmes,  305  ; Comité  de  l'Union  des  femmes  du 
I*f  arr',  418,  446;  Les  femmes  de  Paris  demandent 
un  armistice.  455;  Manifeste  du  comité  eenlral  de 
l'Lriion  des  femmes,  440  ; Avis  du  comité  du 
XI»  arr1,  308;  Appel  aux  ouvrières,  522 ; Avis  au* 
citoyennes  désireuses  de  s’enrôler  dans  le  service 
des  ambulances,  343;  Avis  du  comité  de  l'Union 
des  femmes  du  IV*  arr1.  546. 


Comité  central 

FÉDÉRATION  RKPl  M.ICAÜSE  PF.  LA  GARPE  NATIONALE 


COMMUNE  DE  PARIS 
Proclamations  officielles. 

Proclamation  au  peuple,  6^  Au*  gardes  natio- 
naux,^ Les  élections  du  coOitil  romrnunal  sont 
fixées  au  99  mars,  7j.  Disposition  do»  barricades,  6- 
Proclamation,  1^  13;  Avis  du  C*  Combats.  La 
télégraphie  privée  eal  supprimée  a Paris,  18;  Les 
élections  sont  fixées  nu  93  mari.  98.  29;  Dcstruc- 
tion  des  barricades,  30  ; Le  comité  central  au  peu- 
ple à propos  des  élections,  36,  37  ; Avis  relatif  aux 
salves  tirées  le  22  mars  par  les  Allemands,  40  ; 
Proclamation  delà  commune  à Lyon,  60;  Uïs  elec- 
lions  sont  remises  au  96  mars,  01;  Le  délégué  du 
comité  central  aux  affaires  extérieures  fait  connaî- 
tre une  dépêche  du  major-gêneral  Von  Schlolhcim 
et  la  réponse  qui  s a été  faite,  65  : Ministère  de» 
finances.  Perception  des  octrois7~^5;  A us  relatif 
aux  élections.  Nombre  de  conseillers  à élire,  68, 
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69  ; Nouvelles  des  départements,  70:  Le  comité 
ccn  irai  remet  les  pouvoir»  ni  il  il  aires  do  Paris  aux 
généreux  Brunei,  Eudes  el  Duval.  75:  Procloma- 
lion  des  généraux  Brunei,  Eudes  ei  Duval.  75;  Le 
comité  central  à ses  adversaires,  76.  77  ; Le  comité 
aux  citoyens  et  aux  gardes  nationaux,  78j_  Avis 
relatif  aux  gendarmes  et  sergents  de  ville  vêtus 
d'uniformes  de  gardes  nationaux,  s|;  Proclama* 
tlon  relative  aux  élections  à la  Commune.  86  ; Le 
comité  central,  les  députés  de  Paris  et  les  maires 
aux  habitants,  relativement  aux  élections.  87;  Pro- 
clarnation  des  délégués  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, 94,  95;  Le  vole  aura  lieu  le  dimanche  96 
mars,  98  ; Lieux  de  vote  dans  les  quartiers  de  la 
Porte-St-Martin  et  de  l'hépilal  St-Louis,  <03,  103; 
Les  élections  dimanche  96^  mars,  H 2;  Le  comité 
central  aux  électeurs,  118  : Le  résultat  des  élec- 
tions sera  proclamé  le  2S  mars,  12*2;  Installation 
de  la  Commune,  124.  125;  Avis  concernant  l’alll- 
cbago,  134  ; Décret  relatif  aux  employés  des  divers 
services  publics,  134:  Avis  de  N.  Norcotl  relatif 
aux  semences,  <35;  La  remise  est  faite  aux  loca- 
taires des  1er  met  d'octobre  1870,  janvier  et  avril 
1871,  135;  La  conscription  est  abolie,  136;  La 
vente  des  ob;ets  déposés  au  Mont-dc-Piélé  est  sus. 
pendue,  1 36  : Proclamation  de  la  Commune  con- 
stituée, 1 31*  ; Itecrct  relatif  aux  fonctions  des  mem- 
bres de  la  t om rau ne.  Ht);  Avis  du  directeur  des 
postes  au  personnel.  Ml  ; Direction  générale  des 
postes.  Proclamation  du  directeur,  143;  Decret  re- 
latif 4 I entree  à Paris  des  approvisionnements, 
146;  Proclamation  des  oftlciers  du  régiment  des 
Sa  peurs- pommer?,  1-17  ; Commission  de  iras  ail  et 
d’échange,  1 -18  ; Les  conspirateurs  royalistes  ont 
attaqué,  1 54  ; Avis  aux  contribuables,  155  ; Ber- 
cer et  est  lui-même  à Neuilly,  1 .'.6  ; Reglement  des 
ateliers  de  réparations  d'armes  du  Louvre,  1 59  ; 
Avis  du  diricteur  des  lignes  télégraphiques,  162 ; 
Avis  du  directeur  des  postes,  162;  L'Eglise  est 
séparée  de  l’Etat.  163:  MM.  Thiers,  Favre,  Picard, 
etc.,  sont  mis  en  accusation,  164;  La  Commune 
adopta  les  familles  des  citoyens  qui  succomberont, 
164,  Rapport  militaire  du  ^ avril,  165  ; Avis  aux 
inspecteurs  et  vérificateurs  des  llallea,  CTO^ Orga- 
nisation des  marins  de  la  Commune,  173.  200  ; 
Proclamations  au  peuple  de  Paris,  176,  179  ; du 
comité  central,  180,  181  ; De  la  commission  exé- 
c>  Uve  aux  départements,  182,  183;  Avis  du  direc- 
teur de  l'enregistrement  et  du  timbre,  186;  Rapport 
militaire  du  5 avril,  186;  Avis  du  délégué  au  mi- 
nistère de  ITgricullure,  187  ; Lettre  du  général 
Bergeret  à la  commission  exécutive,  189;  Rapport 
du  délégué  de  la  guerre,  191;  Proclamations  du 
comité  central.  194.  195:  TFvis  concernant  l’en- 
terremenl  des  gardes  nationaux  tués  les  3^  £ et 
5^  avril,  196;  Avis  aux  personnes  qui  ont  re- 
cueilli des  blessés,  196;  La  réunion  annoncée 
salle  de  la  Bourse  est  interdite,  197;  Proclama- 
tion du  général  Dombrovv&ki  aux  citoyens  du 
Xla  arr‘,  198  ; Création  d'un  jury  d’accusation 
pour  toute  personne  prévenue  de  complicité  avec 
le  gouvernement  de  Versailles.  199;  Avis  de  la 
commission  exécutive,  900;  Création  des  chas- 
seurs fédérés,  903  ; L’inlanterie  de  ligne  à la  po- 
pulation de  Paris,  201  Avis  aux  personnes  qui 
désirent  être  employées  duos  le  service  des  forti- 
fications. 206;  Avis  du  directeur  des  douanes.  205; 
Avis  relatir  aux  chevaux.  211  ; La  Commune  publie 
un  extrait  du  journal  üdtcici  de  Versailles,  211; 
Nouvelles  des  départements,  i I 6 , proclamatioiFUu 


général  Cluserct,  918  ; Fabrication  des  projectiles, 
919 , Avis  aux  artificiers,  219;  Nombre  de  nicm- 
bres  de  la  Commune  a élire  le  10  avril,  995  ; Le 
citoyen  Dombrovvski  est  nommé  commandant  de  la 
place  de  Paris,  298  ; Ordre  du  général  Clusoret.  931; 
FunéraiHesduOL.-J.Bourgoin.  236;  Funérailles  des 
victimes  de  CliAtillon,  Courbe  voieet  Neuilly.  Avis  de 
la  municipalité  du  IVe  an1,  237 ; Institution  do  la 
commission  des  barricades,  942;  Les  élections  sont 
ajournées,  243;  Avis  aux  citoyens  médecins,  943; 
Avis  du  service  méd  cal,  245;  Décret  concernant 
les  pensions  accordées  aux  veuves,  248  ; rapport 
militaire  du  10  avril,  948  : Avis  aux  personnes  qui 
ont  fabriqué  des  munitions  de  guerre,  95^;  Forma- 
tion d’une  commission  d’enquête  par  ari‘  pour 
l'application  du  décret  concernant  les  pensions, 
251,  234  ; A vis  du  directeur  des  domaines.  252; 
Avis  aux  négociants,  259.  253;  A'i*  de  la  direc- 
lion  des  contributions  indirectes,  233 ; Arrêté  re- 
latif au  prix  des  passe  ports,  934;  rapports  mi- 
litaires des  11  cl  Ü.  avril,  9-V>;  Institution  des 
conseils  de  guerre,  956;  Le  délégué  du  comité 
central  Lacord  aux  citoyens  du  Vl«  ari*,  960; 
Rapport  militaire  du  19  avril,  261;  Emploi  des  iso- 
lés aux  réparations  ïïc  l'enceinte,  961  ; rapport 
militaire  du  If  avril,  262  ; Avis  du  délégué  à la 
guerre  relatif  à l’emploi  des  chevaux.  265  ; Le  ci- 
toyen Courbet  est  chargé  de  rétablir  les  musées 
dans  leur  étal  normal.  263;  Construction  des  bar- 
ricades, arrêté  de  la  commission.  266,  267  ; A'is 
aux  marchands  regroltirrs  et  d'articles  divers, 268; 
Rapport  militaire  du  JJ1  avril,  269  ; Avis  du  clu- 
rurgien  principal  de  la  garde  nationale,  970;  lUp- 
porï  militer  du  1^  avril,  270  , Formation  de  com- 
pagnies d'ambulances,  97  V ; l.c  citoyen  Gaillard 
père  est  autorisé  à faire  des  barricades  dans  le  XX* 
et  le  l«v  arr»,  278  ; Proclamation  de  Gaillard  père, 
278;  rapport  militaire  du  14  avril,  282;  Fédéra- 
tion des  artistes  de  Paris,  985;  Rapport  militaire 
da  15  avril,  988  ; Ordre  relatif  aux  cavaliers,  288  ; 
Décret  relatif  aux  arrestations,  290;  Avis  du  délc- 
gué  à la  guerre  concernant  les  réquisitions,  294; 
Rapport  militaire  du  16  avril,  207;  Restitution  des 
armes  an  mairicJ,  297  ; Formation  de  la  cour 
martiale,  298  ; Ouverture  des  parcs  et  jardins 
publics  , 999  ; Avis  relatif  aux  barricades, 
909  ; Séance  d'ouverture  de  la  cour  martiale, 
300;  Rapport  militaire  du  47  avril,  SOI  ; Avis  rcla- 
ii?  aux  bruits  alarmants  sur  l'investissement  de 
Paris,  302  ; Avis  concernant  les  arrestations  arbi- 
tra irchTyS';  Réorganisation  de  l'Ecole  de  méde- 
cine, 504  ; Les  ehassepols  des  gardes  sédentaires 
seront  échangés  contre  les  fusils  inférieurs  d^s 
compagnie  de  guerre,  306  ; Coar  martiale.  Arrêt 
réglant  la  procédure  et  les  peines,  307  ; Les  3e. 
4\  7*  et  8*  compagnie?  du  génie  sorti  licenciées  cl 
seront  réorganisées,  308;  La  solde  des  blessés  sera 
payée  aux  femmes,  308;  Commission  des  barricades; 
proclamation  de  Gaillard  père.  310 
L’Impôt  du  timbre  est  aboli  sur  les  journaux  ou 
autre*  publications,  311  ; Avis  concernant  les  halles 
H marchés,  5 H ; Déclaration  de  la  Commune  au 
peuple  de  Paris,  514,  31 3;  Rapports  militaires  du 

19  avril,  3tC;  Avis  aux  fournisseurs  de  l'armée, 
516  ; Mise  en  vente  des  matériaux  composant  la 
colonne  Vendôme,  317  ; Rapport  militaire  du  19 
avril,  318;  Avis  aux  ouvriers  nui  désirent  travail? 
1er  aux  travaux  du  génie,  318  ; Rapport  militaire  du 

20  avnl,  320  ; Suppression  du  travail  do  nuit  pour 
les  ouv  ricri  boulangers,  320  ; Ordre  relatif  aux  ma- 
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gasins  rtn  génie,  32?  ; Rapport  militaire  du  *1  avril, 
313:  Vente  a la  manufacture  des  tabacs  de  diffé- 
rents objets  hors  de  service,  314;  Appel  aux  arti- 
ficiers, 3*5;  Avis  aux  négociants.  3J6  ; Le  délégué 
à la  guerre  autorise  une  suspension  d'arme*  à 
Kcuillv,  3*8;  Los  Alsaciens-Lorrains  ne  pourront  éire 
contraints  au  service  de  la  garde  ualionvle,  333; 
Ans  de  la  délégation  scientifique  aux  détenteurs  de 
pétrole,  chimistes,  fabricants  d'armes,  etc.,  331; 
Avis  de  la  délégation  à renseignement,  334  ; Vente 
des  baraquements  des  Tuileries  et  des  boulevards 
extérieurs,  336 ; Suppression  des  factionnaires  dans 
les  jardins  publics,  etc..  336;  Avis  de  l inapecimn 
générale  de*  ambulances,  351»;  Conditions  de  la 
suspension  d'armes  de  Neuilly,  343,  346;  Prucla- 
mation  au  peuple  relativement  à la  suspension  d'ar- 
mes de  Ncuitly,  34C;  Service  des  concessions  et 
voilures,  perceptions,  3 17  ; Sortie  deu  marchandises 
de  transit,  347  ; Réorganisa  lion  du  service  de  la 
vérification  des  poids  et  mesures.  3 <9:  Dernier  avis 
delà  direction  des  contributions  Indirectes,  380  ; 
Lettre  du  direeleur  des  domaines  au  directeur  gé- 
néral des  ambulances,  330;  Avis  du  délégué  à la 
guerre  sur  les  marchés  passés  irrégulièrement, 
351  ; Déc  Lira  lion  du  directeur  des  postes,  353; 
Arrêté  du  delegué  aux  finances  relatif  au  transport 
»les  lettre»,  333;  Les  portes  seront  ouvertes  de  5^ 
heures  du  matin  «\  7 heures  du  soir.  3Rîl;  Les  mar- 
chands de  vin  h ibitani  Levallnis,  Clichy  cl  Saint- 
Ouen  fermeront  leurs  établissements  à * heure*, 
360 ; La  pèche  à la  ligne  est  interdite,  3ü*;  Rap- 
rt  militaire  du  *7  avril,  363;  Le  travail  dans  fis 
ulangeries  ne  pourra  commencer  avant  5 heures 
du  matin,  363  ; Aucune  administration  ne  pourra 
infliger  d'amendes  on  retenues  à ses  employés, 
365 >;  Rapport  militaire  du  25  avril,  376,  Le  tra- 
vaii  de  nuit  eat  interdit  dans  les  boulangeries  à 
partir  du  3 mai,  376  , Proclamation  relative  à Pas- 
sassinat  dë  4 prisonniers,  387  ; Le  citoyen  Rostel 
est  chargé  des  fonctions  de  délégué  à la  guerre, 
393;  Rossel  accuse  réception  de  l'ordre  qui  le 
charge  de  ces  fonctions,  394 ; Sommation  du  co- 
lonel d état-oiajor  Lcperchc  au  commandant  du 
fort  d'Issy,  398 , Réponse  du  délégué  A la  guerre 
Rossel,  398;  Ordre  relatif  aux  communications 
avec  l'ennemi,  402 , Le  général  commandant  les 
forces  d’Asnieres  aux  habitants  des  communes 
environnantes,  4*16;  Avis  du  directeur  général  de 
l’assistance  publique,  407  ; Arrêté  concernant  le 
contrô’e  des  chemins  de  fer  et  la  commission  des 
subsistances,  415  ; Arrêté  relatif  au  travail  de  nuit 
des  boulangers,  4ÎR;  Vente  des  baraquements  des 
Tuileries,  419;  Il  est  défendu  de  laisser  sortir  des 
chevaux  de  Paris,  419;  Avis  relatif  à la  location 
des  magasins  d'cntrcpOt,  420,  Ordre  concernant  le 
service  de  Poctroi,  421  ; La  délégation  à la  guerre 
comprendra  deux  divisions  :1a  direction  militaire, 
l'administration,  423  . Le  citoyen  Gaillard  père  est 
chargé  de  la  construction  des  barricades,  423;  Ar- 
rétè  concernant  les  balles  et  marchés,  424;  Arrêté 
concernant  la  vente  de  la  viande  de  boucherie, 
424;  Avis  aux  ouvriers  de  l'imprimerie  nationa'e. 
42S-  Avis  d’un  groupe  de  garde*  nationaux,  426  ; 
Le  comité  de  salut  public  fait  connaître  la  circu- 
laire du  général  Valentin  relative  aux  convois  de 
vivres  dirigés  sur  Paris,  4 ?8;  Arrêté  concernant  la 
destruction  de  la  chapelle  expiatoire  de  Louis  XVI, 
4*9;  Ordre  relatif  aux  cartes  rouges  délivrées  par 
la  Fédéra  lion  artistique,  431  ; Encaissement  des  an- 
nuités des  brevets  d'invention,  432  ; Le  bureau  de 


dépOt  des  brevets  d'invention  est  transféré  rue 
Saint-Dorainique-Saint-Gennain,  432  : l*rncfama- 
lion  des  membres  de  la  commission  pour  l’organi- 
sation de  l'enseignement,  438  ; Ouverture  du  la  bi- 
bliothèque Maxarine,  438TAvîs  de  l'administration 
de*  postes,  439;  Avis  aux  réfugiés  des  départe- 
ments et  de  la  banlieue,  439  ; Manifeste  du  comité 
central  de  l'union  des  femmes,  440;  Le  comité  cen- 
tral ne  peut  nommer  à aucun  emploi.  450  ; Avis  du 
délégué  au  muséum  d'histoire  naturelle.  451  ; Taxe 
du  pain,  452 ; Proclamation  du  comité  central  en 
recevant  l'administration  de  la  guerre,  453  ; Pro- 
clamation du  délégué  à la  guerre  relative  a la  ces- 
sation du  feu,  456  ; Le  drapeau  tricolore*  flotte  sur 
le  fort  d’Issy,  459;  Ordre  an  général  Brunei,  459; 
Ordre  relatifaux  galons  de*  officiers,  460;  Paiement 
des  annuités  pour  le*  brevet*  d'invention,  460  ; Me- 
sures prises  pour  l’exécution  du  décret  relatif  au 
Mont-de-Piéte,  461  ; Avis  aux  maires  des  com- 
munes abandon néëTpar  suite  du  bombardement. 
463;  Décisions  prises  par  la  Commune  dans  sa 
séance  du  9 mai,  464  ; i.o  citoyen  Ddescluxe  est 
nomme  délégué  civil  à la  guerre,  466  ; Le  citoyen 
Rossel  est  renvoyé  devant  la  cour  martiale,  466  ; 
Proclamation  de  Dole* dure*  a la  garde  nationale. 
W)K  ; Los  biens  de  Tbiers  seront  saisis,  la  maison  de 
Thiers  place  Georges  sera  rasép.  471  ; Commission 
des  subsistances  : Service  de*  livrâfsons  aux  arru, 
473:  Taxe  de  la  viande  de  boucherie  pour  les 
boucheries  municipales,  474  ; Avi*  du  délégué  aux 
finances  relatif  aux  articles  a délivrer  gratuitement 
par  le  mont-de-piété,  479;  Rapport  militaire  du  IJ 
mai,  480  ; Avi»  du  délégué  au  télégraphe  relatif  aut 
demandes  d'emploi,  482;  Avis-ordre  de  la  direction 
de  l'enregistrement  cl  du  timbre  aux  marchands  de 
tabac,  4*4,  Avis  concernant  la  livraison  de*  muni- 
tions, 484  ; Proclamation  ou  peuple  de  Pari*,  485; 
Création  d'une  école  professionnelle  d'art  indus- 
tr roi  pour  jeune*  filles,  486;  Avis  du  delegué  aux 
relations  extérieures  relativement  à l'adliésioh  de 
la  Commune  à la  convention  de  Genève,  486;  Verne 
du  charbon  de  terre,  492;  Vente  d une  grande 
quantité  d'objets  d'équipement,  492 , Vente  d’objet* 
mobiliers,  494;  Nomination  des  juges  a la  cour 
martiale.  495.  Avis  aux  ouvrières  travaillant  le  pa- 
pier, 497jTïévi  s ion  des  marchés  conclus  par  la 
Commune,  497  ; Le  prix  du  Journal  officiel  est  fixé 
à 5 centimes,  5ut  ; Avis  aux  ouvriers  terrassier*. 
Silî;  l.e  délégué  aux  relations  extérieures  mil 
grandes  villes,  3413 ; Avis  du  directeur  de*  abat- 
toirs de  la  ViUeite. 566  ; Avis  concernant  les  halle» 
et  marchés,  5»6;  Décrit  concernant  les  march-s 
passes  par  la  Commune,  507  ; Distribution  et  vente 
du  linge,  des  objets  d'art  et  des  meubles  provenant 
de  la  maison  Thiers,  508  ; Appel  du  comité  de  salut 
public  aux  terrassiers,  charpentiers,  etc.,  510;  Dé- 
claration du  pétrole,  511  : Ouverture  de  la  bfblio- 
ikèque  du  muséum  d'histoire  pat u re  lie,  512;  Avis 
de  la  direction  du  génie,  5t2  ; Tirage  des  article» 
délivrés  par  lu  mont-de-piété,  523  ; Ouverture  des 
galeries  du  muséum,  5*5.;  Proclamation  du  confié 
de  salut  public  relative  a l'explosion  de  la  cartou- 
cherie de  l'avenue  Rapp.  5*1;  Proclamation  du  co- 
niitédc  salut  public,  5*7  ; Ordre  du  comité  d©  salut 
public  aux  officiers,  530  ; Arrêté  relatif  aux  maîtres 
d'hdtel,  530;  Convocation  des  entrepreneur*  de 
terrassement,  maçonnerie,  etc.,  53*;  *•  rapport  sur 
la  recherche  des  crimes  commis  a l’église  Sa.nl- 
Laurrnt.  534,  535;  Administration  de  la  guerre, 
536  ; Proclamation  du  comité  central  relative  aux 
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IffMil»  Hg  dissidence  mure  la  Commune  fl  )f  comité. 
557;  Rapports  militaires  du  18  mai,  558;  Rapport 
du  di  léguées  il  d la  guerre  au  comité  de  salut  pu~ 
Plie  sur  l'explosion  do  la  cartoucherie,  55R;  Decret 
concernant  les  victimes  de  l’explosion ,545 ; Avis 
du  directeur  des  monnaies,  543;  Avis  de  l'inapoc- 
lion  générale  «les  ambulances  civiles  el  militaires^ 
544  ; Avis  du  directeur  des  abattons  de  U ViUeUe~ 
544  ; Avis  du  comité  central  aux  depositaires  de 
troncs  pour  les  secours  aux  blessas,  545;  Vente 
d ob|fl>  mobiliers  provenant  de  la  fourrière  de  Ta- 
ris, 549;  Tiingr  ati  sort  des  objets  engagés  au  mon t- 
de-pioté,  5PJ  ; Transformation  en  marché  du  tei~ 
rain  vague  de  la  rue  Monge,  55 1,  Ordre  du  coin,  té 
de  salut  publie,  551;  Ordre  du  comité  central  aux 
conseils  de  légion i,  55 2 ; Avis  de  la  délégation  a 
renseignement,  555:  Cimetières  : reprise  des  ler- 


rains,  554,  555;  Assassinat  de  47  gardes  natio- 
naux, 557  ; Proclamation  au  peuple  de  Paris,  aux 
gardes  nationaux,  558;  Vente  de  1 0,670 kil.  de  pa- 
piers, MO:  Aux  barricades!  l'ennemi  est  dans  nos 
murs,  5G0;  Le  comité  de  salut  public  aux  soldats 
de  l'armée  de  Versailles,  5G4  ; Le  comité  de  salut 
public  aux  chefs  de  barricades,  562  ; Ordre  aux 
ingénieurs  et  aux  capitaines  adjudants-majors,  56); 
Proclamation  du  comité  de  salut  publie  au  peuple 
de  Paris,  565;  Avis  du  directeur  des  abattoirs  de  la 
Viilelte.  564;  Le  comité  central  aux  soldats  de 
Tannée  de  Versailles,  567  ; Le  peuple  de  Pans  aux 
soldats  de  Versailles,  568;  Ordre  du  comité  de  sa- 
int publie.  570;  Proclamation  du  comité  central, 
571  ; Ordre  de  la  commission  de  la  fuerre,  575;  Le 
Comité  de  sa'm  publie  aux  citoyens  du  XXe  an«, 
576. 
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